
This is a digital copy of a book that was preserved for generations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose legal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia present in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journey from the 
publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we have taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use these files for 
personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's system: If you are conducting research on machine 
translation, optical character recognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for these purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it legal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is legal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any specific use of 
any specific book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . com/ 



ALVA\NVS BOOK FVND 







Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google I 



\ 



% 



Digitized by 



Google 



# 



L'OSTREICULTURE 



A ARCACHON 



ETUDE LOCALE 






PAR 



Alexandre GARCIAS 



OPPICIBR DC LOHDRK l)U NICHAM IFTIKAR 



ADMIMISTBATBCR DU STNDICAT ORTREICOLR D ARCACHON 



DIEPPE 
lap. DU GoHMEROE A. DETRE, 194, (irando-Rue. 

(887 



K<> 



Digitized by 



Google 



1 ' 



Digitized by 



f 

Google H 



L'OSTREICULTURE 



A ARCACHON 



ETUDE LOCALE 



Alexandre GARCIA S 



OFFICIBR DE LOnnRE DO NICUAM IFTIKAR 



ADMISISTRATEIR Dt 5YXDICAT ORTREIGOLE D AflCACirOS 



r 



Digitized by 



Google 






.'^ 



G 



(j{^lL\ U r^U WC1U pLA^^ 



^F Digitized by CjOOQIC 



A MONSIEUR D. RAYNAL 

D^put^ de la Gironde 

Ancien Ministre 

etc. 



HOMMAGE DE L'AUTEUR 



Alexandre OAJRCIAS. 



ooG1^2 



r 



Digitized by 



Coogle 



Digitized by 



Google 



INTRODUCTION 



A une 6poque ou le commerce des huitres a 
pris une si grande extension qu'il semble appele 
h devenir une des sources les plus fecondes de la 
richesse du littoral, il m'a paru utile de developper 
cortaines idees personnelles, resultat d'une faible 
experience sur cette importantc question. 

Je reclamerai d'abord Tindulgence de mes lee- 
teurs. Ecrivain pen experiraente, je voudrais avoir 
le stylet d'or do Buffon pour traiter un sujet sur 
lequel ont jcte dcja taut de luniiere les travaux 
conscieucicux d'hoinmes competents parmi les- 
quels MM. Oscar Lafon, J. Renaud, vice-consul 
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du Portugal, les docteurs Brocchy, Kemerer, 
G. Musset, etc. 

Si j'ai cit6 M. 0. Lafon en premiere ligne, c'est 
que, sous sa franchise de capitaine au cabotage, 
il cachait un bon sens remarquable accompagn6 
d'une force d^intuition sur les richesses et les 
ressources du bassin d'Arcachon. 

Pour moi, admirateur sincere et fidele continua- 
teur de ceux qui m'ont devance dans cette etude, 
je vais essayer cependant de me placer sur un ter- 
rain nouveau, en m*appuyant siu' mes propres 
observations et sur des renseignements histo- 
riques. 
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ARCAGHON 



ETUDE LOCALE 



Historique. — Description 



Arcachon, comme ville, n a pas cinquante ans 
d'existcnce, et dcja elle est deveniie la reine des 
stations baln^aires et hivemales. Rendez-vous de 
la societe parisicnne, Tetranger de distinction ne 
manque pas aussi, en visitant le midi de la France, 
de venir admirer nos sites men^eilleux. Le voisi- 
nage de nos imrnenses bois de sapins, une tem- 
perature exceptionnellement douce en hiver, la 
puret6 du ciel, ont assure a Arcachon cette rapide 
prosporite. 

En quelqucs ann6es, des villas coquettes ou se 
confondent les stylos mauresque, chinoisj suissQ 
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et anglais s'y sont 61evees comrae par enchantc- 
ment. Sur une 6tendue d'environ cinq kilometres, 
la plage est couverte de ces chalets entoures de 
jardins, refl6tant dans les flots transparents du 
bassin leurs fantastiques structures. 

La plage est tres sure ; les enfants peuvent se 
baigner a toute heure dans cette vaste piscine 
chauff6e par les rayons du soleil et dont Teau est 
plus sal6e que celle de TOcean, et meme que celle 
de la M6diterran6e. 

Dans la ville d^hiver, le spectacle change et 
devient d'un aspect vraiment feerique. Autour 
dun Casino splendide, surpassant en richesse 
ceux de Boulogne-sur-Mer, de Dieppe et de Royan, 
sont group6s pr^s de trois cents villas rivalisant 
de coquetterie, de luxe et de confort. 

Ce charmant s6jour, grace k la temperature 
elev6e de la foret, h Fabsence des vents violents, 
a I'air sec, aux 6manations r6sineuscs des pins, 
convient essentiellement aux asthmatiques, aux 
phtisiques, h. ceux qui souflFrent d'une affection du 
coeur. 

D'apr^s le docteur G. Haureau, le cUmat d'Ar- 
cachon met certains phtisiques dans un milieu 
favorable h la cure de leur maladie, am^ne au 
moins une amelioration notable quand il y a pre- 
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dominance du systcme nerveux ; il favorisc la 
guerison des bronchites chroniques dans les 
mfimes circonstances ; il convient a la plnpart des 
asthmatiques. 

Les docteurs dc Dublin, de Londres et de Saint- 
Petersbonrg ont unc si haute idee dc la bieufai- 
sance dn cliuiat d'Arcachon, qn*ils y envoient 
chaque annee nn grand nombre de malades, et 
Ton a constate beaucoup de cas de guerison de 
phtisies tres avanceos. 

Un reraarqnablo rapport adresse au College 
royal des medecins de Dublin par lo docteur 
Corrigan, a son retour d*Arcachon, a beaucoup 
contribue a faire connaltre notre villc aux habi- 
tants de la verte Erin. 

En parlant de notre ville, M, Elisee Reclus 
s*exprime ainsi (1) ; 

« Le bassin d*Arcachon, situe a pen de distance 

• des deux embouchures de I'Adour et de la 

• Gironde, est la seule des lagunes qui ait con- 
t serv6jusqu'^ nos jours sa libre communication 
€ avec rOcean. Les caux de la Leyre et des 
f autres petits affluents qu'il recoit ont aid6 le 
I jusant de sortie a maintcnir la pas^c ; mais la 



(I) BMolh5que Universelle, E. Reclu^. P. 101, 1877. 
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mer travaille incessamment a construire une 
barre aa devant du bassin. La p6iiinsule de 
sable dite du Cap-Ferret, qui se prolonge k 
Touest du bassin d*x\rcachon, change souvent 
de forme. Dans Tespace du dernier siecle, elle 
s'est d6placee de plusieurs kilometres de c6t6 et 
d'autre ; maintenant, son profil 6mevge parait 
assez stable, mais des bancs oppos6s se prolon- 
gent au loin et forcent les eaux h ronger la c6te 
oppos^e, notamment k la base des dunes de la 
Grave ; les chalets d'Arcachon voisins de la 
mer sont eux-m6mes menac6s (1). 
• L'instabilit6 de la barre d'entr^e est un des 
grands obstacles h vaincre pour qu'il soit pos- 
sible de transformer le bassin d'Arcachon en un 
grand port de refuge, qui serai t pourtant si 
n^cessaire sur la cfite si p6rilleuse du golfe de 
Gascogne. Le seuil d'entr6e est assez profond, 
m6me pour les plus grands navires, puisqu'il a 
de 7 ^ 8 metres aux plus basses mers ; les cha- 
loupes le franchissent par tons les temps, si ce 
n'est par les grands vents de Touest ; mais la 
barre se trouve presque en pleino mer, en 
dehors de la ligne des rivages, et des courants 

(1) Fr. Schrader, iioles manuscrites. — • Larronde, travaux 
e defense de la plage d'Arcachon. 
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I alteriiatifs qui vont se heurter aux bancs sous- 
• marins changent souvent de direction et font 
t dcriver les navires avec une grande rapidite. 
i D'apres Tingenicur Pairier, cinque mar^e 
t moyenne de vive eau introduit daus le bassin 
I quinze mille cinq cents metres cubes d'eau par 
1 seconde. * 

Citons encore ce passage du traite d'ostreicul- 
ture de M. le docteur Brocchi, concernant le bassin 
d'Arcachon : 

t L'eau du bassin d*Arcachon est plus salee que 
cclle de TOccan. D'apres les chiffres cites par 
M. Schmarda, le chiifre de salure serait de 38,72 
pour le bassin d'Arcacbon, et do 36,90 poui* la 
Mediterranee, » 

Dans ce bassin existaient depuis longtemps 
des bancs naturels dhuitres. Au commencement 
de ce siccle, on expcdiait chaque annee 5,000 
char ret tes cliarg^es cliacune de GO paniers. Lc 
panier contenait 250 huitres, et coutait fr. 75 
centimes. D'apres Tabbo Mouls, on aurait meme 
vcndu le cent pour 15 centimes ! 

Les lois et roglements etaicnt a cette 6poque 
laisses completement inobserves par les riverains ; 
aussi les bancs ne tard^rent pas h 6tre tout h fait 
epuis6s. 
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La baie d'Arcachon, de forme triangulaire, a 
environ 85 kilometres de developpement. Elle est 
formee par le grand Ocean au sud-ouest du depar- 
tement de la Gironde et ressemble h une petite 
mer interieure pouvant contenir une flotte armee 
sur le pied de guerre. Son entr6e est situee a cent 
kilometres de rembouchure de la Gironde et h 
cent vingt de celle de TAdour. C'est la seule des 
lagunes landaises qui ait conserve sa libre com- 
munication avec rOcean. Son deplacement d'eau 
varie, suivant les degres des marecs, de 150 a 
300 millions de metres cubes. Sa superficie h, la 
haute mer est de 15,253 hectares, et a mer basse, 
de 4,867 hectares. Sa largeur h rentr6e est de trois 
kilometres environ. Sur la barre, la passe a pres 
de 600 metres, et, ainsi que les nombreux bancs, 
elle n'a ni vase ni gravier. 

Les chenaux sont nombreux et profonds, les 
courants tres rapides, surtout ^ r6poque des 
grandes mar6es. M. Oscar D6jean, dans sa mono- 
graphic d'Arcachon, et M. rabb6 Mouls, dans son 
interessant ouvrage : Le Poi^t d'Arcachon, sont 
d accord pour reconnaitre que, si du bassin d'Ar- 
cachon on faisait un port de refuge, selon les 
projets dejJi 6tudies, notre baie serait d'autant 
plus pr6cieuse qu'elle ne pourrait 6tre bloquee et, 



Digitized by 



Google 



1 



— 11 

comme Ta tres bien dit M. Paul Lccouin dans sa 
brochure : Arcachon et Ylnscription Marilimo, 
TEtat possederait ainsi un uouveau Brest sur 
rOc6an. 

La saisoa des bains do raor commence a Arca- 
chon le 15 juin pour so terminer vers le 15 octobrc. 
La saivson d'hiver part des premiers jours de no- 
vembre et se prolonge jusquc vers la fin de mai. . 
Ces deux limites ne sont pas dune pr6cision 
absolue, mais c est surtout a Tapproche de Thiver 
que se forme la colonie ctrangere, composee prin- 
cipalement d'Anglais, d'Irlandais et de Russes 
atteints de laryngitc et de phtisio. 
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SONNET 



O savoureux mollusque I dont la valve entr'ouverte 
A mon palais gourmet promet tant de plaisir. 
. Apparais sur ma table et que, sur Talgue verte, 
Chacun puisse k son gre te trouver, te cueillir. 

Du riche Lucullus tu faisais les d^lices. 

La murine, k ses yeux, n'approchait pas de toi. 

Ton ecaille servit autrefois de supplice, 

Mais ta chair succulente est digne d'un grand roi. 

Par ta f^condite, le simple proletaire 
Peut de tes qualit^s d^guster les bienfaits; 
Mais cela coiite encor, et le propri^taire 

D'un pare de deux millions, s'il agissait en fr^re, 
A ses pauvres amis, pour tromper leur mis^re 
Devrait en exp^dier.... sans reclamer les frais. 

Que Ton me pardonne d'entrer en matiere par 
ce sonnet qui me vient k la plume. Boileau a dit : 
Un sonnet sans defaut vaut seul un long po^me. 

II n'en est pas ainsi du mien^ mats le lecteur 
sera indulgent pour ma poetique incartade.... en 
faveur de Tintention. 
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ORIGINE DE L'OSTREICULTDRE 



Cic^ron et Pline citent un Romainnomme Sergius 
Grata comme ayant fait des essais pour la reproduc- 
tion des huitres. Ces mollusques etaient connus 
en Jud6e, mais ils 6taient prohib6s par la religion 
h6bi*aique comme constituant un mets impur de- 
vant 6tre s6verement banni de la table des enfants 
d'lsragl. Cette prohibition existe encore de nos 
jours. 

Les Ath6niens prisaient fort les huitres et en 
faisaient une grande consommation. On sait qu'ils 
6crivaient leurs suflfrages sur une coquille d'huitre: 
de l^ le nom d'ostracisme h ce suffi'age qui con- 
sistait h, prononcer rexU des citoyens dont ils re- 
doutaient Tambition. Miltiade, Th6mistocle, Aris- 
tide, Cimon en furent victimes. 

Le gourmet Apicius, chez les Remains, 6tait cit6 
pour sa grande passion pour les huitres. II avait 
d^couvert le secret de les conserver longtemps 
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dans toute leur fraichear. Pendant la guerre centre 
les Parthes, il en envoya a Trajan, et elles parvin- 
rent h destination en parfait 6tat, malgre les diffi- 
cult6s de communication qui existaient alors. II 
est bien fScheux quo ce precede de conservation 
ne nous ait pas etc transmis, Tostreiculture aurait 
fait de plus grands progres, puisque Texportation 
pourrait 6tre illimit6e. 

Les huitres constituent un mets aussi succulent 
que nourrissant. Le celebre chimiste Payen a de- 
montr6 que seize douzaines d'huitres suffiraient k 
la nourriture quotidienne dun homme adulte. 
L'experience me paraitrait couteuse ; je ne Fai pas 
v6rifi6e sur moi-mfeme, mais j'ose affirmer que la 
moitie de cette quantite suffirait largement. 

Leur digestion est facile. Dans sa Physiologic da 
gout J Brillat-Savarin dit avoir connuplusieursbons 
vivants, gourmets em6rites, qui s'administraient 
comme hors-d'oBUvre 12 douzaines d'huitres. Le 
mar6chal Junot, le heros de Lonato, conqu6rant du 
royaiime de Portugal, absorbait chaque matin 
trois cents huitres tant que dui*ait la saison, c'est 
h dire du P"" septembre a fin avril. Get exploit 
gastronomique a et6 d6pass6 par un ancien chef 
de gare de notre ville, un nomme Jourdan. 

L*0str6iculture remonte done, comme je viens 
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de le d6montrer, h une antiquit6 recul6e. Petrus 
G61ius, en parlant des habitants du Bospliore, ra- 
conte qu'ils savaient semer les huitres comme on 
seme des grains de bl6, et il est prouve que sous 
Tempereur Auguste des especes de pares ont 6t6 
cr6es sur le lac Lucrin, dans les environs des Bales. 

Les Remains avaient aussi cr66 des pares, dont 
le lac Luzaro 6tait le principal. 

Bien que le secret d'Apicius ait disparu avec lui, 
on est arrivd cependant, sans precedes chimiques, 
h conserver les huitres pendant plusieurs jours, de 
faQon a pouvoir en exporter en Espagne, en Angle- 
teiTe, en Hollande, etc. On p3ut habituer Thuitre 
h se passer d'eau nouvelle et a conserver pendant 
mx certain temps la quantit6 qu'elle en retient dans 
ses valves. 

Le moyen est des plus simples. II suffit de 
mettre matin et soir, en forme de d6pflt, dans des 
reservoirs a sec, les huitres destinees a Fexporta- 
tion ; on les y laissc sejourner une ou deuK heurcs 
pendant les premiers temps ; apres quelques jours, 
en augmentant graducUemont la duree du s6- 
jour hors del'cau, on arrive a lescnprivcr desjour- 
n6es entieres. Arriv6e a ce point, Thuitre a r6el- 
Icment appris a tenir ses valves fcrm^es. EUe pent 
supporter un transport a de longues distances, 
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sans pien perdre de son goiit ou de sa fraicheur, 
pourvQ qu'elle soit h Tabri du froid ou de la eha- 
leur. Si ce moyen est d'une extreme simplicity, il 
est en revanche Ires couteux, et comme il prend 
un temps pr6cieux, les ostreiculteurs y ont com- 
pl^tement renonc6. 

Au point de vue de Tengraissement, Thuitre est 
Tobjet de soins tout particuliers qui constituent une 
des parties les plus int6ressantes de r61evage. Ces 
travaux commencent g6neralement apres Tepoque 
de la ponte, qui a lieu pendant la p6riode des cha- 
leurs. 
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C'est en 1840 que le pr6fet maritime, guid6 par 
un noble sentiment, envoya un navire stationner 
dans le bass in, pour mettre un terme au pillage 
qui 8*y pratiquait sur une vaste 6chelle et prenait 
des proportions alarmantes. C'est aussi dans cette 
mftme ann6e, si j'ai bonne m6moire, qu'un certain 
M. Fonlabade, de Bordeaux, eut Ting^nieuse id6e 
de creer des pares a huitres h Tile des Oiseaux, 
rapprochant ainsi les moUusques des volatiles. 
L'ile, comme on le sait, est form6e par un banc de 
sable plus 61eve que les autres. Le lieu 6tait mal 
choisi, la reproduction devint assez douteuse et 
mfeme difficile, vu qu'5. cette 6poque les coUecteurs 
6taient compl&teraent inconnus. En outre, les ter- 
rains dellle sont trop rapproch6s des chenaux de 
Mouettalette ou Girouaste, et ils regoivent les eaux 
fluviales d*Ares, d'Andernos, Taussats, Lanton, 
Certes, Audenge, etc., etc. 

Pour surcroit de malheur, le doussain fit de 
nombreux ravages. Tant d' obstacles r6unis emp6- 
cherent les heureux rdsultats que M. Fonlabade 
attcndait de son oeuvrc, a laquelle il renonQa aprfes 
dix aas d'iafatigables efforts. 

En 1850, M. Coste, pisciculteur distingu6, regut 
la mission d'etudier la baie d'Arcachon. Dans son 
rapport au ministrc de la marine, oe savant si- 

2 
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gnale la bale d*Arcachon comme un veritable 
grenier d'abondance ou Ton pourra cr6er, quand 
on le voudra, sur les huit cents hectares de ter- 
rains emergents susceptibles d'etre mis en ex- 
ploitation, un revenu annuel de quinze millions. 

Et il ajoute : 

• Quelle richesse pour la France et quel 
exemple pour les peuples. Un bien simple am6na- 
gement, une bonne garde et une grande installa- 
tion d'appareils coUecteurs de semence, donne- 
roiit cette richesse et ce salutaire exemple. Le 
probl5me consiste h trouver un moyen 6conomique 
d'accumuler un grand nombre d'embryons en des 
espaces restreints et de les extraire aisement de 
ces reposoirs transitoires. II faut, enun mot, orga- 
niser de v6ritables ruches ou Thuitre-mSre r6- 
pande sa progeniture, comme la reine-abeille son 
couvain, sous des cloches articul6espour Tenl^ve- 
ment des essaims : appareils de precision qui 
mettcnt la nature k Tabri de toute perturbation et 
portent Tindustrie jusqu'en la demeure de Thomme, 
Ik ou les eaux salees, rafraichies par une commu- 
nication avec la mer, sont retenues par artifice. 
Avec de pareils moyens, il n'y a plus un seul 
point, si r6fractaire qu'il soit h la fixation du nais- 
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sain, ou Ton ne puisse desormais clever et multi- 
plier le coquillage. 

1 Quoique la bale d'Arcachon puisse etre entie- 
rement convertie en uae vaste huitriSre, il y a 
deux emplacements cependant, la pointe de Ger- 
mauon et Tespace compris cntre TEstey de Cras- 
torbe ot le port dc Tile aux Oiseaux, qui sont encore 
plus favorables quo les autres a la reproduction. 
Les fonds vasards et coquilliers de leurs crassats 
et de leurs chenaux se preteront admirablement 
a toutes les experiences. 

t J'ai done Thonneur de proposer a Votre Excel- 
lence que les agents de Tadministration procedent 
imra6diatement a Torganisation de deux especes 
de fermes-ecoles, qui seront a la fois des semoirs 
publics et de grands cantonuements pour la con- 
centration de la recolte. 

t Mais pour que la production emprunte a toutes 
les forces vivesses moyensd'expansion, ilserabon 
aussi d^admettre, dans une certaine mesure, la 
sp6culation elle-memeau benefice des concessions, 
en Tobligeant partout a Tassociation avec les pg- 
cheurs, dontles droits seront garantispardes con- 
trats passes devant rautoritc dont ils relevent. En 
sorte que, sans rien aliener, le gouvernemenf pouiTa 
ouvrir largement la voie et y attirer ceux que le 
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spectacle des prosp6rites de rindustrie d6termi- 
nera Jl s y engager. 

• Avec des moyfens d action efficaces et le con- 
cours de Tindustrie privee, une subvention de vingt 
mille francs permettra de transformer en deux 
ans, au profit de tous et a Thonneur du gouveme- 
ment qui aura donn6 les mains h une pareille entre- 
prise, le bassin d'Arcachon en un veritable grenier 
d'abondance ! 

En 1853, rOstr6iculture prit un essor nouveau, 
et en 1860 M. Coste, alors inspecteur des pfeches, 
se trouvant dans nos parages, fut s6duit par les 
richesses considerables que contenait le bassin 
d'Arcachon au point de vue de I'exploitation hui- 
triere. II cr6a trois pares modules sur les crassats 
de Crastorbe, le grand Ces et de Lahilon. II indi- 
qua de nombreux proc6d6s destines h, conserver 
lo frai du pr6cieux moUusque. 

Co savant illustre avaifc 6t6 cependant devanc6 
dans son oeuvre, d'abord par M. Fonlabade, puis 
par un simple maQon de Tile de R6, qui, d^s 1854, 
avait fait avec succes les premiers essais de r61e- 
vage artificiel des huitres. 

M. Fraiche dit memo que Tinsulaire Hyacinthe 
Boeuf, deRivedoux, entreprit le premier, sar 1,800 
metres de terrains conc6d6s par I'Etat, la multi- 
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plication et la culture des huitres. Comme Boeuf 
6tait macon, 11 commenoa par cnclore sa propriete 
d'un mur de pierres ou branches, puis il couvrit 
ce sol de paille et de fascines, pour consolider la 
vase et recevoir les huitres qu'il se proposait 
d'aller chercher en Bretagne, car la cdte de Tile 
en 6tait compl^tement depourvue. 

Mais quel ne fut pas son 6tonnement quand il 
vit les pierres de son mur se couvrir spontan6- 
ment de nessain arrivant du large, probablemont 
des pares de la c6te de Nieulle ! Grande fut sa joie 
de compter pres de deux mille jeunes huitres sur 
le fond du pare. Favorisant leur d6veloppement 
avec soin et intelligence, il eut Thonneur de crcer 
dans Tile I'elevage artificiel des huitres, veritable 
Industrie dont les r6sultats devaient bientOt deve- 
nir une source feconde de richesse et de travail. 

Aussi les proc6des employes par Fonlabade et 
par Boeuf ; ceux que Teminent M. Coste a recom- 
mand6s dans ses ouvrages ont pris une extension 
aussi rapide qu'6tonnante. 

Sans doute on y a apport6 d'heureuses modifi- 
cations et de rares perfectionnements : k Theure 
actuelle, comme nous Tavons d6jk fait observer, 
les bancs ne foumissent pour ainsi dire plus 
d'huitres h. la consommation. C'est grace k cette 
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culture artificielle qu'on soustrait Ics jouncs huitres 
aux intemp6ries des saisons et aux destructeurs 
de toute espece qui les menacent et les assaillent 
avec tant d'achamement. 

Le nombre des pares a huitres en exploitation 
est aujourd'hui de 4,015, repr^sentant 3,886 hec- 
tares, tous 6tablis sur des terrains 6mergents 
conc6d6s par Tfitat et couverts, en grande partie, 
d'une algue marine vulgairement appelee moiissil- 
Ion et dont le vrai nom est zosiere. 

En vertu d'un arrcte du 20 mars 1866, les con- 
cessions accord6es par TEtat sont soumises a des 
prescriptions roglcmentvairo:; a:!;;::llement en vi- 
gueur, et sous reserve de celles qui pourraient etre 
ult6rieurement edictees. Get article du titre sp6- 
cifie que les concessions ne constituent point un 
droit de propriet6, mais seuleraent un usage tem- 
poraire et revocable au gro de Tadministration. II 
en r6sulte que les concossionnaires se trouvcnt par 
le fait detenteurs d'un bien qui pent Icur etre 
enlev6 d'un jour a Tautre. II suffirait d'un simple 
caprice de Tadministration pour que le fruit de 
longiies ann6es de travaux sur un sol aride fut 
perdu, avec les capitaux que le parqueur infati 
gable et 6conome y a accumul6s, au prix de mille 
privations. 
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II y a pis encore, c'est que, malgr6 les even- 
tualit6s qui le menacent, le concessionnaire est 
oblig6 d'exploiter son terrain, h moins qu'il ne 
pr6f&re s'en voir d6poss6der au profit d un concur- 
rent. 

Puisque les d6tenteurs de titres de concession 
non inscrits marins payent h TEtat une redevance 
annuelle, variant de trente-cinq a quarante-huit 
francs par hectare de terrain conc6d6, pourquoi 
les concessionnaires ne seraient-ils pas considcr^s 
comme locataires on siniploment comme fermiers 
pour une periode plus ou moins longue et renou- 
velable? Ainsi modifie, Tarticle 3 du titre ins- 
pirerait une plus grande confiance aux exploiteurs 
et leur procurerait de nombreux avantages, au 
nombre desquels figure le credit ostr^icole, objet 
de vaines esp^rances, qu'on attend depuis si long- 
temps, comme les Juifs attendent le Messie. 

Est-il possible, en effet, qu'un ostr6iculteur 
concessionnaire trouvc des capikux s'il n'ofFrc 
d'autre garantie que sa bonne foi, doublee d une 
exploitation qui pent lui etre enlevee dans 
les vingt-quatre heures ? Quel bailleur de fonds 
s'offrira en presence de garanties aussi pr6caires, 
aussi fragiles que les titres de concession accord6s 
parl'Etat? 
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Les consequences fatales de cet etat de choscs 
sont que Tostreiculteur est forc6 de restreindre 
ses travaux au lieu de les 6tendre, sans parler 
du temps precieux qu'il perd et des entraves que 
de pareils rSglements mettent au progr^s de notre 
industrie riveraine. 

Comme les terrains emergents ne restent d6- 
couverts que deux ou trois heures au plus en 
temps de maline, les parqueurs sont dans la neces- 
sit6 absolue d'employer un personnel nombreux, 
plus facile k trouver qu'^ payer. II est vrai de dire 
que la majeure partie d'entre eux 6tant marins et 
n ayant d^autres moyens d*cx*st?n?e, ils se font 
aider de leur femme et de leurs enfants dan% tons 
les travaux d'exploitation. 

Mais tel n'est pas le cas des ostr6iculteurs non 
inscrits, qui sont obliges de recourir a des ouvriers 
parqueurs dont la paie quotidienne est propor- 
tionnee k leur age et h leur experience. Ces tra- 
vailleurs sont occup6s h la mar6e ou a la journ6e. 
Seuls les gardes auxquels on confie la surveillance 
de r exploitation sont payes au mois, k raison de 
douze k quinze cents francs par an. 
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TARIF DES TRAVAILLEURS 

Un^ Femme, la maree 1.50 La Journee 2.»> 
Un Enfant de 13 a 16 ans, 1.25 — 1.75 

Un Homme 3.»)) — 3.50 

A la fin de chaque saison, les patrons assem- 
blent leur personnel et, selon Tusage 6tabli par 
les ostreiculteurs de 1860, distribuent ^ ces tra- 
vailleurs de la mer, pour employer Texpression 
d*un grand poete, une gratification en recompense 
du bon travail qu'ils ont ex6cut6 dans le courant 
de Tann^e. 

Les grands travaux commencent en octobre et 
se poursuivent sans interruption j usque vers la fin 
de juin, c'est a dire jusqu'apres la pose des collec- 
teurs. A cette 6poque, les huitres meres, devenues 
maigres, sont pfichees, tri6es avec soin et manu- 
tentionnees dans des claires nettoy6es, ou elles se 
reposent pour reprendre de nouvelles forces, afin 
de s y engraisser. 

Les huitres sont divis6es en quatre categories 

6tablies dans Tordre suivant : 

1" categorie, Huitres de Tannee dites de detroquage 

2" — Huitres de 18 mois f ,, 

ff ** 1 .. d exportation 

S"" — Huitres de 2 ans ) 

4* — Huitres de 3 ans et au-dessus, dites 

comestibles. 
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L'huitre est oertainement, quant h la forme 
ext6rieure, le plus irr6gulier des coquillages; mais 
k rinterieur sa coquille est lis?e, nacr6e et de 
belles nuances. De ses deux valves, la plus grande 
est bomb6e, la plus petite est aplatie et semble 
servir de couvercle k Tautre. 

Le mollusque offre k la vue une masse pres- 
qu'uniforme. Ses deux valves sont jointes par une 
charniere 61astique qui sert a les faire bailler. 
L'huitre Ics tient ferm6es en contractant deux 
muscles vigoureux que Ton letrouve au fond de 
la coquille apres Ten avoir d6tacli6e. 

Au commencement du printemps se d6veloppe 
dans les huitres un frai qui ressemble k une goutte 
de suif et qui n'est autre chose qu'une infinit6 
d'huitres toutes form6es, pouvSmt se distinguer k 
la loupe. Ce frai, en se d6veloppant, finit par don- 
ner k la moiti6 sup6rieure de Tanimal une teinte 
laiteuse. Alors les amateurs d*huitres les croient 
malades. C'est ainsi que Ton est arriv6 a dire que 
les huitres ne sont bonnes que pendant les mois 
oil Ton trouve la lettre R, c'est k dire de septembre 
en avril. 

On 6 value k 90,000 le nombre d'oeufs que pond 
une huitre chaque annee. Cette prodigieuse fecon- 
dite explique comment se forment les bancs sur 
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nos cdtes, lesquels, malgr6 renormc destvuctiou 
qu'on en fait depuis des siecles, paraissent in^pui- 
sables. 

Je ne cmins pas d'etre dementi en affirmant 
que rhuitre d'Avcachon jouit d\me incontestable 
superiorite comme forme et coramc gout sur ccUe 
des autres bassins francais. Elle pent aussi riva- 
liser avec celle d'Espagne, de Hollande et d'An- 
gleterre. 

Avant d'abordor la question si iraportaate de sa 
culture dans le bassin d'Arcacbon, lieude produc- 
tion ct d'elcvage par excellence, je vais dire 
quelques mots sur certaines causes de destruction 
de cette source d'une de nos principales richesses 
nationales. 

Les Destructeurs 

Lliuitre a des ennemis acharnes dont les m- 
vages occasionuent des pertes incalculables, par- 
fois meme la ruiue des ostreiculteurs. 

Les plus redoutables, ceux contre lesquels on 
s*impose, souvent en pure perto, les plus lourds 
sacrifices^ sont les terrc^ et les thoiiys, dont Fap- 
petit vorace s attaquc aux huitres de tout i\ge et 
do toute dimension, dans les claires ou bassins. 
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Depuis quelques ann6es, k I'approche des 
grandes chaleurs, ces terribles d6vastateurs font 
leur apparition dans notre bassin, qu'ils paraissent 
avoir choisi pour theatre de leurs exploits et ou 
ils sont stirs de trouver une prole aussi abondante 
que facile. lis disparaissent vers le mois d'octobre, 
mais pendant leur s6jour dans notre baie, les os- 
tp6iculteurs ne cessent de lutter pour d6fendre les 
pares centre leurs d6pr6dations. 

A force de tentatives opiniitres et d'essais va- 
ries, on a fini par obtenir d'heureux r6sultats en 
cntourant les claires ou bassins de jeunes pins 
appel6s pignons, Ces petits arbres, tres flexibles, 
ont une hauteur de 2 metres 50 k 3 metres. Pour 
qu'ils rendent de pr6cieux services dans un Ele- 
ment qui n est pas le leur, on a soin do laisser k 
leur ciine, en forme de panache, quelques branches 
vertes garnies de leurs feuilles. On comprend du 
reste que le voisinage de la for6t rend Tapprovi- 
sionnement aussi facile que Temploi. Somme toute, 
ce syst^me de defense n'entraine que des frais de 
peu d'importance, 

Pour obtenir Feffet d6sir6, il suffit d'enfoncer ces 
pignons a peu pr6s h. 30 centimetres sur le milieu 
des digues qui entourent les claires, k une dis- 
tance de 15 k 18 centimetres au plus. Ainsi places, 



Digitized by 



Google 



sous forme d'6pouvantails, ces pignons effarou- 
chent les avides d6vastateurs et les mettent en 
fuite. 

II y a bon nombre de parqueurs h qui ce moyen 
si 616mentaire repugne ou qui s'obstiaent h en nier 
les saluteires effets ; c'est une erreur de leur part. 
S'ils tiennent k 6viter de graves pertes et h se 
pr6munir centre une mine certaine, ils n'ont qnk 
se preserver du mal par le remMe que nous 
venons d'indiquer. Sur trois exploitations voisines 
separees uniquement par le passage r6glemen- 
taire, c'est k dire quatre metres, on a remarqu6 
que celle des concessions qui manquait de pignons 
avait 6t6 d6vastee en quelques heures pardesban- 
des nombreuses de thouys. Ces d6vorants avaient 
d6truit des millions d'huitres en quelques instants. 

Beaucoup de marins du littoral, et principale- 
ment d'Arcachon, se sont form6s en Equipage et 
font k ces destructeurs une guen^e en rSgle et 
sans piti6 ; mais que peuvent les eflfbrts de quel- 
ques braves centre le nombre toujours croissant 
d'insatiables adversaires ? Bien des ann6es 
s'^couleront avant que cette engeance funeste, 
viilgairement appel^e t les pieuvres des par- 
queurs » u'ait deserte notre baie. 

Jusque-lk que de pertes a subir, que do d6sastres 
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h redouter ! En presence (run si grand danger, 
et dans un but d'interfit commun, ne devrait-on 
pas encourager et raSme recomponser ces braves 
equipages qui, a leurs risques et p6rils, out entre- 
pris cette utile campagne ? 

Que tons les parqueurs s unissent done, et que 
chacun de nous, selon ses moyens, sous une forme 
quelconque : prime, dons en nature ou on argent, 
apporte une 16gitime recompense h ces honnetes 
marins, presque tons surcharges de famille et 
dignes h tons 6gards des encouragements de 
leurs concitoyens. 

Moins terrible peut-6tre, mais aussi friande que 
le touy, la tetre s attaquc 6galcmcnt et sans 
distinction aucune aux hultres de tout age. Pour 
preserver les moUusques des attaques acharndes 
de ce nouvel ennemi, on se sert de petits piquets 
de brande, vulgairement appeles f pinechuts •. 
Chaque extremit6 se termine en pointe ; leur hau- 
teur varie entre 35 et 40 centimetres. Ces piquets 
ou pointus sont enfonc^s solidemcnt dans le sol 
des claires ou se fait la manutention des huitres. V| 

On 6tablit entre cux une distance de 12 h 15 cen- 
timetres au plus, do sorte qu'ils depasscnt de 
20 a 25 centimetres le sol sur lequel les huitres 
reposent. 
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L'extr6mit6 pointue qui fait saillie a la propriety 
d'intimider le desti*ucteur et de lui faire rebrousser 
chemin. Le prix de ces t pointus • ne d6passe pas 
trois francs le mille en moyenne, et il est tres facile 
de s'en approvisionner. 

Comme on le voit, leup utility est incontestable, 
et ils offrent de plus Tavantage, en cas de mau- 
vais temps, de retenir les huitres, que le bouquet 
et les lames de fond emportent trop souvent hors 
des claires. II faut avouer que lorsque le moment 
est venu de p6cher les huitres dans les bassins, le 
soin d'enlever ces piquets exige un personnel 
nombreux et prend un temps considerable ; mais 
que sont ces frais et ces inconv6nients pour les 
parqueups intelligents, surtout s'ils considerent 
que, par ce moyen k la fois si simple et si 6cono- 
mique, ils se mettent Jt Tabri, non seulement des 
touys et des terres, mais encore d'un autre 
ennemi 6galement k craindre, je veux dire les 
maraudeurs : comme si ce n'etait pas assez d'avoir 
encore k combattre les crabes, les cormailho, les 
6toiles de mer, les chevrettes, etc., etc. 

Pour soustraire les jeunes huitres aux attaques 
incessantes auxquelles elles sont exposees, les 
ostr6icultcars arcachonnais, apres bien des taton- 
nements et k force d'essais opiniatres, ont fini par 
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trouver un moyen tr^s ing^nieuy dont on ne sau- 
rait trop les feliciter. Ce proc6d6, aussi simple que 
moderne, est connu sous le nom significatif de 
blinda{ie. II consiste a former un rempart autour 
des claires gamies de jeunes huitres qui provien- 
nent des caisses ostr6ophiles. Le blindage des 
claires se pratique de plusieurs facons. Nous aliens 
indiquer brievement celle qui nous a paru la meil- 
leure, la plus usuelle et la moins dispendieuse 
pour les ostreiculteurs du littoml. 

Les digues des claires 6tant construites en 
argile tr^s r6sistante, on les encadre de planches 
larges de 20 centimetres et 6paisses de 2 au moins. 
On les enfonce jusqu au milieu eton les relie entre 
elles, k la face interne, par des piquets solidement 
plantes St 90 centimetres de distance. II faut 6viter 
avec soin qu'il y ait le moindre vide, soit entre 
elles, soit au-dessous. II n'y a plus qu ^ fixer une 
sabli^re de 30 centimetres de large sur le bord des 
planches faisant saillie et k la retenir solidement. 

Les crabes et autres destructcurs de m6mi> 
nature, attir6s par les jeunes huitres, rampent 
autour des claires ainsi fortifiees, s'6puisent en 
inut lies efforts, et, grace h. rinfranchissablesabli^re, 
ils sont obliges de rebrousser chemin. 

A r^poque des grandes chaleurs, quand Thuitre 
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jette son frai, une mousse verdatre d6sigii6e sous 
le noin de gouemon et une plante marine vulgai- 
rement appel6e bouquet s'attachent aux hui- 
tres comme celles-ci s'attachent h, un rocher. 
Outre que leur poids sp6cifique leur permet de 
flotter, elles sent encore aidees par les courants 
rapides. C'est ainsi qu' elles enl^vent les moUus- 
ques, les transportent dans des pares voisins ou 
dans les chenaux, souvent m6me sur les bancs 
r6serv6s, oil il est d6fendu dialler les reprendre. 

Pour obvier a cet inconvenient et pr6vemr des 
pertes considerables, les ostreiculteurs eurent 
rid6e du transfilage metallique, mais ce precede 
ayant bient6t et6 abandonne, on eut recours alors 
a la hrande, qui offre les memes avantages, 
mais coute infiniment moins clier. 

D'une utilite incontestable, d un achat facile 
dans nos contrees, la brande rend ^ Tostr^iculture 
d'incalculables services, et s'emploie par paquets 
entiers. 

A cet eftet, on pratique une tranch6e dans le 
sol a 50 centimetres des digues entourant les clai- 
res, on les enfoace Jt 40 centimetres, en ayant soin 
de les rapprocher le plus possible les unes des 
autres, de facon \ former une haie solide, sans 
trop de resistance h, la vague. 

3 
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C'est dans les parties roisines des claires les 
plus expos6es aux mauvais temps que sont 61ev6s 
ces remparts de la mer. 

Le prix de revient de la brande est de 8 Jt 10 fr. 
les cent paquets. Ce nouveau protecteur dont 
Teffet, comme celui des pointus, est d'arrttef les 
huitres, diminue d'une faQon sensible la force des 
courants et des lames de fond. On pout en feire 
usage en tous temps et k irks bon compte. 

Quant aux outils et accessoires dont on se sert 
en. ostreiculture, si nous en faisions la nomencla- 
ture detaill6e nous demontrerions ais6ment au 
lecteur stranger k cette branche d'industrie qu'une 
exploitation huitrifere se cultive absolument comme 
un jardin potager ou un champ de bl6. C'est ainsi 
que logiquement on poun-ait appeler les pares 
des prairies marines. 

La culture proprement dite des huitres se sub- 
divise en deux branches absolument distinctes : 
La reproduction et Televage. En eflfet, il ne s'agit 
pas d'aider seulement les huitres a se reproduire, 
il faut soigneusement veiller h leur d6veloppe- 
ment. I^ reproduction s'obtient au moyen de 
collecteurs de deux sortes : 

P La tuile ordinaire. 

2^ Le chapelet. 
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Disposition des Tulles en Ruches. 




On commence par tremper les tuUes dites Cb/- 
lectmrs dans la chaux hydraulique, ^ laquelle on a 
soin d*ajoutev anterieurement une faible quantity 
de sable sec et tr5s fin. Ainsi recouvertes de cet 
enduit, on les fait s6cher plusieurs jours au soleil ; 
puis on les place, sous forme de ruches, la partie 
concave tourn6e vers le sol, dans des cages ostr6o- 
philes ou Ton peut former jusqu'^ huit et m6me 
dix rangs de ruches de quatre-vingts k cent tuiles 
environ. 

Comme ces cages ostr6ophiles sont fortement 
goudronnees, elles oflFrent a la mer une solide 
resistance. Leur construction est d'une simplicite 
tout k fait primitive. Elles sont form6es tout sim- 
plement de quati^e barres paralleles de deux me- 
tres de longueur, 6cart6es de trente centimetres et 
reliees entre elles par deux courtes traverses. 

Ainsi encadr^es et mises en place entre de soli- 
des piquets, on 6vite qu' elles soient renvers6es 
ou m6mc entrainees par la rapidity des courants. 
L*exp6rience de ces dernieres ann6es a prouv6 
surabondamment que dans les endroits voisms 
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des grands fonds, le naissain, 616ment essontiel de 
la reproduction, etait recueilli en plus grande 
abondance. 

La consequence naturelle est qu'on doit placer 
les cages ostreophiles munies de coUecteurs dans 
les parties les plus basses des concessions, c'est a 
dire dans celles qui, 6tant voisines des chenaux 
et des grands courants, restent le moins h. d6cou- 
vert. 

Chacune de ces cages pent revenir h. 1 fr. 20 
ou 1 fr. 25 ; rarement elles d^passent ce prix. 

Nous avons parle de Tincroyable fecondit6 de 
rhuitre : on ne sera done pas surpris d'apprendre 
qu'on recolte bon an, mal an, jusqu'^ deux mil- 
liards huit cent millions d'huitres sur quatorze 
millions de tuiles coUecteurs placees chaque ann^e 
dans le bassin d'Arcachon, ce qui forme une 
moyenne fort raisonnable de deux cents naissains 
par tuile. De cette prodigieuse quantit6 il faut 
d6falquer Thuitre portugaise, qui figure pour deux 
pour cent sur une r6colte annuelle. Ainsi, en d6fal- 
quant de ce calcul dont les chiflFres sont puis6s 
aux meilleures sources, le nombre de 56 millions 
d'huitres portugaises, il restera deux milliards 
sept cent quarante-quatrc millions d'huitres plates. 

De pareils r6sultats pourraient 6tre regard6s 
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comme fabuleux si une experience quotidienne et 
permanente ne venait en confirmer Tevidence et 
rauthenticitc. Les m6mes collecteurs peuvent ser- 
vir an m6me usage pendant une periode de temps 
presquo illimitee, et different ainsi des verres et 
des assiettes en ce que leurs debris peuvent 6tre et 
sont geu6ralement employes avec succ^s. 

II y a quelques ann6es les tuiles, h Arcachon, 
enduites et mises en place, revenaient a 70 ou 72 
francs le mille. 

Aujourd'hui, on pent faire une petite economie 
de cinq a dix francs par mille, lequel coute a T^tat 
brut 50 francs an plus. 

Un tres gi'and nombre d'eleveurs cherchent, 
a juste raison, k acheter des tuiles garnies de 
naissain. 

Les tuiles qu'on emploie de pr6f6rence sont 
celles de Gironde, qui ont sur les autres un triple 
avantage : elles sont h, la fois plus grandes, plus 
larges et plus solides de beaucoup que celles des 
tuileries landaises, dont rinferiorit6 palpable a 6t6 
constat6e et admise par tons ceux qui en ont fait 
Tessai et la comparaison. 

Quoique, comme nous Tavons dit, la tuile de 
Gironde soit solide et par cons6quent un peu pe- 
sante, on peut la manier avec une grande facilite 
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sans crainte du moindre accident. Plac6es en forme 
de ruches, elles r6sistent aux flots, et comme les 
algues ont de la peine h. s y implanter, il en r^sulte 
que les jeunes huitres s'y developpent avec rapi- 
dite et peuvent supporter facilement rop6ration 
du d6troquage apres un sejour de quelques mois 
sur les tuiies. 

Outre la tuile, on fait usage en ostreiculture 
d'un autre genre de coUecteurs dont je vais entre- 
tenir mes lecteurs. 

Le Chapelet 

Le chapelet, dont le nom peint si bien la forme, 
est un collecteur pen employ6. II a mfeme une ten- 
dance k disparaitre completement, etant avanta- 
geusement remplace par la tuile ;• non que le 
prixensoittrop 61ev6, bienaucontraire; mais il 
exige trop de temps et n'est pas d'line execution 
ais6e. 

C'est avec des coquilles d*huitres de trois ou six 
ans qu'on confectionne ces chapelets. On les place 
les unes k la suite des autres et on les relie au 
moyen d'une corde solide ou d'un fil de fer galva- 
nise. Ce fil ou cette corde passent par un trou 
pratique dans la partie la plus epaisse et la plus 



Digitized by 



Google 



r6sistante de Thuitre, de sorte que les deux extr6- 
mitfe soient r^unies et li6es fortement. 

Pour obtenir le naissain, avant de placer les 
chapelets il est de toute necessite de les tremper 
dans la chaux hydraulique, comme si c'6tait des 
tuiles, vu que le but est absolument identique. On 
les pose k la m6me epoque que les tuiles, avec 
cette difference essentielle, qu*on ne se sert point 
de cages ostr^ophiles, pr6caution rigoureuse et 
indispensable pour les autres coUecteurs. 

II suffit simplement de les placer entre deux 
piquets solidement enfonc6s dans le sol. La dis- 
tance qui s6pare ces chapelets doit Stre de cin- 
quante centimetres au moins et de soixante-dix 
au plus ; la longueur pent varier entre un et trois 
metres. 

Les rares ostr6iculteurs qui font encore usage 
de ce coUecteur, obtiennent des resultats insigni- 
fiants et, pour ainsi dire, nuls. On pent en con- 
dure, sans crainte de se tromper, que le chapelet 
est condamn6 a une fin prochaine et qu on ne le 
retrouvera plus qu'entre les mains des vieilles 
devotes. 

En tout cas, s'il ne disparait pas complfetement 
de rindustrie ostr6icole, il est fatalement destin6 
Jt y jouer un r6Ie tout h fait secondaire, oar c'est 
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sur la tuile, cette vraie planche de salut, que re- 
poeent toutes les esp6rances des ostr^iculteurs. 

Sur tout le littoral dubassin d'Arcachon, la pose 
des collecteurs*, soit tuiles, soit chapelets, s'opftre 
du 10 au 30 juin. Comrae c'estT^poque deTann^e 
oil les chaleurs sont fortement marqu6es, les os- 
tr6iculteurs Font choisie de pr6f6rence, parce que 
c'est aussi le moment oil les huitres jetteut ce frai 
si anxieusement attendu et si avidement recher- 
che. 

Du D^troquage. 

Les collecteurs, de quelque nature qu'ils soient, 
restent plac6s depuis le jour de leur pose jusqu'au 
temps oil commence le d6troquage, c'est a dh'e 
six mois apres la ponte des huitres. Ce terme de 
cUtroquage, appliqu6 a Fostreiculture, est tout Si 
fait local : il s'applique au travail qui consiste St 
detacher les huitres. A part le danger qu'il y a de 
compromettre la vie du moUusque par la precipi- 
tation, cette operation est des plus simples et peut 
gtre pratiqu6e mfime par des enfants. II s'agit et il 
suffit de pratiquer quelques incisions dans la 
chaux autour du moUusque et de le detacher avec 
la lame d'un couteau mince, de facon qu un leger 
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fragment de chaux reste adh6rent a la coquille : 
c*est ce qui porte le nom de capsule. 

Cette capsule est un signe caract^ristique et 
infaillible au moyen duquel on distingue sans 
peine les liuitres de sol dcs huitres de tuiles. 

Nous avons deja fait remarquer que tons les 
terrains n'etaient pas egalement propres a la pose 
des collecteurs. Parmi les mieux connus et les 
plus recherches, nous citerons : le Courbey, la 
Reousse, le Banc, la Pointe du Congre. 

Pour qu'elle soit heureuse et produise tous ses 
fruits, reparation du dctroquage, commencee tres 
activetnent et poui'suivie sans interruption, doit 
gtre termin6e a rapproche des premiers froids. 
Comme ce travail n'exige pas une grande d6pense 
de forces physiques, il est reserve presque exclu- 
sivement aux femmes et aux jeimes filles, a raison 
de deux francs par jour. 

Quoique, en general, le detroquage se pratique 
hors du bassin, il y a cependant maint et maint 
parqueur qui se livre a cette op6ration sur les 
concessions mfimes. Encore faut-il pour cela un 
ponton solide et spacieux pouvant servir a la fois 
et d'habitation au garde et d'atelier aux detro- 
queuses, qui, k Tabri des bourrasques, doivent 
aussi n'ctre pas trop loin dcs collecteurs. Cette 
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derniere condition, on le comprend de reste, 
est sine qud non. II ne suffit pas, pour obtenir un 
r6sultat satisfaisant et complet, de soumettre les 
huitres a I'operation du detroquage : il faut encore 
et simultan6ment les passer h un crible dont les 
mailles ont un centimetre de diam^tre ; de \k deux 
cat6gories : celles qui mesurent moins de un cen- 
timetre tombent dans un recipient dispose Jt cet 
effet ; les autres, bien entendu, restent dans le 
crible. 

Ce proced6 ne pent en aucune facon s'adapter 
au d6troquage du chapelet. Le couteau devient 
inutile et superflu ; on se contente de briser les 
coquilles, et le naissain ainsi recueilli est soumis 
au criblage. 

Ces simples d6tails suffisent abondamment pour 
prouver, m6me aux incr6dules, la superiorite in- 
contestable du premier systeme sur le second. 

Dans Tun comme dans Tautre, ces premiers 
r6sultats une fois obtenus, on a recours k la caisse 
ostreophile. 

Claires. 

Nous avons eu, dans le cours de cet opuscule, 
maintes occasions de parler des claires ou bassins. 
Le moment est venu de dire quelques mots de la 
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maniere dont on les construit. On les place de pre- 
ference dans la partie la plus basse de Texploita- 
tion qui doit rester ^ chaque mar6e le moins 
longtemps a d6couvert ; on les dispose, et cette 
precaution est essentielle, de faQon qu'elles soient 
a Tabri du mauvais temps, et surtout de la 
mer du fond. Ces sortes de bassins, dont la lon- 
gueur est de quarante k cinquante metres et la 
largeur de dix h vingt, ont, en general, la forme 
d un carre. La digue dont on les entoure doit 6tre 
solidement construite en argile, tr^s facile k trouver 
soit dans les hautes terres de Tile aux Oiseaux, 
soit dans les pres sal6s de la Teste. 

Ces digues, en argile tres resistante, ont pour 
but et pour effet de permettre aux claires ou bas- 
sins de conserver Teau qu'elles contiennent. Pour 
les maintenir dans un 6tat de solidite complete, on 
les entoure de planches de deux ou trois centi- 
metres d'epaisseur au moins, appuy6es k de forts 
piquets qui, solidement enfonces dans le sol, les 
relient entre elles et ainsi les tiennent comme en- 
cadrees. On place ces piquets h un metre de 
distance les uns des autres a Tinterieur comme h 
rexterieur. 

Ces digues doivent mesurer 30 centimetres de 
hauteur sur 50 a 60 centimetres do largeur. 
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L'argile qui sert h leur construction est connue 
dans le pays sous le nom vulgaire de niatte ou 
gazon. 

Pour bien construire une claire, on d6barrasse 
le sol de Therbe marine ou moussillon qui le re- 
couvre et on a soin d'en conserver une certaine 
quantity dans la partie voisine de Tfecluse. On 
6vite ainsi le creusement qui pourrait se produire 
en vidant la claire. 

Qu'on la remplisse ou qu'on la vide a la mar6e 
montante ou descendante, la hauteur de Teau 
dans ces claires doit etre de vingfc-cinq a trente 
centimetres au plus ; cette quantit6 doit toujours 
6tre la meme, surtout pendant la p6riode des 
grands froids ou des fortes chaleurs. C*est a ces 
6poques qu ilfautveillertres attentivementkceque 
les claires garnies d'huitres ne soient jamais priv6es 
de la quantite d'eau habituelle qu'elles contien- 
nent. On evitera ainsi des digits considerables et 
des pertes s6rieuses. 

Pour que le sol des claires soit maintenu dans 
un 6tat deproprete absolu, il faut avoir soin, avant 
d'yd6poser deshuitres, de le couvrir dans toute 
son etendue d'une couche legere de sable fin et 
de petits galets en quantite variable et presque 
insignifiante. De cette facon, on pent 6tre surque 
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Teau restera toujours yive et limpide. L'huitre, . 
acclimat6e sur ce nouveau terrain, acquerra pour 
le palais des gourmets lesplus d61icats, lesLuculus 
modernes, cette finesse, cette fraicheur et cette 
puret^ de gout qui lui constituent sur ses rivales 
d'Ostende, de Cancale et de Marennes une sup6- 
riorite incontestable, quoiqu'elle soit contest6e. 

Exportation. 

L'huitre d'Arcachon ne pent 6tre export^e tant 
qu'elle n'a pas atteint cinq centimetres de dimen- 
sion au minimum. N6anmoins,rexportatioricomme 
r Industrie prennent, chaque ann6e, dans le bas- 
sin d'Arcachon, une extension nouvelle. On en 
aura la preuve en comparant les chiffres de 1865 
avec ceux de 1886, indiques dans le tableau que 
nous donnons un pen plus loin. 

L'exportation commence le P"" septembre pour 
se terminer le 15 juin suivant. Elle est prohib6e, 
ainsi que Timportation, du 15 juin au 31 aout, 
c'est a dire dans la pdripde des grandes chaleurs, 
pendant laquelle les huitres jettent leur frai. 
Cette expoi'tation est appel6e h donner des r6sul- 
tats extraordinaires, surtout quand nos ostr6icul- 
teurs auront obtenu du gouvernement la libert6 
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commerciale comme nous la comprenons et telle 
que la possedent depuis longtemps deja tous les 
(mtr€8 centres de reprodvction. 

Le nombre des pares en exploitation dans le 
bassin d'Arcachon 6tait, au 31 d6cembre 1865, de 
297, et au 31 d6cembre 1886 de4,015, occupant une 
superficie de 3,886 hectares de terrains 6meiv 
gents ; d'ou une augmentation tellement sensible, 
que nous nous croyons autoris6s k dire que le 
bassin d'Arcachon est appele, avec ses propres 
ressources, 2t alimenter de ses produits TEurope 
entiere. II avait 6t6 export6 en 1865 10 millions 
584.550 huitres, ayant rapporte 338,705 francs ; 
en 1886, c'est k dire vingt et un ans apres, il en 
6tait exporte 236 millions 841.000, produisant 
3.517.365 francs. 

Or, ces quantites ne sont qu'une trfes faible por- 
tion de celles dont pent disposer notre baie. On 
voit quels progrfts se sont accomplis dans cette 
region de la France. Ces r^sultats prouvent claire- 
ment que depuis Telan donn6 par M. Coste, Fos- 
tr6iculture n*a pas periclite chez nous, et qu au 
contraire Tindustrie est en pleine prosperity. 
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TABLEAU DE L'ElPORTATION OSTR^ICOLE 
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|M^^HM^ 


DANS LE BASSIN 1 


JARCACHON 




Anntei 


NOMBRE 

des 

Pare* eiisUnts 


NOHBRE 
d'hnltrei eiporUea 


VALEUR 


FBIZ 
Do"yfllE 


1865 


297 


10.584.550 


338.705.00 


40 fr. 


1866 


301 


7.052.000 


282.070.00 


40 


1867 


340 


4.921.210 


194.175.00 


16 


1868 


434 


8.599.675 


319.186.35 


37 


1869 


464 


10.145.687 


419.784.00 


45 


1870 


485 


6.541.140 


352.666.12 


58 


1871 


761 


4.897.500 


268.032.60 


55 


1872 


1.132 


10.596.740 


537.615.00 


50 


1873 


1.238 


25.711.750 


1.159.397.00 


41 


1874 


2.413 


42.542.680 


1.745.050.00 


45 


1875 


3.039 


112.715.233 


2.817.630.00 


25 


1876 


3.345 


196.885.450 


3.941.309.00 


20 


1877 


3.646 


202.392.225 


4.456.288.00 


22 


1878 


3.931 


176.500.225 


4.426.500.63 


25 


1879 


4.115 


160.197.275 


3.944.241.88 


25 


1880 


4.259 


195.477.357 


4.254.465.65 


25 


1881 


4.419 


268.082.500 


4.825.485.00 


18 


1882 


4.489 


192.872.330 


4.216.691.20 


22 


1883 


4.626 


169.342.700 


4.216.075.20 


25 


1884 


4.773 


178.359.000 


3.511.196.00 


20 


1885 


4.901 


236.841.000 


3.517.365.00 


15 


1886 


4.015 


236.276.000 


2.835.312.00 


12 
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Outillage. 

Beaucoup de parqueurs possedent des 6tablisse- 
ments situes dans le bassin d'Arcachon ; mais la 
plupart d'entre eux elevent sur la plage et St pro- 
xiinit6 de leur exploitation de petites constructions 
16geres, vulgairement appel6es cabanots, qui leur 
servent d'abris et d'ateliers pendant T^poque du 
d6troquage ou de la pose des collecteurs. Un 
reservoir h ciel ouvert 6tait adjoint a ces etablis- 
sements pour faire face aux nombreuses comman- 
des qu'on recoit h Tapproche des fetes et pendant 
le car6me ; car on sait quo TEglise considere les 
huitres coinme un plat maigre ; mais il est arriv6 
trop souvent que de grandes quantites d'huitres 
sont mortes, victimes de la gel6e, au grand detri- 
ment des parqueurs. 

Comme ces bassins ou d6p6ts permanents cou- 
taient beaucoup pour leur construction, ils n*ont 
pas tarde a Stre abandonnes et remplaces avanta- 
geusement par des depOts flottants, dits hacks, 
qui rendent les memes services, tout en mainte- 
nant les huitres qui y sont d6posees k Tabri des 
rigueurs du temps et les consei'vant dans leur 
6tat de fraicheur primitive. 
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En somme, la construction de ces bateaux- 
magasins revient h un prix assez bas pour que 
chaque ostr6iculteur puisse en adjoindre un k son 
exploitation et pourvoir ainsi h tous sqs besoin^. 
Le bac, dont on apprecie tous les jours les nom- 
breux avantages, est devenu indispensable dans 
ToutiUage. Ce bassin flottant est k deus: fins. 11 
sert aussi au transport des mat^riaux tels que 
caisses, tuiles, casiers, etc., etc., en un mot de 
tout le mat6riel h. I'usage des pares. 

L'outillage est assez important et se compose 
d'un grand nombre d'objets dont nous faisons ici 
r^numeration : 

La Caisse ostreophile dite ambulance ; 

La Tuile collecteur ; 

Le Chapelet ; ^ 

La Cage ostr6ophile ; 

Le easier ; 

La Mane ; 

La Chancriere ; 

La Panetifire ou filet fen forme de poche ; 

La Raclette ; 

Le Couteau a detroquer ; 

La Brouette ; 

Le Pignon, le Pointu, la Brande ; 

La Pelle, Pince, Rateau, la Rable, etc., etc. 

4 
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-So- 
on se sert aussi sur tout le littoral, soit pour la 
pSche, soit pour les excursions de diff6rentes sor- 
tes, d'embarcations de faible jauge et de construc- 
tion 16g6re. Celles qu'on appr6cie le plus et qui 
s'emploient avec le plus d'avantages, sont les 
pinossesy dont Torigine remonte k la plus haute 
antiquity. 

On pr6tend que les Ph6niciens, ces hardis navi- 
gateurs, s'en servaient dans leurs explorations 
aventureuses sur les bords de la M6diterran6e. Ce 
sont des pficheurs de sardines qui ont eu dans nos 
parages la premiere id6e de ces sortes de cons- 
tructions. Tant il est vrai que les raSmes besoins 
et les mdmes circonstances engendrent les mfemes 
proced6s. II y a aussi les baleini^res et les alleges, 
dont on fait usage pour les grands transports. 

Les Bancs r^serv^s. 

En 1857, le Ministre de la Marine accorda une 
vingtaine de concessions pour etablir des d6p6ts 
permanents d'huitres sur les terrains 6mergents 
du bassin d'Arcachon. Chacune d'elles avait en 
moyenne une superficie de quatre hectares. Cent 
nouvelles concessions environ de trois hectares 
furent livrees en 1860. 



Digitized by 



Google 



— 51 — 

La redevance annuelle impos6e h chaque par- 
queur fut fix6e a vingt francs par hectare, et cette 
redevance devait fitre vers6e dans la caisse de 
la Societ6 de Secours mutuels des marins de 
Notre-Dame d'Arcachon. Ce versement n'existe 
plus aujourd'hui. 

Depuis cette 6poque, un grand nombre d'ins- 
crits maritimes et de particuliers ont obtenu la 
concession de petits pares, vulgairement appel6s 
parcots, et aujourd'hui les pares en pleine pro- 
duction repr6sentent une superficie d'environ 
cinq mille hectares, exploit6s par pr^s de quatre 
mille concessionnaires. Comme on le voit, depuis 
1857, le nombre des ostr6iculteurs a et6 toujours 
en augmentant; cependant, beaucoup ont du aban- 
donner leur concession, le terrain ne r6unissant 
pas les 616ments n6cessaires, et la situation de 
ces concessions n'6tant pas dans des conditions 
qui permettent de les cultiver. 

Depuis leur retraite, pleinement justifi6e par de 
si tristes r^sultats, ces ostr6iculteurs attendent 
avec anxi6t6 que T^tat consente a diminuer r6ten- 
due des bancs r6serv6s et leur accorde de nou- 
velles concessions pouvant dtre cultiv6es avec 
quelques chances de succ^s. A cet effet, ils ont 
adresse des demandes auxquelles ils seraient heu- 
reux qu'on donnftt une suite favorable. 
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La chose est d'autant plus possible, que les 
bancs r6serves occupent une superficie de 177 
hectares, dont la gestion et la surveillance cofl- 
tent annuellement pres de 20,000 francs, support6e 
par rfetat, qui fait jeter chaque ann6e sur ces 
bancs reserves 2iO metres cubes de petites co- 
quilles. 

II est permis de sedemander si TEtat s'est 
reserve cette zone de terrains pour en livrer une 
partie tons les deux ans, et pendant une journ6e, 
a la pfiche pubUque, ou pour pouvoir proceder sur 
ces terrains aux exp6riences de nouvelles d6cou- 
vertes de proced6s de culture et d'elevage encore 
inconnus. Dans cette double hypoth&se, nous ne 
voyons aucun avantage pour TEtat, et nous 
croyons qu'il y aurait b6n6fice pour lui St conc6der 
au moins une bonne partie de ces bancs r6serv6s, 
qui pourraient fitre frapp6s d'un imp6t de 70 francs 
par hectare. 

Grace k ce moyen, il entrerait annuellement 
dans la caisse du Tr6sor une somme de 12,390 
francs produite par Timpfit des concessions accor- 
d6es, et cela permettrait de plus k TEtat la sup- 
pression des depenses qu'exigent la gestion et la 
surveillance de ces bancs. 

Nous serious done doublement heureux de voir 
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FEtat se d6cider h recorder ces concessions : 
rindustrie progresserait, le bassin d'Arcachon 
augmenterait ses ressources et realiserait ainsi 
les esperances de nos devanciers, les premiers 
concessionnaires, qui durent, en 1860, s'imposer 
Tobligation de faire transporter a leurs frais, pen- 
dant trois ann6es, 20,000 huitres etrang^res par 
hectare et par ann6e, achetees h, Noirmoutiers et 
sur les c6tes de Bretagne et d'Espagne, St raison 
de 90 et 95 francs la barrique de quatre mille 
huitres. 

Ainsi furent transport's dans le bassin d'Arca- 
chon quatre millions environ d'hultres 6trangeres, 
et nous devons a nos pr6decesseursd*avoir obtenu, 
grace h leurs sacrifices et k leurs efforts, le repeu- 
plement des terrains epuis6s. Comme le bassin 
d'Arcachon, dependance du domaine public, pent 
fitre consid6r6 comme 6tant la propri'te de tous, 
nous verrions avec plaisir Tfetat accorder les bancs 
reserves soit aux inscrits, soit aux anciens mili- 
taires de tous grades et sans distinction d arme, 
soit enfin k des particuliers, qu'on ne saurait priver 
du droit de s'occuper de Tindustrie, et cela h rai- 
son d un hectare au plus par postulant. 

Co que nous d6sirons aussi tr^s ardemment, 
c'est que rfetat rejette 6nergiquement, tant pom* 
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les terrains deja accordes que pour ceux des bancs 
r6serv6s, toute demande de concession faite par 
une society quelconque, et que les concessionnaires 
actuels soient maintenus dans leurs possessions. 
On 6vitera ainsi que le prix des huitres aug- 
mente outre mesure. 

Les bancs r6serves comptent pour une tres faible 
partie dans la reproduction, vu la tres petite quan- 
tite d'huitres qu'ils contiennent, puisque ces 
bancs sont livres tons les deux ans k la p6che 
publique (dite pSche h la main). 

En 1883, ces bancs n'avaient pas 6te pdch6s 
depuis deux ans. En 1881, ils avaient fourni vingt- 
neuf millions huit cent soixante-trois mille huitres, 
soit une valeur d'environ trente-huit mille cinq 
cent soixante-dix francs. 

Ces huitrieres ont 6t6 de nouveau pech6es en 
1883 et 1885. 



Annees 


QUANTITES 


Proddit 


1883 
1885 


5.857.285 
11.890.250 


43.977 »» 
58.335 »» 
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Le samedi 23 avril 1887, a eu lieu dans notrc 
bassin d*Arcachon la p6che sur les huitri^res 
r6serv6es et dans les chenaux. Cinq cent cinquanto 
huit bateaux, raontes par trois ou quatre marins, 
soit environ deux mille pficheurs, etaient repandus 
dans les divers chenaux du bassin. Chaque bateau 
a pris en moyenne huit paniers contenant environ 
trois cent cinquante huitres, dont un tiers au 
dessous de cinq centimetres. Le total des huitres 
p6ch6es h la drague s'est done 61ev6 a un million 
cinq cent soixante-deux mille quatre cents huitres, 
dont la valeur est estimee a dix miUe quarante- 
quati'e francs. 

La p6che ^ la main a eu lieu le lundi suivant : 
Cinq mille quatre cent quarante et une personnes, 
port6es par mille quatre-vingt-dix-neuf embarca- 
tions y ont pris part. La moyenne par bateau a 6te 
de cinq paniers contenant environ quatre cent 
cinquante huitres, dont la moiti6 au dessous de la 
dimension r6glementaire. 

Le total des huitres pechees a done 6te de deux 
millions quatre cent soixante-douze mille sept 
cent cinquante, d'une valeur de treize mille sept 
cent trente-sept francs cinquante centimes. 

Cast, on le voit par ces chiffres, une ressourco 
de plus sur laquelle doit compter pour peu, c'Qst 
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vrai, la population riveraine repartie entre trente 
mille habitants ; mais de combien serait-elle aug- 
ment6e si, aucontraire, ces bancs etaient accordds 
et exploit6s. Comme on le voit, la part de chacun 
estbien faible ; done il y a tout a vantage et pour 
r^tat et pour la population a accorder ces bancs 
r6serv6s. Cette sage mesure dedommagerait ceux 
des ostr6iculteurs qui ont du forc6ment aban- 
donner leur concession premiere, aussi bien que 
ceux qui attendent impatiemment qu'il soit fait 
droit a leur demande. La population ouvriere y 
trouverait de nouvelles ressources, et Tindustrie 
prendrait une plus grande extension, car do nou- 
vcaux exploitants entraineront de nouveaux pro- 



D 



Caisses ostr^ophiles 

La caisse ostr6opliile ou ambulance a ete inven- 
t6e par les ostr6iculteurs d'Arcachon. Ce fut 
M. Michelet qui, apres bien de couteuses expe- 
riences et de nombreuses recherches, fut assez 
heureux pour creer la premiere ambulance ostr6o- 
pliile, et donna k notre Industrie le moyen d'abri- 
ter les jeunes huitres centre les redoutables des- 
tructeurs dont nous avons parl6 precedemment. 
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Cette caisse, en bois, a deux metres environ de 
long sur un metre de large. Elle est. divis6e en 
trois compartiments et recouverte sur sa face 
inf6rieure et sa face superieure d'un treillage 
m6tallique galvanise, dont les mailles ont un cen- 
timetre au moins et un centimMre et demi au plus, 
afin de permettre T^coulement et la circulation 
de Teau. 

Afin de les garantir et de les conserver plus 
longtcmps, ces caisses sont d'abord plong6es 
dans un bain de goudron, chaud de pr6ference. 
Elles sont encadr6es dans de solides piquets qui 
les soutiennent au dessus du sol, dont elles sont 
separ^es de quinze h. vingt centimetres. Pour evi- 
ter Tensablement et pour faciliter Taccroissement 
des huitres, on place ces caisses dans les endroits 
les plus bas des concessions, ou passent, au flux 
et au reflux, les courants rapides. 

Ces caisses servent de berceau et en m6me 
temps d'infirmerie pour les huitres qui auraient 
6te blessees par le couteau maladroit d'une d6tro- 
queuse, Les jeunes huitres atteignent en quel'ques 
mois jusqu'a huit et nouf centimetres. 

II est mis dans chacune jusqu'Jl 3,000 huitres 
provenant du detroquage, dont la dimension 
moyenne est de un a trois centimetres, cela pen- 
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dant trois mois au plus. Apres ce temps, a lieu 
r6cp6mage, c est h dire que les quantites sont 
diminuees de moiti^ et qu'il n'est plus laisse que 
1,500 huitres par caisse, soit 500 par chaque com- 
partiment. On arrive ainsi k 6viter qu'elles 
poussent toutes en longueur et qu elles pren- 
nent la forme des portugaises, ce qui les rendrait 
sou vent impropres au commerce. 

Pour pouvoir fetre livr6es facilement h Texpor- 
tation ou k la consommation, il est indispensable 
de transporter les huitres des caisses dans les 
claires ou bassins disposes h, cet effet. Lk, elles 
prennent leurs formes, elles se corsent, grandis- 
sent, et sont Tobjet de tr&s grands soins. C'est ce 
que Ton appelle r61evage des huitres. 

Ainsi parquees, les huitres sont entour6es de 
soins assidus, les claires sont blindees pour les 
preserver des attaques de leurs ennemis terribles. 

La caisse ostr6ophile comprend deux parties : 
la couverture, qui pent s'enlever et se placer h 
volonte, et le fonds, d'un poids plus grand, mais 
qui se manie avec facility. 

Comme leurs soeurs les cages, elles sont trem- 
pees chaque ann6e dans le goudron et r6par6es, de 
sorte qu'elles peuvent resservir quatre et cinq 
fois. 
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Leur prix de revient 6tait en 1878 de 15 h. 16 
francs chacune. Aujourd'hui, malgr6 la grande 
consommation qui en est faite, on s'en procure 
facilement et dans de bonnes conditions de cons- 
truction Si 8 et 10 francs. Grace h cette baisse de 
prix, il est peu d'ostr6iculteurs qui n'en fasse 
usage ; certains en ont pour leur propre compte 
2, 3 et 4,000. Le bassin d'Arcachon en compte 
une centaine de miile, ce qui repr6sente un capital 
d' environ un million. 

Libert^ commerciale. 

A propos de cette importante question qui, en 
1879, a souleve tant de protestations, j'allais dire 
une tempete, on me permettra d*6mettre quelques 
r6flexions fond6es sur ma jeune exp6rience en 
cette matiere. Je n'ai pas la pr6tention de dieter 
des ordres, encore moins des lois au gouvernement 
ni a ceux qui nous dirigent ; mais je reclame la 
libert6 commerciale pour les ostrciculteurs du 
bassin d'Arcachon, liberte que possedent depui^ 
des ann6es tons les autres centres de reproduction 
ostreicole. 

Notre honorable concitoyen et ami M. Grenier, 
le premier magistrat de notre ville, ostE6iculteur 




Digitized by 



Google 



\ 



— 60 — 

distingue, officier du M6rite agrioole, a et6 le pre- 
mier h, faire h I'Etat une demande aussi importante, 
laquelle, apr^s avoir 6t6 Tobjet d'une enqufete sp6- 
ciale, a 6t6 repoussee par la population ostr6icole, 
qui a meme exprim6 son hostilite par des 
manifestations que je ne puis approuver. 

Tout le monde sait, comme je Tai dejk dit, que 
rhuitre d'Arcachon ne pent fetre export6e tant 
qu'elle n*a pas atteint cinq centimetres au mini- 
mum. 

M. Grenior a-t-il eu dans sa demande Tinten- 
tion, fort louable, du reste, de donner de Texten- 
sion au commerce des huitres, en lui creant par 
ce nouveau systeme des d6boucli6s plus faciles ct 
plus etendus ? Nous en avons la conviction pro- 
fonde, et beaucoup d^ostreiculteurs que j'ai con- 
suites partagent mon avis. Certes, les sentiments 
de M. Grenier sont trop connus de la population 
arcachonnaise et de celle du littoral pour qu'on sup- 
pose un instant qu'il ait song6 a suivre Texemple 
d un voisin de la Teste plus int^resse qu'int6res- 
sguit, et a obtenir de TEtat la liberty commerciale 
moins dans un but d'utilit6 g6nerale que pour 
mieux servir ses inter6ts personnels. 

Je partage done T opinion de M. Grenier, mais 
avec une toute petite restriction, que je vais mg- 
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destement soumettre Si sa bienveillante apprecia- 
tion. 

Selon moi, cette liberte commerciale pourrait 
fetre accord6e aux deux conditions suivantes : 

1* Chaque ostr6iculteur devra poss6der sur son 
ou ses pares une certaine quantite d'huitres pou- 
vant devenir meres, 4g6es d'au moins trois ans, et 
dont le nombre serait fix6 par Tadministration 
suivant Timportance de Texploitation ; 

2"* Nul ostr6iculteur ou concessionnaire n'am*ait 
le droit d'exp6dier ou de faire exp6dier ses pro- 
diiits en dehors du littoral, au dessous de quatre 
centimetres, sans 6tre porteur d une autorisation 
sp6ciule diiment accord6e par M. le Commissaire 
de rinscription maritime du quartier de la Teste, 
ou son suppl6ant. 

Grace h. ces mesures, nous n'aurions pas k 
craindre que la liberte commerciale n'entrainat le 
depeuplement du bassin, et la reproduction des 
huitres, source productive de notre Industrie, ne 
serait en rien compromise. 

Les Syndicats ostrdicoles 

On pent dire, sans crainte d'fetre dementi, que 
la crise qui pese sur le commerce s6vit dans la 
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baie d'Arcachon d une manifere terrible et pourrait 
h un moment donne causer de poignantes catas- 
trophes. De toutes les industries qui ont k souffrir 
de cet 6tat de marasme, c'est peut-6tre Tostrei- 
culture qui est la moins 6pargn6e et recoit les 
coups les plus s6rieux. Les centres d'61evage pro- 
litent et abusent de cette p6nible situation pour 
exploiter les malheureux ostr6iculteurs qu'une 
necessity urgente force h vendre leurs produits. 
Telle est la situation k laquelle se trouve r6duite 
la population riveraine du bassin, s'61evant h. 
30,000 habitants, et dont Tostreiculture est, sinon 
Tunique, du moins la principale ressource. II est 
naturel que, comme cons6quence des avantages 
prodigieux qu*offre notre baie, la reproduction 
augmente dans une proportion considerable. Si le 
nombre des huitres s accroit, le prix de vente 
diminue. Ce prix est tomb6 dans les demi^res 
ann6es k un chiffre tres minime, et pourtant en- 
core fort raisonnable si on le compare a ceux des 
autres centres, Auray, par exemple. 

Pour obvier k ces graves inconv6nients, et ne 
plus 6tre forces de vendre leurs produits a un vil 
prix, quelques ostreiculteurs des plus 6prouv6s et 
des plus d6vou6s ont eu la louable idee de cher- 
cher k faire cesser cette situation aussi prejudi- 
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ciable pour eux que pour Tindustrie du pays. lis 
ont essay6 de faire vendre directement leurs pro- 
duits sur les principaux marches francais, et de 
pp6fepence sur la place de Paris, ou, comme on 
salt, il s'en fait une consommation considerable. 
Ces projets ne tard^rent pas Ji 6tre abandonn6s, 
cap les r6sultats qu'ils donnerent ne furent gnhre 
satisfaisants. Les produits ainsi exp6di6s se trou- 
verent, d^s leur premiere apparition, en presence 
d'une concurrence formidable, et si puissamment 
organis6e que la lutte, impossible k soutenir, fut 
de coupte dur6e. N'6tant aid6s de personne, et 
n'ayant que des chances de succ^s fort probl6ma- 
tiques, les ostr6iculteups d'Arcachonou d^ailleurs, 
renoncant au combat, battirent prudemment en 
retraite, non sans s'fttre impost de nombreux 
sacrifices. 

Les ostr6iculteurs de Marennes et d'autres cen- 
tres d'61evage eurent bientdt k clef de cette con- 
currence, dont la superiority s'explique par les 
raisons suivantes : 

Les marchandises exp6di6es sur tel ou tel mar- 
ch6 devant 6tre vendues St leur arriv6e, sans le 
moindre retard, par voie de cri6e, les frais de 
transport et d*octroi, ajout6s h, ceux de la vente. 
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pr61eves par les commissionnaires, absorbaient tout 

le benefice. 
II arrivait souVent que Texpediteur se voyait 

oblig6 d'envoyer, comme appoint, une somme 
assez importante pour faire face aux debours de 
diverse nature, la vente n'ayant pas produit un 
r6sultat satisfaisant. Comme bien on le pense, ce 
syst^me de d6bouch6s 6tait loin de r6pondre aux 
esperances des ostr6iculteurs et ne pouvait en- 
trainer qu'une ruine fatale et rapide. La conse- 
quence ne se fit pas longtemps attendre. Les ois- 
treiculteurs, tromp6s dans leurs calculs, abandon- 
nerent sans regret un systeme deplorable k leurs 
yeux et qu'ils avaient d'abord consid6re comme 
une planche de salut. 

U est k esp6rer qu'ils reviendront sur leur 
decision, s'ils ne Tout d6jk fait, et que, repre- 
nant courage, ils retoumeront a la charge avec 
entrain et succ^s. Nous le souhaitons de tout notre 
coeur. Cette n6cessit6 de vendre s'explique par 
deux raisons majeures : d'abord, comme les be- 
soins 6taienturgents, il fallait, coute que coute, 
6cliapper aux 6treintes delamisere, qui frappait h. 
bien des portes et faisait de nombreuses victimes. 
D'autre part, beaucoup d'ostr6iculteurs 6taient 
dans rimpossibilit6 absolue de recevoir dans leur 



Digitized by 



Google 



— 65 - 

exploitation leur r6colte de Tannee et se trouvaient 
expos6s k la voir se perdre apr6s s'etre impos6 
les plus grands sacrifices et les plus lourdes 
charges pour la recueillir. 

II est bien facheux de constater que cet 6tat de 
choses, qui aurait du cesser depuis longtemps, per- 
siste encore avec plus d'intensit6. Ce ne sont pas 
seulement les patrons qui souffrent de la crise. Le 
contre-coup ^'en fait naturellement sentir sur la 
main-d'oeuvre, c'est h dire sur les nombreux tra- 
vailleurs qui vivent au jour le jour du fruit de leur 
labeur quotidien. Cela se comprend du reste : 
comme les producteurs et les 61eveurs ne peuvent 
6couler leurs produits h des conditions avanta- 
geuses, il en r6sulte qu'ils ne peuvent donner 
aucune extension h leurs travaux. De Ik le cli6- 
mage forc6 qui passe de Tostr^iculture au com- 
merce et s'6tend k toutes les branches de Tindus- 
trie en g6n6ral. 

De malheureux ouvriers charges de famille se 
trouvent prives de ressources et voient apparaitre 
dans leur foyer domestique le spectre hideux de 
la mis^re, avec son noir cortege de souffrances et 
de privations. On se sent le coeur navr6 en pensant 
a la triste situation oil se trouve reduite la popu- 
lation ouvri^re du bassin d*Arcachon. 
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En pr6sence de tels inconv6nients, dont la gra- 
vite n*ecliappera k personne, les ostr6iculteurs de 
la Teste, a Texemple des Gujanais, leurs voisins, 
s'unireut en association professionnelle et fonn^ 
rent un syndicat. Ces braves gens, n6anmoins, 
s'inspirant d'un courage presque h6roique, se sont 
energiquemcnt 61ev6s h, plusieui's reprises contre 
ce qu'on est convenu d'appeler la libertS commer- 
dale. 

Je m'associe franchement et j'applaudis de tout 
coeur a la conduite de ces infortun6s dans cette 
circonstance. Je les felicite d'avoir rejet6 energi- 
quement eette liberty, mfime au prix des plus on6- 
reux sacrifices, dans la conviction qu'kune6poque 
pcut-6tre assez rapproch6e de nous elle amenerait 
le depeuplement de notre baie, portant, comme 
consequence in6vitable, Taneantissement complet 
de rindustrie ostreicole. 

Llionorable docteur Lalanne, k qui ses hautes 
capacites de m6decin et ses qualit6s personnelles 
ont conquis non seulement I'estime universelle des 
riverains, mais celle de ceux qui Tapprochent, 
fonda un syndicat ostreicole k la Teste. 

Il fit un appel loyal et chaleureux Jt tons les in- 
tcrcss6?^ residant a la Teste, et eut la grande sa- 
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tisfaction de voir, des les debuts, son ceuvre cou- 
Toiin6c d'lin plein succ6s. 

Suivant Texemple et s'inspirant des idees d'lm 
devancier aiissi autoris6, Tauteur de cette mo- 
deste brochure ii'6coutaque*son devouement a 
la cause commune, quoiquc locale. Comme il par- 
tageait et partage encore, dans une assez forte 
proportion, la triste situation faite aux ostr^icul- 
teurs, il prit, lui aussi. Finitiative, et se mit en t6te 
de creer uu syndicat ostreicole a Arcachon. Les 
autres avaient reussi^ pourquoi ne reussirait-il pas 
k son tour ? 

Encourage par cette pensee et soutenu d'ailleurs 
par quelques amis devou6s de longue date, il 
n'hesita pas un seul instant a inviter tons les par- 
queurs d'Arcachon a une premiere reunion prepa- 
ratoire le dimanche 7 mars 1886, dans un des 
salons de rH6tel de France. L'endroit ne pouvait 
fitre mieux choisi, a cause de Famitic niii Tunit 
au proprietaire. 

Dans quelques paroles spontanees et empreintes 
de franchise, il decida les ostroiculteurs qui 
avaient rcpondu h son appel a former un syndicat. 
L' avis unanime fut de placer a la tete dc cette 
association, en qualite de president, notre aimable 
et aime compatriote, M. Michel Baudeus. Ses nobles " 
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qualites de coeur et d'esprit, sa competence dans 
la matiere, et surtout la ; ariet6 de ses connais- 
sances le d6signaient tout naturellement pour cet 
honneur, et il faut dire k sa louange que ce 
choix a 6t6 ratifi6 par tons ceux qui ont le plaisir 
de le connaitre. 

Tons les ostr6iculteurs arcachonnais, avides 
d'obtenir d'heureux resultats, virent avec une 
immense satisfaction que M. Michel Baudens 
acoeptait cet emploi de plein gr6. lis 6taient surs 
d'avance qu'en confiant leurs id6es et leurs int6- 
r6ts communs a cet honorable President, ils trou- 
veraient en lui un 61oquent intei-prMe de leurs 
besoins et un precieux coUaborateur. Nous ne sau- 
rions trop remercier M. Baudens de la bonne 
grAcc et de I'empressement avec lesquels il a 
accepte cette lourde t^che, dont il s'acquitte avec 
autant de z^le que de plaisir. II est vrai de dire 
quMl est soutenu par le ferme espoir que, grAce 
a ses conseils et a son experience des aflFaires, 
Tavenir nous reserve d'heureuses surprises. II est 
fermement convaincu, et nous partageons sa con- 
viction, que bientdt des modifications sensibles 
seront introduites et que T^tat general des choses 
finira par s*am61iorer. 

I/61an donno par lo syndicat d*Arcachon mit en 
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bpanle toutes les localit6s du littoral, et en peu de 
temps on vit d'autres syndicats surgir sur le type 
des trois premiers. On fit mieux encore : chacun 
d'eux nonmia des d616gTi6s, et en quelques mois 
on vit non seulement toutes les communes avoisi- 
nantes poss6der un syndicat, mais encore on cr6a 
une chambre syndicate, qui fonctionne aujourd'hui 
avec une harmonic parfaite, en attendant qu un 
avenir prochain realise les succfes qu'on est en 
droit d'attendre d'une si heui'cuse institution. 
Nous le repetons, Ic but exclusif de ces associa- 
tions professionnelles est d'octroyer aux syndi- 
qu6s aide et protection. Deux articles principaux 
et vitaux, pour ainsi dire, figurent en t6te de son 
programme : 

Realisation des Progrds 
Ddveloppement de Tlndustrie. 

Douter du succ^s de la Chambre syndicale, ce 
serait douter de la probite, du courage et de Thon- 
neur de ceux qui en ont eu Tid^e et Font form6e ; 
or, un pareil doute n est permis qu ^ ceux qui, se 
m6fiant du pass6, ne croieut pas au pr6sent et 
redoutent Tavenir. 

Sbyons sans crainte et ayons tons la ferme con- 
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viction que cette institution essentiellement d6- 
mocratiqiie et sage empfechera Tindustrie ostr6i- 
cole de tomber dans le gouffre profond ou elle est 
en train de glisser. 

Je crois utile de mettre mes lecteurs au courant 
des questions principales, des questions les plus 
brdlantes et les plus pratiques dont la Chambre 
syndicale est en tmin de s'occuper au moment oii 
nous mettons ce modeste opusc.ule sous presse. 

Les voici dans leur teneur pure et simple : 

V Reduction des prix de transport par votes 
ferries ; 

2" Diminution des droits d' Octroi ; 

3° Rdvision des tarifs doiuiniers strangers stir les 
huttres d'origine frangaise ; 

4'* Ahaissemeyit du taux des redeuaiices ; 

5^ Libre disposition des pares et gar antics legates 
contre la dApossession ; 

G"* Surveillance plus effective des lieux de pro- 
duction ; 

1"* Codification de la legislation en viguenr. 

II est clair, meme pour les plus aveugles ; il est 
aver6, m6me pour les plus incr6dules, que la 
Chambre syndicale dont le siege est k Facture 
repr6sente loute la population osti'eicole du litto- 
ral, comme on politique un comite repr6sente la 
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masse des 61ecteurs. J'espere qu'on me pardon- 
nera cette comparaison, qui peut n'fitre pas aussi 
b^te qu'une huitre. 

Notre d6sir le plus sincere, notre voeu le plus 
ardent, c'est que les d-marches faites ou a faire 
par la Chambre syndicate soient suivies d'un 
prompt resultat. C'est le moment, ou jamais, 
d'eviter et de combattre h outrance les d61ais de 
radministration, les entraves de la paperasserie. 

Puisque les ameliorations sont urgentes, n6ces- 
saires, inevitables, il les faut introduire dans le 
plus bref d61ai. Le moindre retard dans une ques- 
tion si pressante, j allais dire si philanthropique, 
pourrait causer d'irr6parables malheurs. 

Vous tous, qui lisez ce petit essai d'une plume 
juvenile, jo vous en prie, serrons nos rangs ot 
nous vaincrons. 

Que notre devise soit : la Patrie d'ahord, VIn- 
dusfrie ostrHcole ensuite. 

Maintenant que nous avons dit sur ce sujet de 
premiere importance toute notre pens6e, avec le 
regret de ne pouvoir le dir^ plus Sloquemment, 
qu'il nous soit permis de feliciter sincdrement et 
de remercier tous ceux qui ont eu la g6nereuse et 
patriotique id6o de cr6er ces syndicats. 

Nous devons mentionner en premiere ligne 
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M. Bouchon Brandly, l*eminent secretaire du Col- 
lege de France qui, dans sa mission surle littoral, 
a pris aux syndicats ostr6icoles un si vif int6r6t. 
Enfiu MM. Papin, docteur Lalanne, Hazera, D. Jar- 
din, president de la Soci6t6 ostr6icole d'Auray. 



Autres ressources locales. 

A part rindustrie des huitres, nos marins du 
littoral out d autres moyens d*existence. D abord 
la peche, qu'ils pratiquent de deiix fa cons ; la 
pt^che fluviale et la p^che c6tiere. 

lis se livrent h la pfiche fluviale en toute saison 
et de preference pendant les mois d'et6, en dehors 
des promenades en bateaux et autres excursions 
sur le bassin. EUe a lieu soit a la senne, soit a la 
courtine, soit aux flambeaux pendant la nuit. EUe 
fournit de nombreuses especes de poissons tels 
que : rauguille, la sole, le carrelet, le mule, le 
roug'ot. 

Elle produit egalement difFerentes sortes de 
coquillages dont les plus appr6cies sont : 

La monle, le petoncle, la coutoye. 

Et une grande quantity de crevettes. 

La peche cfitiere s'exerce en tout temps aussi, 
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le long des cdtes comprises entre Fembouchure 
de la Gironde et celle de TAdour ; elle fournit une 
quantity con^d6rable de poissons dont les plus 
connus sont : 

Le turbot, la barbae, le grondin, le prfitre, le 
merlus, le maquereau et la raie. 

On suspend cette p^che pendant la p6riode des 
chaleurs, c'est h dire a T^poque ou apparaissent 
les plus petites sardines, vulgairement appel6es 
royans. 

La sardine est un poisson qui Emigre au moment 
du frai et s'approche des c6tes pour y d6poser 
ses oeufs ; elle apparait surtout sur les cdtes de 
Bretagne et de la M6diterran6e ; mais elle fre- 
quente assez regulierement nos parages et notre 
bale ; aussi, chaque ann6e, trois cents barques 
sont-elles employees k cette pfeche, qui a lieu du 
1*' mai jusque vers la fin d'octobre, 6poque coin- 
cidant presque avec celle pendant laquelle les 
huitres jettent leur frai. 

Cette pSche rapporte aux marins du littoral, bon 
an mal an, une trentaine de millions de sardines 
produisant au moins un chiffre de trois millions 
de francs. Cette somme se r6partit entre la popu- 
lation mariniere et la Compagnie des P6cheries 
de rOcean, dont le si^ge est k Arcachon, et qui 
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possMe ctoq bateaux k vapeur drm6s pour la p6che 
au large. 

Je ne crois pas inutile d'ajoute^, pour ceux qui 
rignorent, que, tous les deux ans, le gouveme- 
ment, par un sentiment dont on ne saurait trop le 
feliciter, concede k tous les marins inscrits du litto- 
ral la permission de ptoher les hultres a la main 
et k la drague sur les bancs r^serv^s et dans les 
chenaux. Nous avons fait connattre plus haut les 
r6sultats que produisent la p6che k la main, qui 
se fait du lever du soleil k son coucher et ne 
dure qu'une joumee. 

Quoiqu'ils n y soient pas autoris^s, tous les 
riverains peuvent prendre part k cette pfeehe 
exceptionnelle et bi-annuelle, k la condition de 
prouver k qui de droit quils accompagnent un 
patron d'embarcation, porteur d'un rflle de navi- 
gation 6manant de Tadministration de la marine. 

La pfeche k la drague se fait dans les m6mes 
conditions. 

La drague est une espece de boite en fer, tr^ 
pesante, ou plutOt une sorte de houe que Ton 
charge au besoin de plomb pour qu'elle p^n^tre 
plus profondement. On la tralne sur le fond qu'elle 
r&cle et laboure, arrachant tout ce qui lui fait 
obstacle et versant sa recolte dans une poche en 
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filet dispos6e cul hoc, Les embarcations employ6es 
h cette p6che sont en g6n6ral d'un faible tonnage. 
Lorsque le filet est plein, on remonte la drague 
k bord du bateau qui la traine, on la vide et on 
recommence rop6ration. 

Aux nombreux avantages que je viens d'enu- 
m6rer, le bassin d'Arcachon en joint encore un 
autre, celui d'etre trcs giboyeux. Cette particula- 
rite est bien connue des Nemrods bordelais et des 
etrangers qui, h des epoques fixes de Tann^e, 
viennent exercer la justesse de leur tir sur les 
canards, les macreuses, les bemaches, le pingouin, 
ralouette et la b6cassine de mer. 

Les canards habitent surtout la partie nord du 
bassin et dans les forfits qui boisent les dunes 
formant ceintiire autour du littoral. On trouvc 
aussi a (»,hasser, en tres grand nombre, les lievres 
et les lapins ([ui habitent les hauteurs de Tile aux 
Oiseaux, 

Ces chasses constituent une veritable ressource 
pour le pays, puisqu'elles am^nent des visiteurs, 
attir6s d ailleurs par les excursions au Moulleau, 
h la pointe du Sud, au Phare, au cap Ferret et k 
rOc6an. 

Le bassin, la foret et laville d'Arcachon offrent 
done d'incontestables ressources k tons ceux qui 
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y sont n6s ou viennent s y fixer comrae dans un 
second pays natal. 

Progrds k rdaliser. 

S'efforcer par tons les moyens possibles daus 
la creation des syndicats, de former uue caisse 
protectrice, laquelle viendrait en aide aux plus 
besoigneux ostr6iculteurs, c'est a dire permettrait 
a ceux-ci de pouvoir attendre le moment favora- 
ble h, la vente et de maintenir ainsi leurs prix. 
En echange des avances qui leur seraicnt faites. 
Us s'engageraient h payer im modeste interet et 
offriraient leur marchandise en garantie ou leur 
titre de concession, quand une fois on aura obtenu 
de I'Etat soit un titre de propri6t6, soit une loca- 
tion ferme, de facon a permettre a Tostreiculteur 
de sous-louer sa concession ou de Toffrir en 
garantie. 

Les mnnicipalit6s pourraieut accord er dans la 
mesm^e de leurs moycns une subvention aux syn- 
dicats; les syndiqu6s eux-mcmes verseraicut une 
cotisation extraordinaire. Cela ferait en ])eu de 
temps une premiere somme cominefonds de caisse. 

Les syndicats devraicnt dans le plus bref delai 
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voter un article h ajouter aux statuts et par lequel 
seraient acceptes des membres bienfaiteurs, tout 
comme dans les soci6t6s de secours mutuels. 

Conclusion. 

Maintenant que je suis amv6 h la dernifere par- 
tie de mon oeuvre, je vais la r6sumer en quelques 
mots. 

L' ostreiculture est d'orig^ine ancienne et doit 
aux Arcachonnais son plus haut degr6 de perfec- 
tion. 

Arcachon, quoique de fondation r6cente, est 
destin6 malgre ses rivaux et la paralysie g6n6- 
rale du commerce en France comme k T^tranger, 
h un avenir brillant, h une cel6brit6 universelle et 
a un bien-6tre assure. 

Ce triple avantage est du k son climat, k son 
bassin incomparable, a sa forfit de trente lieues 
d'6tendue, k ses richesses naturelles, et j'ajouterai 
au caractere hospitalier de sBs habitants. 

De tout le littoral frauQais notre baie, grace 
k sa situation exceptionnelle, est la plus favorable 
k la culture des huitres. Cette culture est appel6e 
a donner des benefices considerables. Pour obte- 
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nir ce r6sultat, I'appui du gouvernement et une 
bonne entente entre les ostr6iculteurs est indis- 
pensable. 

II ne faut pas perdre de vue qu'un hectare de 
crassats ou bancs de sable, bien cultiv6, pent pro- 
duire un revenu annuel de dix miUe francs. Les 
quinze miile hectares de superficie dont on pour- 
rait disposer pour la culture des huitres, dans le 
bassin d'Arcachon, suffiraient, s'ils 6taient exploi- 
t6s, k amener la prosp6rit6 dans toute la contr6e. 
La quality de nos produits est excellente. Grace 
aux fonds sablonneux et k la tranquillity de nos 
eaux, les moUusques y acqui^rent, sans prepara- 
tions cotiteuses, tout leperfectionnement desirable. 

Encore une fois, ne nous laissons pas d6coura- 
ger pkr les obstacles. Poursuivons notre but : 
developpons sur notre littoral cette source incal- 
culable de richesses. Combattons la routk^e enne- 
mie de tout progr^s, Encourageons les eSot^ des 
syndicats, qui devront s'occuper sans reJ&che 
d'etudier les m6thodes de perfectionnement, \de 
d6fendre les int^rfits communs aupres des autorit< 
comp6tentes, de favoriser r6coulenient des pro- 
duits, en un mot, de prendre les mesures recon- 
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nues necessaires pour faire sortir Botre Industrie 
de r6tat do marasrae que j'ai signale dans le cours 
de cet opuscule. 

C'est runion qui fait la force. 



FIN 



Dieppe, Imp. A. D^TR^, 194, Grande*Rue. 
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A CATALOGUE 



OF 



EECENT CEPHALOPODA. 



INTRODUCTIOK 



The latest attempt to give a complete systematic account 
of the Cephalopoda is that of Tryon, published in 1879 ; but 
it labours under several disadvantages — the first and most 
serious being that the author has given almost all his atten- 
tion to Conchology properly so-called, and has apparently 
treated the Cephalopods rather with a view of making his 
Manual complete than from any special interest in them; 
secondly, the mode of arrangement adopted of placing all the 
synonymy in the form of an alphabetical index at the end of 
the volume, renders it exceedingly difficult to ascertain what 
he includes under each species; and, furthermore, a large 
number of new forms have been described since the publica- 
tion of his work, and several important contributions have 
been made to our knowledge of the relations of previously 
described groups. 

Under these circumstances it appeared that the compilation 
of such a list as the present, even though it might fail — in- 
deed necessarily must fail — to give a completely satisfactory 
survey of the class, would nevertheless be of considerable 
use to workers in this interesting branch of Malacology, were 
it only as a reliable index to the literature of the subject, 
and I therefore resolved to draw up in a form fit for publi- 
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cation the material gathered for use in my own investigations. 
I should, however, be doing injustice to Mr Tryon did I not 
acknowledge my indebtedness to his elaborate and careful 
index. 

At present no systematic treatment of the whole class of 
Cephalopoda can hope to be other than provisional. Such 
a large percentage of the published descriptions of species 
are inaccurate or insufficient for modern requirements, that 
nothing satisfactory can be obtained until some worker shall 
travel to the various museums and re-examine all such type 
specimens as are at present extant; and it would be par- 
ticularly desirable that he should have the opportunity of 
comparing the different specimens side by side. 

With respect to the list itself, I have endeavoured to give 
a reference to the original creation of each species and such 
others as might be necessary to indicate the important points 
in its history, or good descriptions and figures of it ; save in 
one or two cases of special interest, I have not attempted to 
give complete synonymies. I have especially avoided regis- 
tering species as identical without such evidence as seemed 
to me conclusive, for, so far from tending to simplicity and 
clearness, hasty and indiscriminate identifying of species can 
only lead to the utmost confusion. It is too much to hope 
that there should be no mistakes in the references, but 
every care has been taken to reduce them to a minimum ; 
with the exception of a few, where the contrary is distinctly 
stated, they have all been personally verified by myself. 

The Classification adopted is not identical with any pre- 
viously published, but I have endeavoured to select what 
was best from the works of my predecessors, modifying their 
results when it seemed necessary. A systematic arrange- 
ment of this class, based on a complete knowledge of their 
anatomy and development, as well as of their external 
characters, is still and will long remain a desideratum. 

The present list contains 388 species, which are disposed 
in 68 genera, and these in 14 families. Of these at least 60 
or 70 species have been inadequately characterised, so that 
it is unlikely that they could be recognised from the pub- 
lished descriptions, and the same is true of several of the 
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genera; hence it may be said in round numbers that we are 
acquainted with 50 or 60 genera of recent Cephalopoda con- 
taining 300 species. It is worthy of remark that 29, or half 
the genera, contain only one species each, while nearly one- 
half the species (170) belong to the three genera Octopvs, 
Sepia, and Loligo. 

As regards their distribution the Cephalopoda seem to be 
divisible into three groups — (1) the Pelagic, (2) the Abyssal, 
and (3) the Littoral. 

The first two of these have been united under the name 
" Oceanic " species, and have been disposed in three groups 
corresponding to the Atlantic, Pacific, and Indian (including 
the Southern) Oceans, rather for convenience than from a 
belief that such a division is natural, although the great 
majority are confined to one area. The chief factor limiting 
their spread is probably temperature, though doubtless other 
conditions, such as the presence of Gulf weed, also have their 
influence. 

The " Littoral " species, that is, those found in moderately 
shallow water not far from the coasts, whether they be active 
swimmers like Zoligo, or more sedentary like Octopus, are 
much more restricted in their range than the oceanic. For 
the purpose of representing their distribution, the coasts of 
the world have been divided into seventeen regions, which 
are very different in extent and in the number of species 
that have been recorded from them. As regards the former 
of these points it may be remarked that no sharp boundaries 
can be drawn between them at all ; for, although for statis- 
tical purposes it may be necessary to adopt lines of demarca- 
tion, these are not recognised by nature, and, furthermore, a 
fuller knowledge of the faunas of the various regions would 
almost certainly show that some of the districts here proposed 
should be subdivided and others united. 

The geographical regions here adopted agree very closely 
with those proposed by Dr Paul Fischer in his recent 
Manual,^ based upon a study of the whole of the Mollusca ; 
their names and boundaries are as follows : — 

1. The Scandinavian Begion includes the whole of the 
^ Manuel de CSonchyUologie, Svo, Paris. 
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Scandinavian Peninsula, Denmark, Holland, Iceland, and the 
northern half of the British Isles. 

2. The New England Region. — The northern boundary of 
this region I am unable to fix, probably it extends up to the 
coast of Labrador; southwards it extends about as far as 
Cape Hatteras. 

3. The West Indian Region extends southwards from the 
last, about as far as the mouth of the Eio de la Plata, and 
includes t}ie Gulf of Mexico and the shores of the islands at 
its mouth. 

4 The Lusitanian Region includes the southern half of 
the British Isles, the coasts of France, Spain, and Africa, 
about as far as the Canary Islands. It is, of course, closely 
related to the Mediterranean Eegion, but that sea contains 
so many forms peculiar to it that it appeared best to regard 
it provisionally as a distinct region. 

5. The Mediterranean Region consists of the Mediterranean 
and Black Seas. Strictly speaking, here also a subdivision 
should be made, like that adopted in regard to the oceans, 
separating the pelagic from the littoral forms ; but the dis- 
tinction does not seem to be so clearly marked, perhaps 
owing to the subject not having been sufficiently investigated. 

6. The West African Region extends from the Canaries to 
about the Tropic of Capricorn. 

7. The South African Region here occupies a considerably 
greater area than is given to the corresponding one in Dr 
Fischer's arrangement. It has been allowed to extend from 
the Cape as far as the Eed Sea, and to include Madagascar 
and Mauritius, as well as certain islands of the South Atlantic 
and Southern Oceans, the Tristan and Prince Edward groups, 
with the Kerguelen and Heard Islands. 

8. The Red Sea has been separated as a distinct region, 
since it seems to contain several peculiar forms. 

9. The IndO'Malayan Region I regard as extending from 
the Eed Sea eastward and northward somewhat further than 
the Island of Formosa, and as including the Philippines, 
Papua, and all the Malay Archipelago. Probably a portion 
of the northern coast of Australia should be added, as is done 
by Fischer, but of this I am not certain. 
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10. The JapaTiese Region, — ^The coasts of these islands have 
yielded so many remarkable Cephalopods that it seems ad- 
visable to separate them, provisionally at all events, as a 
distinct region. 

11. The Australian Region. — The coast of the whole Aus- 
tralian continent is here regarded as forming a single region ; 
as above remarked, it is quite probable that the northern 
portion of it should be placed in the last division but one, 
but so little information regarding the species from that 
district has come into my hands, that I forbear from drawing 
any line. Fischer makes an arbitrary boundary at the Tropic 
of Capricorn. 

12. The Nevj Zealand Region, — The Cephalopod fauna of 
these islands is so peculiar that it seems advisable to separate 
them from the Australian region, to which they are no doubt 
nearly aUied, though the number of forms proved to be 
common to both is very few. 

13. The Pacific Insular Region, — ^The shores of the various 
archipelagos in the Pacific Ocean seem to be inhabited by 
numerous Cephalopods which are quite distinct from the 
pelagic forms inhabiting the open ocean. But few collections 
have as yet been made of these — not enough to enable any 
general conclusions regarding their afl&nities to be drawn. 

14- The Galifornian Region stretches from the peninsula 
of Alaska to the Isthmus of Panama ; probably it will even- 
tually be necessary to subdivide it, but so few forms have 
been described from that coast, that this course hardly seems 
advisable at present. From the coast between Alaska and 
Kamtschatka no Cephalopods are known to me; probably 
they will be found, like the other Mollusca from that region, 
to be of Arctic types. 

15. The Peruvian Region. — The northern boundary of this 
province may be taken at the Isthmus of Panama, and the 
southern at about the northern limit of Patagonia. 

16. The Patagonian Region includes the extremity of South 
America, both on the eastern and western coasts. 

17. The Arctic Region, — The coasts of Greenland, Spitz- 
bergen, and the seas within the Arctic circle, so far as they 
have been explored, constitute this region. 
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The species which have been reported from the Oceanic 
areas are distributed thus : 

66 species are recorded from only one Oceanic area. 
15 ,, ,, two Oceanic areas. 

8 „ „ three „ 

These numbers show that about 75 per cent, of the oceanic 
forms are confined to one ocean, and that cosmopolitan forms 
must be regarded as exceptional. 

The species occurring in the seventeen Littoral regions 
may be arranged thus : 

199 species are recorded from only one Littoral area. 

27 ,y ,, two Littoral areas. 

12 „ „ three 

4 „ ,, four 

1 „ „ five 

2 „ „ six 
1 n » ten 

About 80 per cent, therefore of these forms are confined 
to one region — a striking confirmation of the proposition that 
littoral forms in general belong to many species, each of 
which is confined within narrow limits. 

Thirty-five species are recorded from both Oceanic and 
Littoral regions, but the majority of these are typically 
pelagic, and hence their occurrence in the latter areas must 
be regarded as accidental ; furthermore it will be seen that 
almost without exception the Littoral regions where a species 
has been found are those bordering upon its proper ocean, 
which is precisely what would have been expected. 

In publishing this Catalogue, I must not omit to place on 
record my thanks to friends who have helped me in various 
ways. Drs Fischer, Pfeflfer, and de Rochebmne, and Mr Edgar 
A. Smith have courteously answered queries relating to the 
specimens under their care ; while my good friend, Professor 
Steenstrup, not only gave me great assistance in my work 
upon the "Challenger" Cephalopoda during my visit to 
Copenhagen, but has also been kind enough to look over the 
present list, and to furnish me with many valuable sugges- 
tions during its preparation. 
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Class CEPHALOPODA, Cuvibh. 

Siphonopoda, Lankester. 

Order L DIBRANCHIATA, Owen, 1832. 

Suborder I. OCTOPODA, Leach, 1818. 

Division 1. L.ioglossa,i LUtken, 1882. 

Family L P T E R o T i, Reinhardt et Prosch, 1846. 
GiBBOTEUTHiDJS, Eefersteln. 

Cirroteuthis, Eschricht, 1836. 

SciadepJufrus, Reinhardt et Prosch, 1846. 
BostrychoUuthUf Agassiz, 1846. 

1. C. MtUleri, Eschr., Nova Acta Acad. C»8. Leop.-Carol., xviii., 

p. 627, pis. xlvL-xlviii., 1836. 
1846. Sdadephorua Mulleri, Reinh. og Prosch, Om Sciadephoms 
Mftlleri, Kjobenhavn.' 
Arctic Begion (Greenland). 

2. C. nmbellata, Fischer, Joum. de Conch., xxiiL, p. 402, 1883. 

Atlantic Ocean. 

3. C. magna, Hoyle, Diagnoses L, p. 233, 1885 ; Chall. Ceph., p. 

56, pL xL, figs. 3-5 ; pi. xii. ; pi. xiii., figs. 1-4, 1886. 
Southern and Pacific Oceans. 

4. C. pacifica, Hojle, Diagnoses L, p. 235, 1885 ; Chall. Ceph., 

p. 61, pL X., 1886. 
Pacific Ocean. 

5. C. meangeusis, Hoyle, Diagnoses I., p. 234, 1885; Chall. Ceph., 

p. 63, pi. ix., figs. 12, 13; pi. xi, figs. 1, 2; pi. xiii., 
figs. 5, 6, 1886. 
Pacific Ocean. 

6. C. plena, Vll., Third Catal., p. 404, pi. xiii, fig. 3, 1885. 

Atlantic Ocean. 

7. C. megaptera, Vll., Third Catal., p. 405, pi. xliii., figs. 1, 2, 1885. 

Atlantic Ocean. 

Staurotenthis, Verrill, 1879. 
1. S. syrteusis, Vll., Amer. Joum. Sci., xviii., p. 468, 1879 ; 
Ceph. K E. Amer., p. 382, pi. xxxii., figs. 1-5, 1881. 
Atlantic Ocean ; New England Region. 

1 Without a radala (Dyreriget, p. 543, EjobenhavD, 1881-82). 

s K, dansk, Videntk. SeUk, Afhandl, Bd. xii., pp. 185-224, pis. i.-v. 
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Opisthoteuthis, Verrill, 1883. 
1. 0. Agassizii, VIL, " Blake" Suppl, p. 113, pi. L, fig. 1 ; pi. ii., 
fig. 1, 1883. 
Atlantic Ocean; New England and West Indian Regions. 

Division 2. Trachyglossa, Lutken,i 1882. 

Family II. AHPHiTBETiDiE, Hoyle, 1886. 
Amphitretas, Hoyle, 1885. 
1. A. pelagicus, Hoyle, Diagnoses I., p. 235, 1885; Chall. Ceph., 
p. 67, pi. ix., figs. 7-9, 1886. 
Pacific Ocean. 

Family III. ARGONAUTiDiE, Cantraine, 1841. 
Argouauta, Linn^,^ 1756. 

Ocytho^t Leach et Auctt. (non Rafinesqae). 

1. A. argo, Linn., Syst. Nat., ed. x., p. 708, 1768. 

1817. ArgonatUa ?iaiistrum, Dillwyn, Descr. Catal., p. 336. 

1888. ,, argOf d'Orb., Ceph. acet. ; Argonaute, pi. ii., figs. 1, 2. 

1858. „ Oruneri, Dkr., Zeitschr. f. Malak., 1852, p. 48. 

1861. ,, „ Rv., Conch. Icon., pi. iii., fig. 26. 

1861. ,, argo, Rv., Conch. Icon., pi. iii., fig. 2c. 

1861. ,, haustrum, Rv., Conch. Icon., pi. ii. 

1886. „ argo, Hoyle, Chall. Ceph., p. 69. 

Atlantic and Pacific Oceans ; New England, Lusitanian, 
Mediterranean, South African, Indo-Malayan, and Aus- 
tralian Regions. 

2. A. tnbercnlata, Shaw. 

. ArgoTvauta tuberculatics, Shaw, Nat. Misccll., xxiii., pi. 995.' 

1786. ,, 7wdo8a, Solander, Portl. Catal., 76, 2120 (vol. ii., 

p. 118). 
1786. ,, navicula, Solander, Portl. Catal., 42, 1065 (vol. ii., 

p. 112). 

^ Op, cU.f p. 543. As I did not feel justified in removing the buccal organs 
from the smaU solitary specimen of AmpkUretus pelagicus, I am unable to 
say whether it belongs to the Trachyglossa or the Lioglossa. 

' Having had no opportunity of forming an independent opinion as to the 
values of the various recorded species of Argonaut, I have followed von 
Martens {Ann, and Mag, Nat Hist,, ser. 3, vol. xx., p. 103, 1867), and 
added such other species as have been described since the publication of that 
paper. 

' I have been unable to ascertain beyond doubt when this was published, 
for the volume bears no date. Dillwyn (op. cit,, p. xi.) gives 1790 ; if this 
be correct, one of Solander's names should take precedence. 
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1787. Argonauta oryzcUa, Mcuschen, Mas. Gevers., 252, No. 133. 
1817. „ gondola, Dillwyn, Descr. Catal., p. 835. 

1822. I, titbcrculosa, Lmk., Anim. a. vert., viL, p. 652. 

1861. ,, ,y Rv., Ck)nch. Icou., pi. L 

Pacific Ocean ; South African, Indo-Malayan, Australian, 
and New Zealand Regions. 

3. A. hians, Solander, Fortl. Catal, p. 44, lat 1055 (vol ii., p. 

113),i 1786. 
1822. ArgoTiauta nUida, Lmk., Anim. s. vert., vii., p. 653. 
1850. „ Otccnu, Ad. and Rv., Voy. "Samarang," Moll, pi. 

iii., fig. 1. 
1850. „ gondola f Ad. and Rv., op. cU., pi. ii. 

1852. „ Kochiana, Dunker, Zeitschr. f. Malak., p. 49( = var.). 

1861. ,, gondola^ Rv., Conch. Icon., pi. iv., figs. 3a, 36. 

Atlantic and Pacific Oceans ; Indo-Malayan Region. 

4. A. padfica, Dall, Amer. Joum. Conch., vil, p. 95, 1872. 

Californian Region. 

5. A. expansa, Dall, Proc. Calif. Acad., N.S., iv., p. 303, 1873. 

Californian Region. 

6. A. Bosttgeri, Maltzan, Joum. de Conch., xxix, p. 163, pi. ix., 

fig. 7, 1881. 
Hab.1 

7. A. gracilis, Kirk, Trans. N. Zeal. Inst., xvii., p. 68, pi. xiii., 

1885. 
New Zealand Region. 

Ocythoe, Rafinesque, 1814 (non Leach et auctt.). 
Parasiray Steenstrup. 

1. 0. tuberculata, Rafinesque,'^ Pr^is d^couv. somiol., p. 29, 1814. 
1828. Octopus catenylatus, Yii. , Oeph. acet , pi. vi. his et ter. 
1837. „ CarencBy Ver., Mem. Accad. Sci. Torino (2), i., p. 92, pi. ii. 

^ I have not had an opportunity of seeing the original Portland Catalogue, 
but the references in brackets are taken from a copy of Solander's MS. in the 
Linnean Society's Library, for the knowledge of which I am indebted to Dr 
Murie ; it was written by Humphreys, and was formerly in the possession of 
G. B. Sowerby, from whom it was purchased for the sum of £5. 

s It seems very improbable that this is the Octopus tiiberculattts of Risso 
(Hist. Nat. Eur. M^rid., t. iv., p. 3, 1826) ; his description does not seem to 
me applicable to this form, in addition to which we have Verany's statement 
(C^ph. m^dit, p. 40) that Risso did not recognise the drawing of Octopus 
catenulatvs (op, cU,, pi. xiii.) as his species. There can, however, be no doubt 
that, as Steenstrup has recently pointed out {loc, cit.), this is the species 
which Rafinesque had in view in constituting the genus OcyihoS, which Leach 
and others have always understood to be the animal of the Argonaut, which 
Rafinesque clearly states was not the case (" Good Book," he. at.). 
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1838. PhiloTUxia tuberciUatus, d'Orb., C4ph. ac^t, p. 87, pi. vL bis et 

ter, pi. xxiii 
1840. Ocythoi tuberculata, Raf., Good Book, p. 63. 
1851. Octopus ecUentUatus, Y6t,, G6pb. m6dit., p. 87, pi. xiii. 
1851. „ Carma, Ver., C6ph. m^it, p. 34, pi. xiv., figs. 2, 3; 

p], xli., figs. 1, 2. 
1861 Pamsira caltnulcUa, Stp., Yid. MeddeL Dat. Foren. EjobeDhavn, 

1860, p. 333. 
1869. „ „ Targ., Cef. Mus. Firenze, p. 11. 

1869. ,, tvberailcUa, Targ., op, cit., p. 13. 

1880. Oeythoi „ Stp., Ommat. Blaekspr., p. 104. 

1881. Parasira eatenulata, Yll., Ceph. N. £. Amer., p. 362, pi. xxxiii., 

fig. 2. 
New England and Mediterranean Begions. 

Faniily IV. PHiLONEXiDiS, d'Orbigny, 1838. 

Tremoctopns, delle Chiaje, 1830. 

PkUonexis, d'Orbigny. 

1. T. violacens, d. Ch., Mem. stor. nat., pi. ixx. (Jide V^r.), 1830. 

1830. Octopus velifer, F^r., Poulpes, pis. xyiiL, xix. (nomen tanium), 

1837. „ velatus, Bang, Mag. de ZooL, cl. v., p. 60, pi. Ixxxix. 

1838. PhUonixis velifer, d'Orb., C^ph. ac^t, p. 91, pis. XTiii.-xx., pi. 

xxiii., figs. 2-4. 
1861. Tremoctopus „ V^., C^ph. m6dit, p. 41, pi. xiv., fig. 1. 

1851. „ violaeeus, Y^r., op, eit,, p. 41, pis. xv., xvi. 
Mediterranean Region. 

2. T. Qnoyanns (d'Orb.), Stp. 

1835. Octopus {PhUonexis) QvoycmuSf d'Orb., Amer. m6rid., p. 17, pi. 

iL, figs. 6-8. 
1838. Philonexis Quoyantu, d'Orb., Ceph. acet., p. 96, pi. xvi., figs. 

6-8; pi. xxiii., fig. 6. 
1861. Tremoctopus ,, Stp., Yid. Meddel. nat. Foren. Kjoben- 

havn, 1860, p. 332. 
1886. „ „ Hoyle,Chall. Cepb.,p.70, pl.xiii.,fig. 7. 

Atlantic and Pacific Oceans. 

3. T. gracilis (Eyd. et Soul.), Tryon. 

1852. Octopus gracilis, E. et S., Yoy. **Bonite,"p. 13, pi. i., figs. 8, 9. 
1879. Tremoctopus gracilis, Tryon, Man. Conch., i., p. 131. 

1886. „ „ Hoyle, Chall. Ceph., p. 71, pi. xiii., figs. 

8, 9. 
Pacific Ocean. 

4. T. atlanticus (d'Orb.), Stp. 

1835. Octopus {PhUonexis) atlanticus, d'Orb., Am^r. m^rid., p. 19, pi. 

ii., figs. 1.4. 
1888. Philonexis atlanticus, d'Orb., C^ph. ac^t., p. 98, pi. xvi., figs. 4, 5. 
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1861. Tremodopus cUanticus, Stp., Yid. Meddel. nat. Foren. Ejoben- 
havn, 1860, p. 882 {err. typ,), 

1886. „ aOaiUicus, Hoyle, Chall. Ceph., p. 71. 
Atlantic Ocean. 

5. T. microstomns (Reynaud), Tryon. 

1880. Octopus microstomus, Reyn., Mag. de Zool., cl. v., p. 23, pi. xziii. 
1888. Philonexis „ d'Orb., Geph. ac6t, p. 100, pL x., fig. 5. 
1851. Odopu3Koellikeri{f),Y6T,, O^ph. m6dit , p. 88, pi. xi., figs. a,b,c. 
1879. Tremoetopus microstomus, Try on, Man. Ck>ncli., i., p. 180. 
Atlantic Ocean ; Mediterranean Eegion. 

6. T. hyalinos (Rang), Tryon. 

1887. Octopus hycUinus, Sang, Mag. de ZooL, cl. v., p. 66, pL xcii. 
1838. PhiloMxis „ d'Orb., C^ph. ac6t, p. 104, pi. xvi., figs. 1-3. 
1879. Tremoctopus ,, Tryon, Man. Conch., !., p. 181. 

Atlantic Ocean. 

7. T. oceUatos, Brock, Zeitachr. f. wiss. ZooL, zxxvi., p. 601, 

pi. xxxvii, figs. 1, 2, 1882. 
Mediterranean Region. 

8. T. semipalmatos, Owen, Trans. Zool. Soc. Lond., ii, p. 112, 

pi. xxi, figs. 12, 13, 1836. 
Atlantic Ocean. 

(Species insuficiently characterised.) 

9. T. dnbins (E. et S.), Tryon. 

1851. Philonexis dubia,.Y6T,t C^ph. m6dit., p. 34. 

1852. Octopus duHuSy E. et S., Voy. "Bonite," p. 15, pi. i., figs. 10-14. 

1879. Tremoctopus dubitts, Tryon, Man. Conch., i., p. 181. 

Family V. ALLOPOSiDiB, Verrill, 1881. 

Alloposus, Yerrill, 1880. 
ffcUipkron{f), Steenstrnp. 
1. A. mollis, VIL 

1859. ffcUiphronatlantieus, Stp.,yid. Meddel. nat Forcn. Ejobenhayn, 
1858, p. 188. 

1880. Alloposus mollis, Vll., Amer. Joam. Sci., xx., p. 394. 

1881. „ „ Vll., Ceph. N. E. Amer., pp. 866, 420, pis. 

1., li., fig8. 8, 4. 
1886. „ „ Hoyle, Chall. Ceph., p. 72. 

Atlantic Ocean ; New England Region. 

Family VI. Octopodid-s, d'Orbigny, 1838. 

OoTOPiDJB, d'Orb. {pars). 

Octopus, Lamarck, 1799. 

1. 0. volgaris, Lmk., M^in. Soc. Hist Nnt. Paris, L, p. 18, 1799. 
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1826. Octopus br&vUentaculatu8{t\ Blv., Diet. d. Sci. Nat, xliii., p. 187. 
1888. „ vidgaris, d'Orb., Cdph. ae4t., p. 26, pis. ii., iii. bis; 
pi. viii., figs. 1, 2; pis. xi. -xv. ; pi. xxix. , fig. 6. 
1851. ,, „ V^r., C^ph. niMit, p. 16, pi. viii. 

1869. „ Troscheli(t), Targ., Cef. Mus. Firenze, p. 19. 
Almost cosmopolitan.^ 

2. 0. Salutii, V^r., Mem. Accad. Sci. Torino, p. 93, pi. iil, 1837 ; 

C^ph. m^dit., p. 20, pi. ix., 1851. 
Mediterranean Begion. 

3. 0. occidentalis, Stp., MS. 

1863. OdopiLS vulgaris f var. americanitSt d'Orb., Moll. Cuba, p. 14, tab. i. 
1886. „ occidentalism Hoyle, ChalL Ceph., p. 77. 
West Indian and West African Regions. 

4. 0. tuberculatus, Blv., Diet. d. Sci. Nat., xliiL, p. 187, 1826. 

1886. Octopus titter culaius, Hoyle, Chall. Ceph., p. 78. 

West Indian, Mediterranean, and West African Regions. 

5. 0. vermcosas, Hoyle, Diagnoses I., p. 222, 1885 ; Chall. Ceph., 

p. 79, pi. iv., 1886. 
South African Region. 

6. 0. grannlatus, Lmk.^ 

1792. Sepia rugosa, Bosc, Actes Soc. Hist. Nat. Paris, i., p. 24, pi. v., 

figs. 1, 2. 
1799. Octopus granulatus, Lmk., AWm. Soc Hist Nat. Paris, i., p. 20. 
1838. „ rugosus, d'Orb., C6ph. ac^t, p. 46, pis. vi., xxiii., fig. 2. 
1869. „ incertust Targ., Cef. Mus. Firenze, p. 22, pi. vi., figs. 

9, 11. 
1886. „ graniUattcs, Hoyle, Chall. Cepli., p. 80. 

West Indian, Lusitanian, West and South African, Indo- 
Malayan, and Peruvian Regions. 

7. 0. Boscu (Lesr.). 

1821. Sepia Boscii, Lesr., Journ. Acad. Nat. Sci. Philad., ii., p. 101. 

1826. Octopus variolatus, Blv., Diet. d. Sci. Nat., xliii., p. 186. 
1838. „ Bosciiy d'Orb., C^ph. ac^t., p. 68. 
1849. „ ,, Gray, B.M.C., p. 12. 

1885. ,, „ var. pallida, Hoyle, Diagnoses I., p. 223. 

1886. „ ,, ,, Hoyle, Chall. Ceph., p. 81, pis. i. ; 

iii., fig. 2. 
Australian Region. 

8. 0. tetricus. Old., Moll. Wilkes Exped., p. 474, fig. 588, 1852. 

Australian Region. 

^ There is no doubt that 0, vulgaris has been erroneously recorded instead 
of other species, its specific name leading to a presumption that the commonest 
form in all regions must be referable to it. 

■ I have preferred Lamarck's name to that of Bosc, which rests only on a 
very poor figure. 
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9. 0. polyzenia, Gray, B.M.C., p. 13, 1849. 

1884. Octopus polyzeniob, E. A. Sm., ''Alert" Rep., p. 34, pi. iy., fig. A. 
Australian Begion. 

10. 0. tonganus, Hoyle, Diagnoses I., p. 225, 1885 ; Chall. Ceph., 

p. 83, pi. viii., figs, 1, 2, 1886. 
Pacific Insular Kegion. 

11. 0. De Filippi, Y6v. 

1861. Octopus De-Filippii, Ver., Ceph. mddit., p. 80, pi. xi., figs. D, F. 
1869. „ De Filippi, Targ., Cef. Mus, Firenze, p. 20. 
Mediterranean Begion. 

12. 0. vitiensis, Hoyle, Diagnoses I., p. 226, 1885; Chall. Ceph., 

p. 84, pi. vii., figs. 6-8, 1886. 
Pacific Insular Begion. 

13. 0. bimaculatus, VIL, "Blake'' Suppl., p. 121, pi. v., fig. 1; 

pi. vi, 1883. 
Califomian Begion. 

14. 0. marmoratus, Hoyle, Diagnoses I., p. 227, 1885; Chall. 

Ceph., p. 85, pi. vi., 1886. 
Pacific Insular Begion. 

15. 0. areolatus, de Haan, MS., 1835 (fide d'Orb.). 

1838. Octopus areolatuSf d*Orb., Ceph. ac^t, p. 65. 
1838. „ sinensis (f\ d'Orb., C6ph. acdt., p. 68, pi. ix. 
1849. „ oceUatuSy Gray, B.M.C., p. 15. 

1886. „ ,, App., Japanska Ceph., p. 8, pi. i., figs. 1, 2, 3. 

1886. ,, areolatus, Hoyle, Chall. Ceph., p. 86, pi. iii., figs. 6, 7. 
Indo-Malayan and Japanese Begions. 

16. Q. Buperciliosus, Q. et G., Voy. "Astrolabe," il, p. 88, pi. vi, 

fig. 4, 1832. 
1888. Octopus super ciliosuSf d'Orb., Ceph. ac^t.,p. 41, pi. x., fig. 3; 
pi. xxviii., fig. 6. 
Australian Region. 

17. 0, australis, Hoyle, Diagnoses I., p. 224, 1885 ; Chall. Ceph., 

p. 88, pi. iii., figs. 4, 5, 1886. 
Australian Region. 

18. 0. membranaceus, Q. et O., Yoy. "Astrolabe,** ii., p. 89, pi. 

vi., fig. 5, 1832. 
1882. Amphioctopus me^nbranaceus, Fischer, Man. de Conch., p. 833. 
Indo-Malayan Region. 

19. 0. carolinensis, Vll., Second Catal., p. 235, 1884; Third 

Catal., pi. xlii., ^g, 4, 1885. 
New England Region. 

20. 0. horridus, d'Orb., Tabl. mdth., Ann. Sci. Nat., vii., pp. 54, 

144, No. 4, 1826; C^ph. ac^t., p. 51, pi. vii., fig. 3, 1838. 
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1848. Octopus argus, Erauaa, Sadafrik. Moll., p. 182, pi. vi., fig. 26. 
South African and Red Sea Regions. 

21. 0. acoleatUB, d'Orb., C6ph. acdt, pL viL {nomen tantum), 1825 ; 

C^ph. ac^t., p. 53, pi. vii, figs. 1, 2 ; pL viii., fig. 1 ; 
pi. xxiiL, figs. 3, 4, 1838. 
Indo-Malayan and Insular Pacific Regions. 

22. 0. tenebricuB, E. A. Sm., "Alert" Rep., p. 35, pi. iv., fig. b, 

1884. 
Australian Region. 

23. 0. megalocyathus, Gld., MolL Wilkes Exped., p. 471, ^g. 

586, 1852. 
Patagonian R^on. 

24. 0. fontanianus, d'Orb., Am^r. m^rid., p. 28, pi. ii., fig. 5, 

1835 ; C^ph. ac^t., p. 49 ; pi. xxviii, ^g, 5 ; pi xxix., 
fig. 1, 1838. 
Peruvian and Patagonian Regions. 

25. 0, tehuelchuB, d'Orb., Am^r. m^rid., p. 27, pi. L, figs. 6, 7, 

1835 ; C^ph. ac^t, p. 55, pi. xvil, fig. 6, 1838. 
1871. Odoptu meffcUoeydthus, Canningbam, Trans. Linn. Soc, xxvii., 

p. 474.1 
1886. „ tehuelchust Hoyle, Chall. Gepb., p. 89. 
West Indian and Patagonian Regions. 

26. 0. hawaiensis, E. et S., Voy. "Bonite," p. 9, pi. L, figs. 1-5, 1852. 

Pacific Insular Region. 

27. 0. globOBUB, App., Japanska Ceph., p. 7, pi. i, figs. 4, 5, 1886. 

Japanese Region. 

28. 0. duplex, Hoyle, Diagnoses I., p. 226, 1885 ; Chall. Cepb., 

p. 90, pi. vii., fig. 5, 1886. 
Australian Region. 

29. 0. lentuB, VIL, Amer. Joum. Sci, xix., p. 138, 1880; Cepb. N. E. 

Amer., p. 375, pL xxxv., figs. 1, 2 ; pL IL, ^g. 2, 1881. 
Atlantic Ocean ; New England Region. 

30. 0. obesus, VIL, Amer. Joum. ScL, xix., pp. 137, 294, 1880; 

Cepb. N. K Amer., p. 379, pi. xxxvi., fig. 3, 1881. 
New England Region. 

31. 0. ftirvus, Gld., Moll. Wilkes Exped., p. 475, ^g. 589, 1852. 

West Indian Region. 

32. 0. piscatorum, Vll., Amer. Joum. Sci, xviii., p. 470, 1879; 

CepL N. E. Amer., p. 377, pi. xxxvi., figs. 1, 2, 1881 ; 
Tbird Catal., pi. xlii., fig. 5, 1885. 

^ This identification is based upon the examination of Cunningham's 
specimen in the British Museum. 
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1886. Octopus piaeatarum, Hoyle, Chall. Geph., p. 91. 

Atlantic Ocean ; Scandinavian and New England Regions. 

33. 0. arcticuB, Proscb.^ 

1834. Sepia grdenlandica {t), Dewh., Nat. Hist. Cetacea, p. 268. 
1819. Octopus arctieua, Prosch, K. d. Yid. Selsk. Skr. [5], i.,p. 53, 

figs. 1.3. 
1856. „ „ Stp., HectocotyL, p. 201, pi. ii., fig. 2. 

1878. „ Bairdii, YIL, Amer. Joum. Sci., y., p. 5. 
1878. „ „ Sars, Moll. Reg. Arct. Norv., p. 839, pL 

xxxiil, figs. 1-10. 
1881. „ „ Vll., Ceph. N. E. Amer., pp. 868, 421, pi. 

zzxiii., fig. 1 ; pL xxxiv., figs. 5, 6 ; pi. 

xxxvi., fig. 10; pL xxxviiL, fig. 8; pi. 

xlix.. fig. 4 ; pi. li., fig. 1. 
1886. „ arcticus, Hoyle, Chall. Oeph., p. 91. 

Atlantic Ocean; Scandinayian, New England and Arctic 
Begiona 

34. 0. Verrilli, Hoyle. 

1888. Odqptis pictus, Vll., '* Blake" Sappl., p. 112, pi. iii., fig. 8. 
1886. „ verrilli, Hoyle, Chall. Ceph., p. 10. 
West Indian Region. 

35. 0. pictus, Brock, Zeitschr. f. wiss. ZooL, xxxvi, p. 603, pi. 

xxxviL, fig. 3, 1882. 
1888. Oetoptts nutailosus, Hoyle, Proc. Roy. Phys. Soc. Edin., yii., p. 

819, pi. vi. 
1884. „ „ E. A. Sm., "Alert" Rep., p. 36, pi. iv., fig. c. 

1886. ,, pictus et yar. fasciatOf Hoyle, Chall. Ceph., p. 92, pi 
viii., fig. 8. 
Australian Region. 

36. 0. lunulatus, Q. et G., Voy. " Astrolabe," ii., p. 86, pi. vi., 

figs. 1, 2, 1832. 
1888. Octopus lunulatus, d'Orb., C^ph. ac^t, p. 59, pi. x., fig. 2 ; pi. 
xxyi., figs. 5-7. 
Pacific Insular Region.^ 

37. 0. aranea, d'Orb., C^ph. ac^t, pi. v. {nomen taciturn), 1826; 

C^ph. ac6t., p. 57, pi. v., 1838. 
South African and Pacific Insular Regions. 

^ Yerrill's description is so fnll, and his figures so numerous, that I cannot 
doubt that his species is the same as that of Prosch, the types of which I had 
an opportunity of examining in Copenhagen ; and Prof. Sars' beautiful draw- 
ing leayes equally little room for uncertainty. What Dewhurst's Sepia 
groerdandiea really was will probably always remain unknown, the original 
description being quite inadequate. 

* Button (Man. MolL N. Zeal., p. 1) has corrected d'Orbigny's erroneous 
statement, that this species is from New Zealand ; Quoy and Qaimard say, 
"le havre Carteret ^ la nouyelle Irlande." 
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38. 0. bermudensis, Hoyle, Diagnoses I., p. 228, 1885; Chall. 

Ceph., p. 94, pi. ii., ^g. 5, 1886. 
West Indian Region (Bermuda). 

39. 0, macropns, Risso,^ Hist. Nat. Eur. mdrid., iv., p. 3, 1826. 

1826. Octopus Cuvierii, d*Orb., C^ph. ac6t., pi. iv. (nomen tantum), 
1888. „ Cuvieri, d'Orb., Ceph. ac4t, p. 18, pis. i., iv., xxiv., 

xxvii 
1851. „ macroptis, Vdr., C^ph. medit, p. 27, pi. x. 
1869. „ ,, Targ., Cef. Mus. Firenze, p. 23. 

1869. ,, Cuvieri, Targ., op. cU., p. 24. 
1886. „ „ App., Japanska Ceph., p. 6, pi. i., fig. 6. 

1886. „ macrqptiSy Hoyle, Chall. Ceph., pp. 11, 95. 

Mediterranean, Red Sea, Indo-Malayan, and Japanese 
Regions. 

40. 0. omatus, Gld., Moll. Wilkes Exped., p. 476, fig. 590, 1852. 

Pacific Insular Region. * 

41. 0. gracilis, Vll., Second Catal., p. 236, 1884. 

Atlantic Ocean. 

42. 0. bandensis, Hoyle, Diagnoses I., p. 227, 1885 ; Chall. Ceph., 

p. 96, pi. vu., figs. 9, 10, 1886. 
Indo-Malayan Region (Banda). 

43. O.januarii, Stp., MS. 

1885. Octopus januariif Hoyle, Diagnoses 1., p. 229 ; ChaU. Ceph., 

p. 97, pi. vii., figs. 1-4, 1886. 
Pacific Ocean ; West Indian Region. 

44. 0. levis, Hoyle, Diagnoses I., p. 229, 1885 ; Chall. Ceph., p. 

98, pi. ii., figs. 1-4; pi. iii., ^g. 1, 1886. 
South African Region (Heard Island). 

45. 0. punctatns, Gabb, Proc. Calif. Acad., ii., p. 170. 

1883. Octopus puTictatuSy Vll., " Blake" Suppl., p. 117, pi. iv. ; pi. v., 
fig. 2. 

1886. ,, Iionkmige^isiSf Hoyle, Diagnoses I., p. 224. 
1886. „ punctaius, Hoyle, Chall. Ceph., p. 100, pi. v. 

Indo-Malayan, Japanese, and Califomian Regions. 

46. 0. filosus, Howell, Amer. Journ. Conch., iii., p. 240, pi. xiv., 

1867. 
West Indian Region. 

47. 0. Alderii, V^r., Cdph. m^dit., p. 32, pi. vii. bu, fig. 3, 1851. 

Mediterranean Region. 

^ I do not feel certain that this species and Octopus cuvieri are really the 
same. D'Orbigny places them together under the name Octopus cuvieri^ and 
Verany regards them as identical, but prefers the name Octopus maeropus. 
Targioni-Tozzetti separates them, and Dr Jatta unites them. Professor 
Steenstrnp informs me that he is not convinced of their identity. 
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(Species insufficiently characterised.) 

48. 0. brevipes, d*Orb., Cdph. ac^t., p. 61, pi. xvii., fig. 1, 1838. 

Atlantic and Pacific (]) Oceans. 

49. 0. capensis, E. et S., Voy. "Bonite," p. 11, pi. i., figs. 6, 7, 

1852. 
South African Region. 

50. 0. Jlgina, Gray, B.M.C., p. 7, 1849. 

Hab. ? 

51. 0. Caasiopea, Gray, B.M.C., p. 9, 1849. 

Mediterranean Region. 

52. 0. Cephea, Gray, B.M.C., p. 15, 1849. 

Hab.1 

53. 0. Cyanea, Gray, B.M.C., p. 15, 1849. 

Australian Region. 

54. 0. Eudora, Gray, B.M.C., p. 9, 1849. 

West Indian Region. 

55. 0. fevonia, Gray, B.M.C., p. 9, 1849. 

Indo-Malayan Region (Singapore). 

56. 0. Geryonea, Gray, B.M.C., p. 7, 1849. 

West Indian Region (Brazil). 

57. 0. medoria, Gray, B.M.C., p. 14, 1849. 

Hab.1 

58. 0. Berenice, Gray, B.M.C., p. 11, 1849. 

Hab.1 

59. 0. Saphenia, Gray, B.M.a, p. 11, 1849. 

Peruvian Region. 

60. 0. Hardwickei, Gray, B.M.C., p. 8, 1849. 

Indo-Malayan Region (Singapore). 

61. 0. pusillus, Gld., Moll. Wilkes Exped., p. 478, ^g, 591, 1852. 

Indo-Malayan Region. 

62. 0. mollis, Gld., Moll. Wilkes Exped., p. 479, ^g, 592, 1852. 

Pacific Insular Region (Samoa). 

63. 0. mimus, Gld., Moll. WUkes Exped., p. 473, fig. 587, 1852. 

Peruvian Region. 

64. 0. maorum, Hutton, Manual N. Zeal. Moll., p. 1, 1880; 

Trans. N. Zeal. Inst., xiv., p. 162, pi. vi., fig. a. 
(dmtition), 1882. 
1886. Oetoptis maorum^ Parker, Nature, xxxii., p. 586. 
New Zealand Region. 

65. 0. commanis. Park, Trans. N. Zeal. Inst., xvii., p. 198, 1885. 

New Zealand Region. 
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Q^. 0. Harmandi, de Rochebr., Bull. boc. philom. Paris [7], vi., 
p. 73, 1882. 
Indo-Malayan Begion. 

67. 0. pilosoB, Risso, Hist Nat Eur. mdrid., iv., p. 4, 1826. 

Mediterranean Region. 

68. 0. Peronii (Lesr.), d'Orb. 

1821. Sepia Peronii, Lesr., Joarn. Acad. Nat Sci. Philad., iL, p. 101. 
1845. Octopus Peronii, d'Orb., Moll, yiv., p. 185. 
Australian Region. 

69. 0. longipes, Leacb, Zool. Miscell., iii., p. 139, 1817. 

Hab.? 

70. 0. granoBUB, Blv., Diet d. Sci. Nat, xliii., p. 186, 1826. 

Mediterranean Region. 

71. 0. fimbriatuB, Riippell, MS. 

1888. Octopus fimbriai'us, d'Orb., Ceph. ac^t, p. 64. 
Red Sea Region. 

72. 0. fang-Biao, d'Orb., Cdph. ac^t, p. 70, 1838. 

Japanese Region. 

73. 0. csBmlesceiiB, P^ron. 

1826. Octopus coBniUseens, Blv., Diet d. Sci. Nat, xliii., p. 189. 
Australian Region. 

74. 0. didynamUB, Raf., Precis ddcouv. somiol., p. 28, 1814. 

Mediterranean Region. 

75. 0. tetradynamuB, Baf., loc. cit. 

Mediterranean Region. 

76. 0. frayeduB, Raf., loc. cit. 

Mediterranean Region. 

77. 0. heteropus, Raf., loc. cit. 

Mediterranean Region. 

Subgenus TritazeopuB, Owen, 1881. 

78. 0. comutuB (Owen). 

1881. Tritaxeopus comulas, Owen, Tr. Zool. Soc. Lond., zi., 5, p. 
131, pi. zxiii. 
Aiutralian Region. 

Pinnoctopus, d'Orbigny, 1845. 
1. P. cordiformis (Q. et G.), d'Orb. 

1832. Octopus cordiformis, Q. et G., Voy. "Astrolabe," ii., p. 87, pi. 

vL, fig. 3. 
1845. Pinnoctopus ,, d'Orb., Moll, viv., p. 193, pi. ii. 
New Zealand Region. 
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CistopuB, Gray, 1849. 

1. C. indicus (Rapp, MS.), Gray.^ 

1838. Octopus iniieuSf d'Orb., Geph. acet., p. 24, pi. xxv. ; pi. xxvi., 

figs. 1-4. 
1849. Cistopus „ Gray, B.M.G., p. 20. 

South African and Indo-Malayan Kegions. 

ScsBurgus, TroBchel, 1857. 

1. S. titanotns, Trosche], Arcbiv f. Naturgesch., xxiii., 1, p. 51, 

pi. iv., figs. 4, 5, 1857 ; op, cit, xxiv., 1, p. 298, 1858. 
Mediterranean Region. 

2. S. unicirrus (d. Ch., MS.), Tiberi.2 

1838. Octopus unicirrhtts, d'Orb., Ceph. acet, p. 70. 

1851. „ CoccOf V^r., Geph. medit., p. 22, pis. xii., xii. bis, 

1867. Seocurgus Ooccoi, Trosch., Archiv f. Naturgesch., xxiii., 1, p. 

57, pi. iv., fig. 6. 
1880. „ unicirrhuSj Tiberi, Bull. soc. mal. ital., vi., p. 12. 
Mediterranean Region. 

3. S. tetracirrhus (d. Ch., MS.), Tiberi. 

1888. Octopus tetradrrhvs, d'Orb., G^ph. ac4t., p. 36, pi. xxii. 

1851. „ ,, Ver., G4ph. m6dit., p. 26, pi. vii. his, 

figs. 1, 2. 
1880. Scccurgus „ Tiberi, Bull. mal. ital., vi., p. 12. 

1882. Pteroctopus ,, Fischer, Man. de Goncli., p. 384. 

Mediterranean Region. 

Eledone, Leach, 1817. 

OzcBTUif Rafinesqne. 
1. E. moschata (Lmk.), Leach. 

1799. Octopus moschcUus, Lmk., M^m. Soc. Hist. Nat. Paris, i., p. 22, 

pL ii. 
1817. Eledone moschata, Leach, Zool. MiscelL, iii., p. 138. 
1838. „ ,, d'Orb., Geph. acet., p. 72, pis. i., i.W«, iiL 

1861. ,, inoschatuSf V^r., G^ph. medit, p. 7, pis. iv.-vi. 
Mediterranean Region. 

^ Just at the time of going to press, Professor Steenstmp writes me that it 
is, in hijB opinion, very doubtful whether d'Orbigny's two figures represent the 
same species. He is disposed to regard the type of Rapp's species as having 
been a true Octopus, and for the form with pouches between the arms he has 
adopted the name Oistopus bursarius, 

* y^rany (loc, cit,, p. 24) admits that his Octopus coceo is identical with 
delle Ghiaje's Octopus unicirrkus, and also recognises the priority of the 
latter, under which circumstances there can be no doubt that the name has 
been rightly restored by Dr Tiberi. D'Orbigny regarded it as a synonym 
of Octopus vulgaris. 
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2. E. cirrosa (Lmk.), d'Orb.^ 

1776. Sepia octopodia (;), Pennant, Brit. Zool., iv., p. 53, pi. xxviiL, 

fig. 44. 
1799. Octopus drrhosus, Lmk., M^m. Soc. Hist Nat Paris, i., p. 21, 

pi. i, fig. 2. 
1814. Ozoena Aldrovandif Raf., Precis decouv. somiol., p. 29. 
1827. Octopus vejUricosus, Grant, Edin. N. Phil. Jonrn., p. 309. 
1838. Eledom cirrhosus, d'Orb., C^ph. ac^t, p. 79, pi. ii. 
1843. ,, Pennantii, Macgillivray, Moll. Anim. Scot., p. 31. 
1843. ,, Aldrovandif Macgillivray, op, city p. 32. 
1851. ,, ,, V^r., Ceph. m^dit., p. 12, pis. ii., iii. 

1851. ,, OeiMi, Ver., op. cU., p. 15, pi. i. 
1886. „ cirrosa, Hoyle, Chall. Ceph., p. 102. 

Scandinavian, Liisitanian, and Mediterranean Regions. 

3. E. verrucosa, VU., ** Blake " Rep., p. 105, pis. v., vi., 1881 ; 

Ceph. N. E. Amer., p. 380, pis. Iii., liii., 1881. 
1886. Medone verrucosaf Hoyle, Chall. Ceph., p. 104. 

Atlantic and Pacific Oceans ; New England Region. 

4. E. rotunda, Hoyle, Diagnoses I., p. 230, 1885 ; Chall. Ceph., 

p. 104, pi. viil, figs. 4-6, 1886. 
Pacific and Southern Oceans. 

5. E. brevis, Hoyle, Diagnoses I., p. 230, 1885; Chall. Ceph., 

p. 105, pi. viii., ^g, 7, 1886. 
Atlantic Ocean. 

6. E. Halliana, Rochebr., Monogr. Eledonidae, p. 162, 1884. 

Lusitanian Region. 

Hoylea, de Rochebrune, 1886. 
Ifallia, Val., MS. 
1. H. sepioidea (Valenciennes, MS.), Rochebr. 

^ Of this species I have examined a considerable number from our own coast 
as well as some from otiier localities, and feel pretty confident that the table 
of synonyms above given, though long, is correct. I have compared some 
specimens of Elcdone Aldrovandi received from the Zoological Station at 
Naples, with young specimens from our own coast, and can detect absolutely 
no points of specific importance between them. Older specimens, as compared 
with the young ones, are proportionately longer in the body, the tubercles on 
the back are more prominent, and the arms better developed. Not having 
seen a male, I have been unable to confirm Steenstrup*s observation regarding 
the structure of the extremities of the arms in that sex (Hectocotyl. , p. 206, 
Tav. ii., fig. 6). He found in a specimen from Bergen that the suckers 
ceased a little below the tip, and were replaced by pairs of minute cirri ; it 
would be very desirable to repeat this observation, because Steenstrup re- 
marks that his specimen was in poor condition, and because if the male 
JSledone cirrosa really possesses these paired threads it would tend to prove 
that EUdone Aldrovandi was not identical with it. 
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1884. HaXlia sepioidea, Rochebr., Monogr. Eledonidae, p. 156, pi. vii. 
1886. Hoylea ,, Rochebr., BulLsoc.philom. Paris [7], ix., p. 86. 

Lnsitauian Region. 

Eledonenta, de Rochebrone, 1884. 

1. E. Filholiana, Rochebr., Monogr. Eledonidse, p. 157, 1884. 

Pacific Insular Region (Fiji Islands). 

2. E. microsicya, de Rochebr., Monogr. EledonidsB, p. 158, 1884. 

Red Sea Region. 

Eledonella, Verrill, 1884. 
Japetella, Hoyle {pars), 

1. E. pygmsBa, Vll., Second Catal., p. 145, pi. xxxii., fig. 2, 1884. 

Atlantic Ocean. 

2. E. diaphana, Hoyle. 

1885. Japetdla diapliana, Hoyle, Diagnoses I., p. 232. 

1886. Eledonella „ Hoyle, Ghall. Ceph., p. 107, pl.iz., figs. 8-6. 
Pacific Ocean. 

Japetella, Hoyle, 1885. 
1. J. prismatica, Hoyle, Diagnoses I., p. 231, 1885 ; Chall. Ceph., 
p. 109, pi. ix., figs. 1, 2, 1886. 
Atlantic Ocean. 

BolitsBna, Steenstrup, 1859. 
1. B. microcotyla, Stp., MS.^ 

1859. BolitoBna sp., Stp., Yid. Meddel. nat. Foren. Ejobenhavn, 1858, 
p. 183. 
Atlantic Ocean. 

Suborder II. DECAPODA, Leach, 1818. 

Division I. Myopsida, d'Orbigny, 1845. 

Family VII. Sepiolini, Steenstnip, 1861. 

Sepiola (Rondelet^ 1554), Leach, 1817. 

1. S. Bondeleti, Leach. 

^ BolUofna microcotyla has a soft ovoid body of gelatinous consistency, and 
a reddish-purple colour, somewhat resembling OirrotetUhiSf but destitute of 
fins, and with the mantle-opening very wide, extending beyond the eyes 
instead of being a narrow aperture immediately surrounding the funnel. The 
arms are comparatively short and slender, webbed almost up to the extremities, 
and provided with a single row of very small suckers. The jaws are very 
little curved, and the radula is remarkable in that the rows of teeth present 
a serial repetition, the fifth resembling the first 

C 
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1558. Sepiola RcndeUti, Gesner, De Aquat, ir., p. 855. 

1817. „ Eondeletiit Leach, Zool. Miscell., iii., p. 140. 

1839. „ „ d'Orb., C^ph. acdt, p. 280, pi. i., figs. 1-6; 

pi. ii., figs. 8-13 ; pL iii., figs. 6-9. 
1845. ,, oceaniea, d'Orb., Moll, vir., pi. x., fig. 13 (err.). 
1869. „ major (?), Targ., Cef. Mus. Firenze, p. 45. 
1886. „ nyndeleti, Hoyle, Chall. Ceph., p. 110. 

Scandiuavian, Lusitanian, Mediterranean, and West 
African Eegions. 

2. S. Oweniana, d*Orb. 

1839. Sepiola OweniaTUt, d'Orb., G^ph. acdt, p. 229, pi. iii., figs. 1-5. 
1867. „ „ (?) Morch, Vid. Meddel. nat. Foren. Kjoben- 

hayn, p. 101. 
1879. „ „ (?) Tryon, Man. Gonch., vol. i., p. 166 

(habUai). 
Hab.? 

3. S. pacifica, Kirk, Trans. N. Zeal. Inst., xiv., p. 283, 1882. 

New Zealand Kegion. 

4. S. atlantica, d'Orb., C^ph. ac^t, p. 235, pi. iv., figs. 1-12, 

1839. . 
Lusitanian Region. 

6. S. stenodactyla, Grant, Trans. Zool. Soc. Lond., L, p. 84, pi. 
ii, figs. 1, 2, 1833. 
South African Kegion (Mauritius). , 

6. S. pusilla, Pflfr.,1 Ceph. Hamb. Mus., p. 7, fig. 9, 1884. 

Atlantic Ocean. 

7. S. Schneehageni, Pffr.,* op. cU., p. 7, ^g. 8, 1884. 

Indo-Malayan Kegion. 

8. S. tasmanica, Pffr.,i op. dt, p. 6, fig. 7, 1884. 

Australian Region. 

9. S. rosBifiBformis, Pffr., op. cU., p. 8, fig. 10, 1884. 

Indo-Malayan Region. 
10. S. Penares (Gray), Tryon.2 

1849. Fidenas Pcnarcs, Gray, B.M.G., p. 95. 

1858. „ „ Adams, Gen. Rec. Moll., p. 41, pi. v., fig. 1. 

1879. Sepiola Penares, Tryon, Man. Conch., i., p. 157. 
Indo-Malayan Region. 

1 Prom the absence of the pen in these three species, I am inclined to sus- 
pect that some of them should bo referred to Verrill's genus InioUiUhis; pos- 
sibly the same is the case with Sepiola stenodactyla (see ChalL Ceph., p. 114). 

' I have examined Gray's type in the British Museum, and cannot see that 
the characters he indicates are sufficient to sei>arate this form generically from 
Sqn-ola. 
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InioteuthiB, Verrill, 1881. 

1. I. japonica (Tileaius, MS.), Vll. 

1839. Sepiola Japonica, d'Orb., C^ph. ac^t, p. 234. 
1881. InioUuthis „ VIL, Ceph. N. E. Amer., p. 417. 
Japanese Region. 

2. I. Moraei, Vll. 

1881. Iniotmthis Moraei, Vll., Ceph. N. E. Amer., p. 417. 

1884. Sepiola bursa (?), Pffr., Ceph. Hamb. Mus., p. 6, fig. 6. 

1886. Inioteuthia Moraei, App., Japanska Ceph., p. 15, pi. iL, figs. 15, 

16; pi. iii., figs. 16, 19, 20, 28. 
1886. „ „ Hoyle, ChaU. Ceph., p. 112, pi. xiv., figs. 1-9. 

Japanese R^on. 

StolotenthiB, Verrill, 1881. 
1. S. lencoptera, Vll 

1878. Sepiola lencoptera, Vll., Amer. Joam. Sci., xvi., p. 878. 
1881. StolotetUhia „ Vll., Ceph. N. E. Amer., pp. 847, 418, pi. 
xzzi., figs. 4, 5 ; pi. liv., fig. 4. 
New England Region. 

Nectotenthis, Verrill, 1883. 
1. N. Ponrtalesii, Vll, "Blake" Suppl, p. 108, pi iii., ^g. 1, 
1883. 
West Indian Region. 

Bossia, Owen, 1834. 
HekroUuOm, VIL 

1. B. palpebrosa, Owen, Ross's Second Arctic Voy., Nat. Hist., p. 

93, pi B, fig. 1 ; pi c, 1834. 
Arctic Region. 

2. B. macrosoma (d. Oh.), d'Orb. 

1829. Sepiola macrosoma^ d. Ch., Mem. stor. anim., t. Izzi. (fide 

Qerv. et V. Ben.). 
1889. „ „ Gerv. etT. Ben., Boll Acad. ScLBmxelles, 

vi., p. 89. 
1889. Boaaia „ d*Orb., C6ph. ac^t., p. 245, pi iy., figs. 

13-24. 
1869. „ Pcmceri, Targ. , Ceph. Mus. Firenze, p. 46, pi vii. , fig. 7 {$ ). 
Scandinavian, Mediterranean, and Arctic Regions. 

3. B. Oweni, BaU, Proc. Roy. Irish Acad., ii., p. 193 (<J).i 

^ There can be little doubt that, as Steenstrnp has suggested (Hectocotyl, 
p. 15), the two forms described by Ball are of difierent sexes and not of 
different species, although it is not true, as stated by Jefireys (Brit. Conch., 
v., p. 184), that he "considers R. Owenii of Ball the male, and his Ji. Jacobii 
the female, of i2. maeroaoma." The distinguishing characters indicated by 
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1842. Jtoma JacoH, Ball, Proc. Roy. Irish Acad., ii., p. 193 (?). 
1845. ,, Owenii, Lov^n, Ofversigt k. Vetensk.-Akad. ForhandL, 
p. 121. 

1868. „ „ Forbes and Hanley, Brit. Moll., iv., p. 223, pL 

888, fig. 1. 
1886. „ otoeni, Hoyle, Chall. Ceph., p. 114 ; pi. xv., figs. 1-9. 
Scandinavian Region. 

4. R. glaucopis, Lov^n, Ofversigt k. Vetenak.-Akad. Forliandl., 

p. 121, 1845. 

1869. Jtoaaia papillifera, Jeffreys, Brit. Conch., v., p. 134. ^ 

1878. „ glaucopis, Sars, Moll. Reg. Arct. Norv., p. 837, pi. xxxii. 
1886. „ „ Hoyle, Chall. Ceph., p. 116. 

Scandinavian and Arctic Regions. 

5. R. Hyatti, Vll., Amer. Joum. Sci., xvi, p. 208, 1878 ; Ceph. 

N. E. Amer., p. 351, pi. xxvii., figs. 8, 9; pi. xxx., 
fig. 1 ; pi. xxxi., figs. 1, 2 ; pL xlvi, ^g, 5, 1881. 
New England Region. 

6. R. Bublevis, Vll. 

1878. Jtosgia sublaevis, Vll., Amer. Jonm. Sci., xvi., p. 209. 
1881. „ sublevis, Vll., Ceph. N. E. Amer., pp. 354, 419, pi. xzx., 
fig. 2; pi. xxxi., fig. 8 ; pi. xlvi., fig. 4 ; pi. 
xlvii., figs. 2-4. 
1886. „ „ Hoyle, Chall. Ceph., p. 117. 

New England and Patagonian Regions. 

7. R. brachynra, Vll., "Blake" Suppl., p. 110, pi. iu., fig. 2, 1883. 

West Indian Region. 

8. R. Molleri, Stp., HectocotyL, p. 198, pi. ii, fig. 1, 1856. 

Arctic Region. 

9. R. tenera (Vll.), Hoyle. 

1880. HeterotetUhis tenera, Vll., Amer. Jonm. Sci., xx., p. 892. 

1881. „ „ VIL, Ceph. N. E. Amer., p. 367, pi. xlvi., 

figs. 2, 3 ; pi. xlvii., fig. 5. 
1883. „ „ Vll., " Blake " Suppl., p. 111. 

1886. Itossia tenera, Hoyle, Chall. Ceph., p. 118. 
New England and West Indian Regions. 

10. R. patagonica, E. A. Sm., Proc. Zool. Soc. Lond., p. 22, pi. 

iii., ^g. 3. 
1886. Bossia patagonica, Hoyle, Chall. Ceph., p. 119, pi. xv., figs. 10-18. 
Patagonian Region. 

Ball are exactly those which mark out the sexes ; the males have enlax^d 
snckers in the two outer series on the lateral arms, while the females have 
smaller equal suckers, and the body is more elongated, or, what is the same 
thing, the arms are " proportionably shorter." 

^ The examination of Jeffreys' typo specimen has enabled me to ascertain 
its identity with Lov6n*s species iu the most satisfactory manner 
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11. E. megaptera, VIL, Ceph. N. E. Amer., p. 349, pi. xxxviii, 
fig. 1 j pi. xlvi, ^g, 6, 1881. 
Atlantic Ocean ; New England Region. 

Heteroteuthis, Gray, 1849 {wm Yerrill). 
Jlosaia, V^rany et Auctt (pars), 
1. H. dispar (Rtlppell), Gray. 

1845. Sepiola ditpar, Rupp., Giorn. Gab. Messina, t. xxvi. (Jide Yir.), 

1849. Bosaia (HeteroteiUhis) dispar, Gray, B.M.C., p. 90. 

1851. „ dispar, Y6t., C^ph. m^dit., p. 63, pi. xxiii., figs. d-Ji. 

1857. „ „ Trosch., Archiv f. Natorgesch., xxiii., 1, p. 62, 

pi. iv., figs. 7, 8. 

1858. „ „ Olaus, op, cU., xxiv., 1, p. 259, Taf. x, fig. 5. 
Mediterranean Region. 

PromachotenthiB, Hoyle, 1885. 
1. P. megaptera, Hoyle, Narr. Chall. Exp., L, p. 273, fig. 109, 
1885 ; Chall. Ceph., p. 120, pL xiv., figs. 10-14, 1886. 
Pacific Ocean. 

' Family VIII. S e p i a r 1 1, Steenstrup, 1861. 
Sbpidjs, d'Orb. {pars). 
Subfamily, Sbpiadabii, Steenstrup, 1881. 

Sepioloidea, d'Orbigny, 1839. 

1. S. lineolata (Q. et G.), d'Orb. 

1832. Sepiola lirmolata, Q. et G., Voy. "Astrolabe," ii., p. 82, pi. v., 

figs. 8-18. 
1839. Sepioloidea lineata, d'Orb., Ceph. acdt, p. 240, pi. iii., figs. 

'10-18. 
1881. „ ,, Stp., Sep. og Idiosep., p. 233. 

1884. „ ,, Brock, Zeitschr. f. wiss. Zool., zl., pp. 

106-120. 
Australian Region. 

Sepiadarium, Steenstrup, 1881. 
1. S. Kochii, Stp., Sep. og Idiosep., p. 214, pi. i., figs. 1-10. 
Indian Ocean. 

Subfamily Idiosepii, Steenstrup, 1881.^ 
Idiosepins, Steenstrup, 1881. 

1. I. pygmsBUB, Stp., Sep. og Idiosep., p. 219, pi. L, figs. 11-22, 
1881. 
Indian Ocean ; Indo-Malayan Region. 

> Steenstmp (op, cU., p. 224) suggests the possibility that Oranekia minima, 
Fer., and Loligopsis peronii, Lnik., may bo allied to this form. 
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Spirala, Lamarck, 1801.^ 

1. S. Peronii, Lmk., Anim. & vert., vii, p. 601, 1822. 

1879. Spirula PeronU, Agassiz, Bull. Mus. Comp. Zool., v., p. 298. 
1865. Ammonia laevis, Angas, Proc. Zool. Soc. LoncL, p. 157. 
1886. Spinda peronii, Hoyle, Ghall. Ceph., p. 122. 

West Indian, Indo-Maiayan, and Australian Regions.^ 

Subfamily Eusepii, Steenstrup, 1881. 
Sepia, linnd, 1766. 

Mhomhosepion, Lqphoaepion, \ 
Spaihidosepion, Doratosepian, > de Rochebrune,' 
Ascarosepion, AcatUhoaepUm, ) 

1. S. offidnalis, Linn., Fauna Suecica, No. 2106, 1761. 

1839. i&jpMi officiTialiSf d'Orb., C4ph. ac6t., p. 260, pi. i. ; pi. iL, figs. 
4, 6 ; pi. iii., figs. 1-8 ; pL xvii., figs. 1, 2. 
Scandinavian, Lusitanian, Mediterranean, and West 
African Regions. 

2. S. FiUionxii, Lafont. 

1839. Sepia officincdia, d'Orb., C^ph. ac^t, pi. ii., figs. 1, 2, 3. 
1851. „ „ V6r., C4ph. m6dlt., pi. xxv. 

1868. „ FUliouxii, Lafont, BulL Assoc. ScL Franc, No. 81 (fide 

Laf.). 

1869. „ „ Lafont, Journ. de Conch. [3], iz., p. 11. 
Lusitanian and Mediteri'anean Regions. 

3. 8. myrsus, Gray, B.M.a, p. 108, 1849. 

Lido-Malayan Region. 

4. 8. Fischeri, Lafont, Actes Linn. Soc. Bordeaux, xxviii., p. 271, 

187L 
Lusitanian and Mediterranean Regions. 

5. 8. hierredda, Rang, Mag. Zool., ann. vii, cl. v., p. 75, pi. c, 

1837, 

^ There are great differences of opinion as to the number of species that 
should be referred to this genus, and there seems to be as little agreement 
regarding the names which they should bear ; my own opportunities of form- 
ing an opinion haying been exceedingly limited, I content myself with placing 
one species on the list, and using the name which seems, on the whole, to be 
most commonly adopted. 

* Only localities whence specimens of the animal have been obtained arc 
here considered. 

* Dr de Rochebrune has recently published a memoir {see p. 260) in which he 
has divided the Sepia of previous authors into a number of new genera ; most of 
these seem to me to be at most of subgeneric value, and there are so many 
points in which I find myself unable to follow Dr de Rochebrune that I have 
only given references to his paper in the case of his now species. 
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1839. Sepia Ilierredda, d'Orb., Ceph. acit, p. 268, pis. xiii., xviii. 
1875. „ hieredda, Stp., Hemisep., p. 478, pL iL, fig. 2. 
West and South Africsan Regions. 

6. S. Vicellius, Gray, B.M.C., p. 100, 1849. 

Hab.] 

7. S. Savignyi, Blv., Diet. Sci Nat., xlviii, p. 285, 1827. 

1827. Sepia officinalis, Aud., Expl. pi. Hist. Nat Egypte, pi. v. ; pi. i., 

fig. Z (fide d'Orh,). 
1839. „ Savignyi, d'Orb., C^ph. ac4t, p. 268, pis. xiii., xviii. 
Red Sea Region. 

8. S. Smithi, Hoyle, Diagnoses IL, p. 190, 1885; Cliall. Ceph., 

p. 124, pL xvi, figs. 1-12, 1886. 
Indo-Malayan Region. 

9. S. papuensis, Hoyle, Diagnoses II., p. 197, 1885; Chall. 

Ceph., p. 126, pi. xvi, figs. 13-23, 1886. 
Indo-Malayan Region. 

10. S. Pagenstecheri, Pflfr., Ceph. Hamb. Mus., p. 9, fig. 12, 1884. 

Indo-Malayan Region. 

11. S. plangon, Gray,i B.M.C., p. 104, 1849. 

1886. Sepia plangon, Hoyle, Chall. Ceph., p. 128. 
Australian Region. 

12. S. singaporensis,! PflS-., Ceph. Hamb. Mas., p. 10, fig. 13, 

1884. 
Indo-Malayan Region. 

13. S. polynesica, Pffr., op. dt, p. 11, fig. 14, 1884. 

Pacific Insular Region. 

14. S. Bertheloti, d'Orb., MoU. Canaries, p. 21, 1839 ; C6ph. aceb., 

p. 214, pis. xi, xxiii, 1839. 
West African Region. 

15. S. Verreauxi (Rochebr.). 

1884. Ascarosepion Verrtavad, Kochobr., Monogr. Sepiadse, p. 98. 
Australian Region. 

16. S. vermiculata, Q. et G., Voy. "Astrolabe," il, p. 64, pi. i, 

figs. 1-5, 1832. 
1889. Sepia vermiculata, d'Orb., C<Sph. ac6t., p. 279, pi. iii. bis. 
South African Region. 

17. S. latimanus, Q. et G., Voy. " Astrolabe," ii., p. 68, pi. ii,, 

figs. 2-11, 1832. 
1889. Sepia UUimanus, d'Orb., C^ph. ac^t., p. 288, pi. xii., figs. 1-6; 
pi. xvii., figs. 16, 17. 
Indo-Malayan and Australian Regions. 

^ It is (^uite possible that these two species are iduutical. 
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18. S. escolenta, Hoyle, Diagnoses II., p. 188, 1885; Chall. 

Ceph., p. 129, pi. xvii, figs. 1-5; pi. xviii., figs. 1-6, 
1886. 
Japanese Region. 

19. S. acoleata, van Hasselt, MS. 

1889. Sepia aadeata, d'Orb., C^ph. ac4t, p. 287, pi. ▼. W»/ pL xxv. 
1875. „ „ Stp., HemiBep., pi. ii., fig. 4. 

1884. Acanihaaqnon ffasseUi, Rochebr., Monogr. Sepiad», p. 101. 
Indo-Malayan Region. 

20. S. indica, d'Orb., C^ph. ac^t., p. 288, pL xxi., 1839.^ 

Indo-Malayan Region. 

21. S. zanzibariea, Pfir., Ceph. Hamb. Mua., p. 9, fig. 11, 1884. 

South African Region. 

22. S. rostrata, d'Orb., C^ph. ac^t, p. 284, pi. viil, fig. 6 ; pi. 

xxvi, 1839. 

1884. Accmthosepwn apinigerumj Rochebr., Monogr. Sepiads, p. 103. 
Indo-Malayan and Australian Regions. 

23. S. Rouxii, d'Orb. 

1831. Sepia Pharaonis (f), Ehrbg., Symb. Phys., An. Moll. Ceph., 

Sep. No. 1. 
1839. „ BmuBii, d'Orb., C4ph. ac^t, p. 271, pi. xix. 
Red Sea and Indo-Malayan Regions. 

24. S. elliptica, Hoyle, Diagnoses II., p. 189, 1885; GhaU. Ceph., 

p. 131, pL xix., figs. 14-24, 1886. 
Indo-Malayan Region. 

25. S. brevimana, Stp., Hemisep., pp. 475, 479, 1875. 

Indo-Malayan Region. 

26. S. australis, d'Orb., Cdph. ao^t, p. 285, pi. vii., fig. 4, 1839. 

Australian Region. 

27. S. vennsta, Pfe, Ceph. Hamb. Mus., p. 12, fig. 15, 1884. 

South African Region. 

28. S. Orbignyana, F6r., d'Orb., TabL m^th., Ann. d. Sci. Nat. 

vii., p. 156, 1826. 
1839. Sqpia Orbignyana, d'Orb., C^ph. ac^t, p. 273, pi. v., figs. 1, 2. 
Lusitanian and Mediterranean Regions. 

29. S. mestns, Gray, B.M.C., p. 108, 1849. 

Australian Region. 

30. S. coltrata, Stp., MS. 

1885. Sepia euUrata, Hoylo, Diagnoses II., p. 198 ; Chall. Ceph., p. 

138, pL zx. 
Australian Region. 

31. S. trygODina (Rochebr.). 

^ Called in the plate 8, BlainvUlei. 
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1884. DmOosepion trygoninwn, Eochebr., Monogr. Sepiadae, p. 97. 
Red Sea Region. 

32. 8. recnrvirostra, Stp., HemiBep., pp. 475, 479, 1875. 

1886. Sepia rectarvirostra, Hoyle, Chall. Ceph., p. 137. 
Indo-Malajan Region. 

33. 8. sulcata, Hoyle, Diagnoses II., p. 192, 1885; ChaU. Oeph., 

p. 137, pi. xix., figs. 1-13, 1886. 
Indo-Malayan Region. 

34. S. Andreana, Sip., Hemisep., pp. 474, 479, pi. i, figs. 11-19, 

1875. 
Japanese Region. 

35. S. andreanoides, Hoyle, Diagnoses II., p. 193, 1885; Chall. 

Ceph., p. 139, pL xxi, figs. 11-19; pi. xxii., fig. 11, 
1886. 
Japanese region. 

36. 8. Peterseni, App., Japanska Ceph., p. 23, pi. il, figs. 1-6 ; 

pL iiL, fig. 21, 1886. 
Japanese Region. 

37. S. Hensis, Hoyle, Diagnoses IL, p. 194, 1885; Chall. Ceph., 

p. 141, pi. xvii., figa 6-11, 1886. 
Indo-Malayan Region. 

38. 8. kobiensis, Hoyle, Diagnoses II., p. 195, 1885; ChalL 

Ceph., p. 142, pL xviii, figs. 7-14, 1886. 
Japanese Region. 

39. S. capensis, d'Orb., C^ph. ao^t., pi. vii., figs. 1-3, 1826. 

1882. Sepia australis, Q. et G., Voy. "Astrolabe," ii., p. 70, pi. v., 

figs. 8, 7. 
1889. „ capensis, d'Orb., C^ph. ac^t., p. 278, pi. vii., figs. 1-3; 

pi. zii., figs. 7-11 ; pi. xvii., figs. 18, 19. 
1849. „ SinopeO), Gray, B.M.C., p. 106. 
South African Region. 

40. 8. elongata, d'Orb., C^ph. ac^t, p. 283, pi. xxiv., figs. 7-10, 

1839. 
Red Sea Region. 

41. 8. elegans, d'Orb., C^ph. ac^t, p. 280, pL viii., figa 1-5 ; pi. 

xxviL, figs. 3-6, 1829. 
Mediterranean Region. 

42. 8. Buppellaria, d'Orb. 

1889. Sepia Jtupdlaria, d'Orb., CMpb. ac^t, p. 275, pi. IiL, figs. 10-18. 
1851. ,, bisserialis, V^r., C^ph. mfidit., p. 78, pi. xxvi., figs. F, K. 
1869. „ rupellaria, Fischer, Actes Linn. Soc. Bordeaux, xxvii., 
p. 125. 
Lusitanian and Mediterranean Regions. 
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43. S. Lefebrei, d'OrU, C^ph. ac^t, p. 282, pi. xxiv., figa 1-6, 

1839. 
Red Sea Region. 

44. S. palmata, Owen, Trans. Zool. Soc. Lond., xi., 5, p. 134, 

pis. xxiv., XXV., 1881. 
Australian Region. 

45. S. apama, Gray, B.M.C., p. 103, 1849. 

Australian and New Zealand Regions. 

46. S. tnbercolata, Lmk., M^m. Soc. Hist Nat. Paris, i, p. 9, 

pi. L, fig. 1, 1799. 
1882. Sepia papUlata, Q. et G., Voy. "Astrolabe," ii., p. 61, pi. i., 

Egs. 644. 
1875. „ tuberctdata, Stp., Hemisep., pp. 474, 479, pi. l, figs. 20, 
21 ; pi. ii., fig. 6. 
South African Region* 

Subgenus Metasepia, Hoyle 1885. 

47. S. Pfeflferi, Hoyle. 

1885. Sepia (Metasepia) "PfeStri, Hoyle, Diagnoses II., p. 199 ; ChalL 
Ceph., p. 145, pi. xxi., figs. 1-10, 1886. 
Indo-Malayan Region. 

48. 8. Tnllbergi, App., Japanska Ceph., p. 26, pL ii., figs. 7-14, 

1886. 
Japanese Region. 

(Species insufficiently characterised.) 

49. S. gibbosa, Ehrbg., Symb. phys., Anim. Moll. Ceph., Sep., 

No. 2, 1831. 
1869. Sepia gibbosa, Issel, Malacol. Mar Rosso, p. 238, pi. ii., figs. 
14, 15. 
Red Sea Region. 

50. S. Lycidas, Gray, B.M.C., p. 103, 1849. 

Indo-Malayan Region. 

51. S. brachycheira, Tapp.-Can., Ann. Mu& Geneva, ix., p. 278, 

1877. 
Indo-Malayan Region. 

52. S. Jousseauini, Rochebr., Monogr. Sepiadse, p. 117, 1884. 

South African Region. 

53. S. mozambica, Rochebr., Monogr. Sepiads, p. 118, 1884. 

South African Region. 

54. S. Javanica (Rochebr.). 

1884. AcarUkasepion JavanicuM, Rochebr., Monogr. Sepiadse, p. 110. 
Indo-Malayan Region. 
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55. 8. goreensis (Eochebr.). 

1884. AcafUhoaepion Ooreeme^ Rochebr., Monogr. Sepiadse, p. 109. 
West African Region. 

56. S. enoplon (Rochebr.). 

1884. AcanUhoaepion eiwplon, Rochebr., VLonogc. Sepiadae, p. 108. 
Mediterranean Region. 

57. S. oculifera (Rochebr.). 

1884. Acovnihosepion ocuUferumt Rochebr., Monogr. Sepiade, p. 107. 
West African Region. 

58. S. antaiarum, d'Orb., MolL Cuba, i., p. 33, 1838. 

1845. Sepia antiUarwrn, d'Orb., MolL viv., p. 300. 
West Indian Region. 

Sepiella, Gray, 1849; Steenstrup, 1880. 
Sepia^ Auctt. {para), 

1. 8. inermis (van Hasselt, MS.), Stp. 

1839. Sepia inermis, d'Orb., C6ph. ac4t, p. 286, pi. yl &»( = <}); 

pi. XX., figs. l-9( = ?). 
1839. „ nnmsia, d'Orb., C^ph. ac^t, p. 289, pi. ix., figs. 1, 2 

(fide Gray). 
1849. „ microcheiruSf Gray, B.M.G., p. 107. 
1875. „ inermis, Stp., Hemisep., p. 478, pi. ii., fig. 3. 
1880. Sepiella „ Stp., Sepiella, pp. 347-856, figs. 1-8. 
Indo-Malayan Region. 

2. S. omata (Rang), Stp. 

1837. Sepia wiuUa, Rang, Mag. Zool., ann. vii., cl. v., p. 76, pi. ci. 
1839. „ „ d'Orb., C^ph. ac^t., p. 276, pi. xxii. 
1849. „ „ Gray, B.M.C., p. 106. 
1880. Sepiella „ Stp., Sepiella, pp. 347-356. 
West African Region. 

3. S. curta, Pflfr., Ceph. Hamb. Mus., p. 13, fig. 16, 1884. 

Indo-Malayan Region. 

4. S. ocellata, PflEr., op. cU., p. 13, fig. 17. 

Indo-Malayan Region. 
6. S. ovata, Pffr., op. cU,^ p. 14, fig. 18. 
Hab.1 

6. S. obtusata, Pffr., op. cit., p. 15, fig. 19. 

Hab.1 

7. S. tourranneiiBis (E. et S.), Voy. "Bonite," p. 33, pi. iii., figs. 

6-12, 1852. 
Indo-Malayan Region. 

8. 8. affinis (E. et S.), op. ctt, p. 35, pi. iii., figs. 13, 14. 

Hab.1 
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9. S. Maindroni, Rochebr., Monogr. Sepiadse, p. 89, 1884. 

1886. SepUlla MaiTidroni, Hoyle, ChalL Geph., p. 149, pi xzii., figs. 
1-10. 
Indo-Malajan and Japanese Regions. 

10. 8. (1) Dabryi (Rochebr.), 

1884. Diphtheroaepion Dabryi^ Rochebr., Monogr. Sepiadie, p. 81. 
Indo-Malajan Region. 

11. S. (1) Martini (Rochebr.). 

1884. DiphtheroKpicn Martini, Bochebr., Monogr. Sepiadie, p. 81. 
Indo-Malayan Region. 

Hemisepins, SteenBtmp, 1875. 

1. H. typicns, Stp., Hemisep., pp. 466-479, pi. L, figs. 1-10; pL 
ii, fig. 1, 1875. 
South African Region. 

Family IX. Lolioinei, Steenstrup, 1861. 
Sepiotenthis, Blainville, 1825. 

Cfhondrosepiaf Leuckart. 

1. S. sepioidea (Blv.), d'Orb. 

1823. Loligo Hpioidea^ Bly., Jonrn. de Phys., xcvi., p. 128. 
1889. S^oteuthis sepioidea, d'Orb., C^ph. acet., p. 298, pi. viL 
1875. ,, „ Stp., Hemisep., p. 478, pL ii., figs. 7, 8. 

West Indian Region. 

2. S. Blainvilliana, F^., d'Orb., C^ph. ao^t., p. 303, pi. ii., 1839. 

Indo-Malayan Region. 

3. S. australis, Q. et G., Voy. "Astrolabe," iL, p. 77, pi. iv., fig. 

1, 1832. 
1889. Sepioteuthia australis, d'Orb., C^ph. ac^t., p. 800, pi. t., fig. 5 ; 

pi. vi., figs. 16-21. 
1883. „ „ M'Coy, Nat. Hist. Victoria, Dec. vii., 

pis. ixxvi., Ixzyii. 
Australian Region. 

4. S. Ehrhardti, Pfir., Ceph. Hamb. Mus., p. 3, fig. 1, 1884. 

West Indian Region. 

5. 8. manritiana, Q. et G., Voy. "Astrolabe," ii., p. 76, pl. iv., 

figs. 2-6, 1832. 
1889. Sepioteuthis mawritiana, d'Orb., O^ph. ac^t, p. 305, pl. v., figs. 
1-4 ; pl. vii., figs. 1-6. 
South African Region. 

6. S. lunulata, Q. et G., Voy. "Astrolabe," ii., p. 74, pl. iii, figs. 

8-13, 1832. 
1832. Sepioteuthis guinenais, Q. et G., op. cit,, p. 72, pl. iii., figs. 1-7. 
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1889. SepioUuthis lumUata, d'Orb., C^ph. ac6t., p. 800, pL iii., fig. 1 ; 
pi. vi., figs. 1-8. 
Australian and Pacific Insular Regions. 

7. S. ovata, Gabb, Amer. Jounx Conch., iv., p. 193, pi. xvii., 1868. 

West Indian Region. 

8. S. Sloanii, Leach, MS.; Gray, B.M.C., p. 81, 1849. 

West Indian Region. 

9. S. bilineata (Q. et G.), d'Orb. 

1832. Sqna bUineaia, Q. et G., Voy. "Astrolabe," ii., p. 66, pi. ii., 

fig. 1. 
1889. SepicUuthis biliiuaieL, d'Orb., C6ph. ac^t., p. 801, pi. iv., fig. 2. 
New Zealand Region. 

10. S. neogninaica, Pffi*., Ceph. Hamb. Mus., p. 4, fig. 2^ 1884. 

Indo-Malayan Region. 

11. S. LesBoniana, F^r., d'Orb., Tabl. mdth., Ann. d. Sci. Nat., 

t. vii., p. 165, 1826. 

1880. SepioietUhis Leswniana^ Lesson, Voy. " Coqoille," Moll., p. 241, 

pi. zi 
1839. „ „ d'Orb., C^ph. ac4t, p. 802, pis. i. ; vi., 

figs. 9-14. 
1886. „ „ Hoyle, Chall. Ceph., p. 151. 

Indo-Malayan, Japanese, New Zealand, and Pacific 
Insular Regions. 

12. S. loliginiformiB (Lkt.), d'Orb. 

1828. Chondrosepia loliginiformis, Lkt, Atlas Raise im ndrdl. Afrika, 
Wirbell. Th., p. 21, pi. vi., fig. 1. 

1881. SepioUuihis Hemprichii (\), Ehrbg., Symb. Phys., Anim. Moll. 

Ceph. 
1 889. , , loliginiformis, d'Orb. , C6ph. acet. , p. 299, pi. iv. ,fig. 1. 

Red Sea Region. 

(Species insufficiently characterised.) 

13. S. major, Gray,* Spicil. Zool, p. 3, pi. iv., fig. 1, 1828; 

B.M.C., p. 83, 1849. 
South African Region. 

14. S. madagascariensis, Gray, B.M.C., p. 80, 1849. 

South African Region. 

15. S- brevis, Owen, Trans. Zool. Soc. Lond., xi, 5, p. 137, pi. 

xxvi, fig. 1, 1881. 
Japanese Region. 

16. S. sinensis, d'Orb., C^pL ac^t, p. 304, 1839. 

Japanese Region. 

* The figure is very suggestive of ThysanoteutJiis r?iombu3, Troschel, with 
which Cray's remark, ** the giaat of the genus," would also agree. 
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17. S. arctipiimis, Old., MoU. Wilkes ExpeA, p. 479, fig. 693, 
1852. 
Pacific Insular Region (Sandwich Islands). 

Loligo, Lamarck, 1799.i 

1. L. vulgaris, Lmk., M6m. Soc. Hist Nat Paris, L, p. 11, 1799. 

1823. Loliffo pulchra, Blv., Diet Sci. Nat, xxvii., p. 144. 

1838. „ Rangii, ¥6r., G^ph. ac6t, pi. xix., figs. 4-6. 

1839. „ viUgaria, d*Orb., C^ph. ac^t, p. 808, pU. viiL-x., xxii. ; 

xxiii., figs. 1-12. 
1849. „ negUeta, Oray, B.M.C., p. 72. 
1851. „ Berthelotii (?), V^r., C^ph. m6dit, p. 98, pi. xxxri, figs. 

h-k. 
1869. „ mediierranea, Targ., Gef. Mas. Firenze, p. 36. 
1869. „ pulchra, Fischer, Journ. de Conch. [3], ix., p. 129. 
Scandinavian, Liisitanian, and Mediterranean Regiona 

2. L. afflnis, Lafont,' Actes Linn. Soc. Bordeaux, zzviii., p. 273, 

pi. xiiL, 1872 ; Joum. de Conch. [3], xii., p. 22, 1872. 
Lusitanian Region. 

3. L. macrophthalma, Lafont, opp. citt, p. 274, pi. xv., 1871 ; [3], 

xiL, p. 23, 1872. 
Lusitanian Region. 

4. L. micrccephala, Lafont, opp. ciU., p. 273, pi. xiv., 1871 ; [3], 

xil, p. 22, 1872. 
Lusitanian Region. 

5. L. Moulinsi, Lafont, opp. ciU,, p. 274, 1871 ; [3], xii., p. 23, 

1872. 
Lusitanian Region. 

6. L. breviceps, Stp., Yid. Meddel. nat Foren. Kjobenhavn, p. 

289, 1861. 
1871. Loligo vulgaris, Lenz, Jahresb. Comm. Kiel, Jabig. L, p. 136. 

^ Gwyn Jeffreys (Brit Conch., v., p. 180) gives ''Schneider" as the autho* 
rity for this genus, but without any reference, or eyen date. The only paper 
by that writer bearing upon the subject which I have been able to find is one 
entitled " Bemerkungen fiber die Gattung der Dintenfische '* (SehrifL 
Gesellaeh. Naturf. Fr. Berlin, xi., pp. 38-50, 1794). In it this passage occurs 
(p. 46) : " Ich fijnde auch damit eine Zeichnung ganz ubereinstimmig, welche 
Ich von dem Lungenherze des Ealamers (Loligo) entworfen habe." This can 
hardly, however, be called a definition of a genus, and so I have followed the 
majority of writers in attributing its creation to Lamarck. 

* 1 am inclined to suspect that some of Lafont's species are mere varieties ; 
but as this opinion is based only on the brief published descriptions, I refrain 
rom giving it formal expression. It has been shown elsewhere (Ghall. 
Geph., p. 157) that the greatest caution must be exercised in accepting 
distinctions based on the proportionate length of the body and fin. 
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1878. Loligo hrevipea, Morch, NachrichtabL xnalak. Gesellsch., No. 5 

{err, typ.) (fide Lenz). 
1875. „ breviceps, Lenz, Jahresb. 0)inin. Kiel, Anhang, p. 28, 

pi. i., figs. 6, 6 ; pi. ii., figs. 1-9 (pub. 1878). 
Scandinavian Region. 

7. L. Porbesii, Stp., Hectocotyl., p. 189, pi. i., ^g. 2, 1856. 

1858. Z/oligo magiu^ Adams, Gen. Rec Moll., pi. iv., fig. 8. 
1871. „ Forbesii, Lenz, Jahresb. Comm. Kiel, Jahrg. i., p. 136. 
1885. „ „ Hoyle, Proc. Roy. Phys. Soc. Edin.,viii.,p. 459. 

Scandinavian and Lusitanian Regions. ' 

8. L. Pealei, Lesr.^ Joum. Acad. Nat. Sci. Philad., ii., p. 92, 

1821. 
1848. Loligo punctata, de Eay, Moll. New York, p. 8, pL L, fig. 1. 
1881. „ Pealei, VU., Ceph, N. E. Araer., p. 808, pi. xxix., figs. 
1-4 ; pi. xxxvii., figs. 1-8 ; pi. xxzix., fig. 4 ; pis. xl., 
xli. ; pL xlv., figs. 3, 4. 
New England Region. 

9. L. edulis, Hoyle, Diagnoses II., p. 186, 1885 ; ChaU. Ceph., 

p. 152, pi. xxiiL, 1886. 
Japanese Region. 

10. L. patagonica, E. A. Sm., Proc. Zool. Soc., p. 24, pi. iii., fig. 

2, 1881. 
Patagonian Region. 

11. L. brasiliensis, Blv., Jonm. de Phys., xcvl, p. 132, 1823. 

1839. Loligo brasUiensiSf d'Orb., C^ph. ac^t, p. 318, pi. xii. ; pi. xix., 

fig. 1 ; pi. XX., figs. 1-5. 
1886. „ „ Hoyle, Chall. Ceph., p. 158. 

West Indian Region. 

12. L. gahi, d'Orb., Amdr. m^rid., p. 60, pi. iii, figs. 1, 2, 1835 ; 

C^pL ac^t., p. 316, pi. xxi, figs. 3, 4, 1839. 
West Indian, Peruvian, and Patagonian Regions. 

13. L. kobiensis, Hoyle, Diagnoses II., p. 184, 1885 ; ChaU. Ceph., 

p. 154, pi. XXV., figs. 1-10, 1886. 
Japanese Region. 

14. L. Pfeflferi, Hoyle. 

1884. Loligo brevipinnis, Pffr., Ceph. Hamb. Miis., p. 5, fig. 4. 
1886. „ pfefferi, Hoyle, Chall. Ceph., p. 29. 
Pacific Insular Region. 

15. L. smnatrensis, d'Orb., C^ph. ac^t., p. 317, pi. xiii, figs. 1-3, 

1839. 
Indo-Malayan Region. 

16. L. spectrum, Pffr., Ceph. Hamb. Mus., p. 5, fig. 5, 1884. 

Pacific Insular Region. 
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17. L. Dnvaucelii, d'Orb., C^ph. ac^t., p. 318, pis. xiv. ; xx., figs. 

6-16, 1839. 
Indo-Malayan Eegion. 

18. L. indica, Pflfr., Ceph. Hamb. Mus., p. 4, fig. 3. 

1886. Loligo indica^ Hoyle, ChalL Ceph., p. 156, pL zzyL 
Indo-Malajan Region. 

19. L. Bleekeri, Kefer8tein,Bronn, Klass. u. Ord. d, Thieireichs, iii., 

p. 1402 ; pi. cxxiL, figs. 9, 10; pi. cxxvii, fig. 14, 1866. 
1882. Loligo Bleekeri, Brock, Zeitschr. f. wiss. ZooL, zzzyL, p. 604. 
1886. I, „ App., Japanska Ceph., p. 81, pL i., figs. 7-10. 

Japanese Region. 

20. L. japonica, Stp., MS., Hoyle, Diagnoses II., p. 187, 1885 ; 

ChalL Ceph., p. 157, pi. xxiv., figs. 7-15, 1886. 
Japanese Region. 

21. L. galathesB, Stp., MS., Hoyle, Diagnoses IL, p. 183, 1885; 

ChalL Ceph,, p. 159, pL xxvii, 1886. 
Indo-Malayan Region. 

22. L. subalata (Qery. et v. Ben.), E. et S. 

1888. S^piola subobUUa, Genr. et y. Ben., Boll. Acad. ScL Bmxelles, 

v., p. 423. 
1862. Loligo „ E. et S., Voy. " Bonite," p. 30, pL iii, figs. 1-6. 
Indo-Malayan Region. 

23. L. Reynandii, d'Orb., C^ph. ac^t, p. 315, pi. xxiv., 1839. 

South African Region. 

24. L. Plei, Blv., Joum. de Phys., xcvi., p. 132, 1823. 

1839. Loligo Plei, d'Orb., C^ph. ac^t., p. 312, pis. xvi.; xxiv., figs. 91 3. 
West Indian Region. 

25. L. media (linn.). 

1767. Sipia media, Linn., Syst nat., ed. xli., p. 1096. 

1799. Loligo aubulcUa, Lmk., M^m. Soc. Hist. Nat Paris, i., p. 16. 

1823. „ tpiralis, F^r., Diet Class Hist Nat, iii., p. 67, No. 6. 

1848. „ parva, d'Orb., C^ph. ac^t., p. 310, pis. xvii. ; xxiiL, figs. 

19-21. 

1849. TetUhis „ Gray, B.M.C., p. 76. 

1851. Loligo marmone (?), Y^r., C^ph. m^dit, p. 95, pL xxxyiL 
Scandinavian, Lusitanian, and Mediterranean Regions. 

26. L. (1) ellipsura, Hoyle, Diagnoses IL, p. 182, 1885; ChalL 

Ceph., p. 160, pL xxiv., figs. 1-6 ; pL xxv., figs. 11-15, 
1886. 
Fatagonian Region. 

(The following have been insofficiently characterised.) 

27. L. arabica (Ehrbg.), Stp. 

1831. PteroUuthia arahica, Ehrbg., Symb. Phys., Anim. Moll. Ceph. 
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1845. 0mma8trep?ies arabicus, d*Orb., Moll, viv., p. 428. 
1880. Loligo arabicat Stp., Ommat. Blsekspr., p. 95. 
Bed Sea Region. 

28. K australis, Gray, B.M.C., p. 71, 1849. 

Australian Region. 

29. L. chinensis, Gray, B.M.C,, p. 74, 1849. 

Indo-Malayan Region. 

30. L. Emmakina, Gray, B.M.C., p. 71, 1849.i 

West Indian Region. 

31. L. Hardwickei, Gray, B.M.C., p. 69, 1849. 

Indo-Malayan Region. 

32. L. hemiptera, Howell, Amer. Journ. Concli., iii., p. 239, pi. 

xiU., 1867. 
West Indian Region. 

33. L. lanceolata, Raf., Precis, d^ouv. soiniol.,p. 29, 1814 {nomen 

tcmtum), 
Mediterranean Region. 

34. L. odogadinm, Raf., op. ciL, p. 29 (nam&n tarUum). 

Mediterranean Region. 

35. L. tricarinata, Gray, B.M.C., p. 73, 1849. 

South African Region. 

36. L. Gronovii, F^r. et d'Orb., C^ph. ac^t., p. 319, 1839. 

1880. Loligo Gronovii, Stp., Ommat. Blnkspr., p. 97. 
Indo-Malayan Region. 

Loliolus, Steenstrup, 1856. 

1. L. typas, Stp., Hectocotyl., p. 194, pi. L, fig. 5, 1856. 

Hab.1 

2. L. affinis, Stp., op. cU., p. 194, pi. i., ^g. 6. 

Pacific Ocean. 

3. L. Steenstrnpi, Dall, Amer. Journ. Conch., vil, p. 97, 1871. 

Galifomian Region. 

LoUignncTila, Steenstrup, 1881. 

1. L. brevis (Blainville), Steenstrup. 

1828. Loligo brevis, Blv., Jonrn. de Phya., xcvi., p. 133. 

1824. I, brevipinna (?), Les., Jonrn. Acad. Nat Sci. Philad., ill., 

p. 282, pi. X. 
1839. ,, brevis, d'Orb., C5^ph. ac^t, p. 314; Calmare, pL xiii., 

figs. 4-6 ; pi. XV., fig. 13 ; pi. xxiv., figs. 14-19. 

1881. Lolliguncula brevis, Stp., Sepiadarinm og Idiosepias, p. 242. 
New England and West Indian Regions. 

^ This is very close to, if not identical with, L. brasiliensis, 

d 
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Division II. CEgopsida, d'Orbigny, 1839. 

Family X. Ommastrephini, Steenstrup, 1861. 

Subfamily Thysanoteuthidje, Keferstein, 1866. 

Thysanoteuthis, Troschel, 1857. 

1. T. rhombas, Trosch., Archiv f. Naturgeach., xziii., 1, p. 70, 

pi. iv., fig. 12; pi. v., figs. 1-4, 1857. 
1881. Thysanoteuthis rhombus, Yigelius, Mittb. ZooL Stat Neapel, ii., 
p. 150. 
Mediterranean Region. 

2. T. elegans, Troscbel. 

1851. SepioUuthis sicula (?), V^r., C^ph. m^dit, p. 75, pi. xxviL 
1857. ThysanoUiUhis elegans, Trosch., Arcbiv f. Natorgescb., xxiiL, 
1, p. 74, pi. iv., figs. 10, 11. 
Mediterranean Region. 

Subfanuly Ommastbephidjs, Gill, 1871. 

Ommastrephes, d'Orbigny, 1835. 

Sihenoteuihis, YerrilL 

1. 0. Bartramii (Lesr.), d'Orb. 

1821. Loligo Bartramii, Lesr., Joum. Acad. Nat. Sci. Pbilad., ii., p. 

90, pi. vii. 
1885. Ommattrq>h>es Bartramii, d'Orb., Am6r. mdrid., p. 55. 
1835. „ eylindricus, d'Orb., C^ph. ac^t., p. 54, pi. iiL, 

figs. 8, 4. 
1889. „ „ d'Orb., op. dt., p. 847, pL u. ; 

Ommast., pi. ii., figs. 11-20. 
1880. Ommatostr^Jies Bartramii, Stp., Ommat. Blaekspr., pp. 79, 81, 
figs.^ 
Atlantic and Indian Oceans ; New England and Mediter- 
ranean Regions. 

2. 0. gigSA, d'Orb., Amdr. m^rid., p. 60, pi. iv., 1835 ; C^pb. ac^t, 

p. 350, pi. XX., 1839. 
Pacific Ocean. 

3. 0. pteropns, Stp. 

1822. Loligo todaropterus {t), d. Ch., Mem. stor. nat, pi. xcy. (fide 

Stp.). 

1823. „ Brongnartii Ci), Blv., Diet sci. nat, xxvii., p. 142. 

^ Tbe greater number of tbe species of Ommaslrephes are mentioned, and 
their systematic positions indicated in this paper, so I have not thought it 
necessary to repeat the reference in every case. 
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1856. OminnUostrephespieropM, Sip., Vid. Meddel. nat Foien. Kjoben- 

havn, 1855, p. 117. 
1862. „ „ 8tp., op. eiL, 1861, p. 286. 

1880. SihenoUuthii „ Vll., Ccph. N. E. Amer., p. 228, pi. 

xxvi. 

1881. Omnuutflrephes eimfer (?), Owen, Trans. Zool. Soc. Lond., xi., 

5, p. 144, pi. zxviiL 

1885. OmmeUostrephts pteropiLSi Stp., Notn Tenthol., V. 

Atlantic Ocean; Scandinavian and Mediterranean Regions. 

4. 0. oaalaniensis (Lesson), d'Orb. 

1880. Loliffo oualcmienna, Less., Voy. "Coquille," Zool., p. 240, pi. 
i, fig. 2. 

1882. „ vamkariensia, Q. et O., Voy. ** Astrolabe," ii., p. 79, pi. 

v., figs. 1, 2. 
1882. „ hrevUeiUaculcUaf Q. et G., op, cU., p. 81. 
1889. Ommastrephes oualaniensis, d'Orb., Ceph. ac^t., p. 851, pis. iii., 

zzL ; pL i., figs. 14, 15. 
1862. „ Tryonii (?), Gabb, Proc. Acad. Nat. Sci. Philad., 

p. 488, with plate. 
1868. „ Ayreaii{^), Gabb, Carpenter, Rep. W. C. Moll., 

p. 613. 
1880. OmmtUastrephea oualaniensis, Stp., Ommat. Bkekspr., pp. 76, 

84, etc. 

1886. 0mma8trq>he8 „ Hoyle, Chall. Ceph., p. 162. 
Indian and Pacific Oceans. 

5. 0. pelagicns (Bosc), d'Orb. 

1802. Sepia pelagiea, Bosc, Hist nat.. Vers, i., p. 46, pi. i., figs. 1, 2. 
1889. Omma8trq>7ie8 peloffidLSf d'Orb., C^ph. ac^t., p. 848, pi. xviii., 

figs. 1, 2 ; pi. i., figs. 17, 18. 
1849. „ „ Gray, 6.M.C., p. 63 (subgen. ffycUo- 

teuthis), 
Atlantic Ocean ; West Indian Region. 

6. 0. megapterus (Vll.), Stp. 

1878. Architeuthia megaptera, Vll., Amer. Jonm. Sci, xvi., p. 207. 
1880. Sthenoteuihis „ Vll., Ceph. N. £. Amer., pp. 223, 286, 

pi. zzi., figs. 1-9 ; pi. xxvi, 
1880. OmnuUoslrqfhes megapterus, Stp., Sthen. og Lest., pp. 3-8. 
New England Region. 



(Species insufi&ciently characterised.) 

7. 0. eblan» (Ball), Gray. 

1841. Loligo Eblanee, Ball, Proc. Roy. Irish Acad., i., p. 863, figs. 1-7. 
1850. Ommastrephes MlanoB, Forbes and Hanley, Brit Moll., vol. iy., 
p. 235, pi. SS8., fig. 2. 
Lusitanian Region. 
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8. 0. insigniB, Old., Moll. Wilkes Exped., p. 480, fig. 5U4, 1852. 

Southern Ocean ; Pacific Insular Region. 

9. 0. crassus, Lafont, Actes Linn. Soa Bordeaux, xxviii., p. 

275, pi. xvi, 1871. 
Lusitanian Region. 
10. 0. ffiquipodas (Riipp.).^ 

1844. Loligo cequipoda, Riipp., Giorn. Oab. Messina, zzvi. (Jide Y^r.). 
1851. „ ,, V6r., CIph. m^t., p. 105, pi. zzzv., figs, a, b. 

Mediterranean Region. 

Dosidicas, Steenstrup, 1857. 

1. D. Eschrichtii, Stp., Oversigt K. D. Yid. Selsk. Forhandl., p. 

11, 1857; Ommat. Bl»kspr., pp. 79, 81, 89, with 
woodcuts. 
Mediterranean Region. 

2. D. Steenstrupii, Pffi-., Ceph. Hamb. Mus., p. 20, fig. 27, 1884. 

Hab.) 

Todarodes, Steenstrup, 1880. 
Ommctstr^heSf d'Orbigny {pars). 

1. T. sagittatus (Lmk.), Stp. 

1758. Loliginis spedts maxima, Seba, Rer. Nat. Thes., iiL, pi. iv., 

figs. 1, 2. 
1799. Loligo sagitlaia, Lmk., M^m. Soc. Hist Nat. Paris, i., p. 13. 

1829. „ todarus, d. Ch., Mem. stor. anim., iv., p. 161, pL Ix. 

1830. Ommastrcphes todaruSf d'Orb., C6ph. ac^t, p. 349, pl. i. ; pi. ii., 

figs. 440. 
1880. Todarodes sagUlatm, Stp., Ommat. Blaekspr., pp. 83, 90, etc. 
Atlantic Ocean ; Scandinavian, Lusitanian, and Mediter- 
ranean Regions. 

2. T. pacificus, Stp., Ommat Blrekspr., pp. 83, 90, etc., 1880. 

1886. Ommastrephes pacificus, App., Japanska Cepb., p. 35, pl. iii., 

figs. 8-10. 
1886. Todarodes „ Hoyle, ChalL Ceph., p. 163, pL xxviii. 

figs. 1-5. 
Japanese Region. 

3. T. (1) Sloami (Gray), Stp. 

1849. Ommastreplics Sloanii, Gray, B.M.C., p. 61. 

1880. {l)Sloanei, Stp., Ommat. Blaekspr., p. 98. 

Pacific Ocean ; New Zealand Region. 

* The specimen in the British Museum which came " from Dr E. Riippell's 
collection " seems to me to be a young Illcx Covndetii. 
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Illex, Steenstrup, 1880. 
OmmastrepJies, d'Orbigny {pars). 

1. I. illecebrosas (Lesr.), Stp. 

1821. Loligo illecebrosas Lesr., Jonm. Acad. Nat. Scl Philad., ii, p. 95. 
1825. „ piscaiorum, La Pylaie, Ann. Sci. Nat [1], iv., p. 319. 
1889. OmnuutTephes sagiUaius, d'Orb., C^pb. ac6t., p. 345, pis. iv., 
vi. (part), 

1880. Illex iUeeebrosus, Stp., Ommat Blsekspr., pp. 82, 90, etc 

1881. Ommastrephes ilUcebrosa, YU., Cepb. N. E. A.mer., p. 268, pi. 

xxviii. ; pi. xxix., fig. 5 ; pi. xzzvii., fig. 8 ; 
pi. xzxix. 
Atlantic Ocean ; New England Eegion. 

2. I. Coindetii (V^r.), Stp. 

1837. Loligo Coindetii, Y6t,, Mem. Accad. Sci. Torino, i., p. 94, pL iy. 
1839. Ommastrephes sagUtaiuSt d'Orb., C6pb. ac6t., p. 345, pi. i., figs. 

1-10 (pars), 
1851. Loligo Paiai(^), V^r., C^pb. mfidit, p. 112, pi. xxxvi., figs. d-g. 
1880. Illex Coindetii, Stp., Ommat. Blsskspr., pp. 82, 90, etc. 
Scandinavian, Lusitanian, and Mediterranean Regions. 

ArchitenthaSy Steenstrup, 1856.^ 
ArchiietUhis, Auctt 

1. A. monachas, Stp., Skand. Naturf. Forbandl., vii., p. 182, 1857 

(namen tantum), 

1861. Arehiteuihis dux, Harting, Yerhandel. k. Akad. Weten., ix., p. 

11, pi. i. 
1880. „ ryumachtts, Yll., Cepb. N. £. Amer., pp. 238-245. 

1880. „ Eartingii(1),\ll,,op,cU.,^.2iO, 

Atlantic Ocean. 

2. A. dux, Stp., Skand. Naturf. Forhandl., vii., p. 182, 1857 

(nomen tofifUvm). 

1862. Loligo Bouyeri (1), Crosse et Fiscber, Jonrn. de Concb. [3], ii., 

p. 138. 
1875. Architeuthis dtix, Geryais, Journ. de Zool., iv., p. 90. 
1880. „ „ YU., Cepb. N. E. Amer., p. 238. 

Atlantic Ocean ; Scandinavian Kegion. 

3. A. harveyi (Kent), VU. 

1874. Megaloteuthis ffarveyi, Kent, Proc. Zool. Soc, pp. 178, 489. 
1880. Architeuthis „ Yll., Cepb. N. E. Amer., p. 197, pis. 

xiii. -xvia. 
1882. „ „ YU., op, cit,, p. 422. 

Atlantic Ocean ; New England Region. 

* For generic cbaracters see Steenstrup, Ommat, Blaekspr. , p. 102 ; and YU., 
Cepb. N. E. Amer., p. 197. 
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4. A. princeps, Vll., Amer, Joum. ScL, ix., pp. 124, 181, pL v., 

1875. 
1880. Architeuthis prineeps, Vll., Ceph. N. E. Amer., p. 210, pis. 
xviL-xx. 
Atlantic Ocean ; New England Region. 

5. A. Martensi (Hilgdf.), Stp. 

1880. Megateuthui Martensii, Hilgdf., Sitzongsb. naturf. Frennde 

Berlin, p. 65. 
1882. ArchUeuthui marteTisii, Stp., NoteTeathoL III., p. 157. 
Japanese Region. 

6. A. grandis (Owen), VU. 

1881. PlectoUtUhis grandis, Owen, Trans. Zool. Soc, xL, 5, p. 156, 

pis. zxziy., zzxv. 

1881. Architeuthis „ VU., Ceph. N. E. Amer., p. 400. 

1882. Architeuthus sp., Stp., Notse Teuthol. IV., p. 164. 
Hab.) 

Mouchezia,! V^lain, 1877. 

1. M. Sancti-Paoll, Y^lain, Archives Zool. exp6r., vi., p. 83, fig. 8 
{err. typ, f). 
South African Region. 

Trachelotenthis, Steenstrup, 1881. 

Ferrilliola, Pffr. 
ETitomcpsiSf Rochebr. (?). 

1. T. Riisei, Stp., Vid. Meddel. nat. Foren. Ejobenhavn, p. 294^ 

1881. 
1884. VerriUiola gracilis (?), Pffr., Ceph. Hamb. Mas., p. 22, fig. 28. 
1886. Tracheloteuthis riisei, Hoyle, Chall. Ceph., p. 164, pi. xxviil, 
figs. 6-12. 
Atlantic Ocean; Mediterranean and Pacific Insular 
Regions. 

2. T. Behnii, Stp., op. cit., p. 294. 

1884. VerriUiola nympha (?), Pffr., op. cU., p. 23, fig. 29. 
Indian and Pacific Oceans ; Indo-Malayan Region. 

3. T. 0) Velaini (Rochebr.). 

1884. Entomopsis Velaini, Rochebr., Monogr. Loligopsidoe, p. 21, pi. 
ii., figs. 7-11. 
South African Region (St Paul L). 

4. T. (1) Clouei (Rochebr.). 

1884. Entomopsis Ckniei, Rochebr., Monogr. Loligopsidie, p. 22. 
Atlantic Ocean. 

^ The validity of this genus is very doubtful 
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Bathyteuthis, Hojle, 1885. 
BerUhoteuthis, YerrilL 

1. B. abysEdcola, Hoyle, Narr. Chall. Exp., p. 272, fig. 108, 1885 ; 

Chall. CepL, p. 168, pi. xxix., figs. 1-7, 1886. 
Southern Ocean. 

2, B. megalops (VU.). 

1885. Benthoteuihis megalops, Yll., Third Catal., p. 402, pi. xliv., fig. 1 
Atlantic Ocean. 

Steenstrnpiola, Pfefier, 1884. 

1. 8. chilensis, Ffir., Ceph. Hamb. Mus., p. 16, fig. 20, 1884. 

Peruyian Region.^ 

2. 8. atlantica, Pffr., op. dt,, p. 17, fig. 21. 

Atlantic Ocean. 

Subfamily MASTiooTEUTHiD-fi, Verrill, 1881. 

Mastigoteaihis, Verrill, 1881. 
1. M. Agassizii, VIL, " Blake" Rep., p. 100, pis. i. ; il, figs. 2, 3, 
1881 ; Ceph. N. E. Amer., p. 297, pis. xlviii., xlix., 
figa 2, 3. 

1886. Ma^igotmthis agcLasiziif Hoyle, Chall. Ceph., p. 170, pi. zzix., 

figs. 8-10. 
Atlantic Ocean. 

Family XI. n t c h 1 1, Steenstnip, 1861. 

Subfamily ONTCHOTEUTHiDiE, Gray, 1849 (aensu stricto), 

Enoplotenihis, d'Orbigny, 1839. 

1. E. leptnra (Leach), d'Orb. 

1817. Loligo lepturo. Leach, Zool. Miscell., iii., p. 141 (err. typ,), 

1817. „ Smythii, Leach, Ibid, 

1839. Enoplotmthis Upturct, d'Orb., (Mpli. ae^t, p. 887, pi. vi. ; pi. 

xi., figs. 6-14 ; pi. xii., figs. 10-24. 
1849. „ Smithii, Gray, B.M.C., p. 47. 

Atlantic and Pacific Oceans. 

2. E. margaritifera, Riipp., Giom. Gab. Messina, xxvi, p. 2, fig. 1, 

1844 (fide V^r.). 
1851. 'Enoplotevihis margaritifera, V^r., C6ph. m^dit., p. 82, pi. xxx., 

fig. a. 
1 858. „ , , Claus, Archiv f. Naturgesch. , xxiv. , 

1, p. 262, Taf. X., fig. 2. 

^ Probably this species is oceanic, not littoral. 
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1886. Eiwploteuthia TmrgarUifera, Hoyle, Chall. Ceph., p. 171, pi. 
xzix., fig. 11. 
Pacific Ocean ; Mediterranean Region. 

3. E. pallida, Pffr., Ceph. Hamb. Mua, p. 18, fig. 23, 1884. 

Atlantic Ocean. 

4. E. Hoylei, Pffr., op. dt, p. 17, ^. 22. 

South African Region. 

CnciotenthuB, Steenstrup, 1882. 
EnoplGtevJthia, Auctt. (pars), 
1. C. nngnicnlatHB (Molina), Stp. 

1782. Sepia wngmcuUUa, Molina, Sag^o Stor. Nat. Chili, p. 199. 
1818. OnychoUuUhU MoUtkb, Licht., Sepieii mit Erallen, p. 13. 

1861. , Harting, Verhandel. k. Akad. Weton., 

ix., pi. iii., figs. 16, 17. 

1881. JBnoplotetUhis Cookii, Owen, Trans. Zool. Soc. Lond., xi., 5, p. 

150, pis. zxx.-xxxii. ; pi. xzziii., fig. 1 (pars), 

1882. Cuciotevihvs unguimlatust Stp., Note Teuthol. III., p. 158. 
Pacific Ocean. 

AnciBtrocheirns, Gray, 1849. 
Enoploteuthis, Auctt. (pars). 

1. A. LeBuearii (d*Orb. et F^r.), Gray. 

1839. JSnoploteuthis Lesueuriifd! Orb, et F6r., C^ph. acet., p. 339, pi. 

xi., figs. 1-6 ; pi. xiv., figs. 4-10. 
1849. Andstrocheinis ,, Gray, B.M.C., p. 49. 
Pacific Ocean. 

2. A. megaptera, VU., Third Catal., p. 399, pi. xlii., lag. 1, 1885. 

Atlantic Ocean. 

Abralia, Gi-ay, 1849. 
EnopUtexUhis, Auctt. (pars). 

1. A. armata (Q. et G.), Gray. 

1882. Onychoteuthis armatus, Q. et G., Voy. "Astrolabe," ii., p. 84, 

pi. v., figs. 14-22. 
1839. Eiioploteuthis armataf d'Orb., C^ph. ac6t., p. 340, pi. ix., figs. 

2-6 ; pi. xiv., figs. 11-16. 
1849. Abralia „ Gray, B.M.C., p. 60. 

Indian Ocean. 

2. A. MoriBii (V^r.), Gray. 

1837. Onychoteuthis Morisii, Vdr., Mem. Accad. Sci. Torino [2], i., p. 
100, pi. ii. 
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1849. AbraliaMoriaii, Gray, B.M.C., p. 50. 
Atlantic Ocean. 

3. A. Veranyi (Riipp.). 

1844. jBnqploUuthia Veranyi, Riipp., Giorn. Gab. Messina, xzvi., p. 8, 

fig. 2 (fide V^r.). 
1851. „ „ V^r., C^ph. ra^dit., p. 83, pi. xxx. , fig. b. 

Mediterranean Hegion. 

4. A. Oweni (V^r.). 

1851. Bfujploteuthis Owenii, Y^r., C^pb. mMit, p. 84, pi. xxx., figs. 

c, d. 
1858. „ „ Clans, Arcbiv f. Natnrgescb., xxiv., 1, p. 

261, pL x., fig. 1. 
Mediterranean Region. 

5. A. polyonyx (Troschel). 

1857. JSnoploteuthis polyonyx, Trosch., Arcbiv f. Natnrgesch., xxiii., 
1, p. 87, pi. iv., fig. 9. 
Mediterranean Begion. 

6. A. megalops, Vll., Amer. Joum. Set, xxiv., p. 364, 1882; 

"Blake" Suppl, p. 105, pi. iii., fig. 4, 1883; Second 
Catal., p. 143, pi. xxviiL, fig. 2, 1884. 
West Indian Begion. 

Verania, Krohn, 1847. 

Odopodoteuihis, Erobn et Rfippell, Gray. 

1. V. sicnla (Krohn). 

1844. Octopoteuthia sictUoj Riipp., Giorn. Gab. Mossina, xxvi., p. 6 

(Jide Yir.). 

1845. Oetopodoteuthis „ Krohn, Archivf. Naturgosch., xi., I, p. 47, 

pi. V. 
1851. Verania „ V^r., C6ph. m6dit., p. 78, pi. xxviii. 

1884. Oetopodoteuthis „ Pifr., Ceph. Hamb. Mus., p. 28. 
Mediterranean Region. 

Onychotenthis, Lichtenstein, 1818. 

1. 0. Banskii (Leach), F6r.i 

1817. Loligo Banskii, Leach, Zool. MiscelL, iii., p. 141. 

1839. OnycJtoleuthis Banksii, d*Orb. et Per., C6ph. ac^t., p. 332, pi. i. ; 

pL ii., figs. 1, 2; pla iii. -v., figs. 1-3 ; pL ix., 

fig. 1 ; pi. xii., figs. 1-9. 

' This species has also at various times received the specific names Lessonii, 
Bergii, Bartlinffii, Bellonii, Fleurii, a full account of which is given by 
d'Orbigny {loc. cit.) ; it is not quite certain, however, that these are all 
correctly referred to the same type. 
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1821. OTiykia ang%LUUa, Lesr., Journ. Acad. Nat. Sci. Philad., il, p. 
99, pL iz., fig. 3. 
Atlantic^ Indian, and Pacific Oceans; New Zealand 
Region. 

2. 0. ftisifonnis, Gabb, Proc. Calif. Acad. Nat. ScL, ii., p. 171, 

1862. 
Hab.) 

3. 0. SBqnimaniiB^ Oabb, Amer. Journ. ConcL, iv., p. 23, pL ii., 

1868. 
Pacific Ocean. 

4. 0. lobipennis, Ball, Amer. Journ. Conch., vii., p. 96, 1872. 

Califomian Region. 

5. 0. raptor, Owen, Trans. ZooL Soc., xi., 5, p. 148, pi. xxix., 

1881. 
Hab.) 

6. 0. ingens, E. A. Sm., Proc. Zool. Soc., p. 25, pi. iii, fig. 1, 

1881. 
Patagonian Region. 

7. 0. brachyptera, Pflfr., Ceph. Hamb. Mus., p. 20, fig. 26, 1884. 

Peruvian Region. 

(Spedes insufficiently characterised.) 

8. 0. rutUuB, Old., MolL Wilkes Exped., p. 482, fig. 595, 1852. 

Australian Region. 

9. 0. brevimanus, Old., Moll. Wilkes Exped., p. 483, fig. 596, 

1852. 
Pacific Ocean. 
10. 0. (1) longimanus, Stp., Vid. Meddel. nat. Forea Kjobenhavn, 
1856, p. 120, 1857. 
1875. Onychoimihis (? ?) lorigera, Stp., Homisep., p. 473. 
Hab.? 

Ancistroteuthis, Gray, 1849. 

OnyehotciUhis, Anctt. {pars). 
MoroietUhis, Verrill. 
Lestoteuthis, Verrill (pars). 

1. A. Lichtensteinii (F^r.), Gray. 

1839. Onyehoteuthis LicTUensteiniif F^r., C^ph. ac^t., p. 384, pi. viii. ; 

pL xiv., figs. 1-8. 
1849. Ancistroteuthis ,, Gray, B.M.C., p. 55. 

1861. Onyehoteuthis „ V^r., C6ph. medit., p. 78, pi. xxix., 

figs. a-c. 
Mediterranean Region. 
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2. A. Dassnmieri (d'Orb.), Gray. 

1889. OnyehoietUhia Dussumieri, d'Orb., C^ph. acdt., p. 335, pL xiii. 
1849. AneittrotetUhia „ Gray, B.M.C., p. 66. 

Indian Ocean. 

3. A. robnsta (Dall), Stp. 

1873. / Onyehoteuthis Sergi, Dall, Amer. Nat, viL, p. 484. 

1876. Onvmaatrephes robtuttu, Dall MS., Yll, Amer. Joam. 8ci., zii., 

p. 236. 
1880. OnychoUiUhii robusta, Yll., Ceph. K. E. Amer., p. 246, pis. 

xxiiL, zxiv. 

1880. AncUtroUuthia „ Stp., Sthen. og Lest, p. 19. 

1881. Moroteuthia „ YIL, Ceph. K. E. Amer., p. 393. 

1882. AncialroUuihia „ Stp., NoteTeuthol. II., p. 160. 
Calif ornian Region. 

Teleoteathis,^ Verrill, 1882. 

Onychia, Lesuenr. 
OnychateiUhiaf Auctt (para). 

1. T. caribbsBa (Lesr.), VIL 

1821. Onykia carribcaa, Lesr., Joam. Acad. Nat. Sci. Philad., ii., p. 
98, pL ix., figs. 1, 2 a-e. 

1836. Loligo laiicepa, Owen, Trans. Zool. Soc., ii, p. 108, pi. xzL, figs. 

6-11. 

1837. CroMckia perludda. Rang, Mag. de ZooL, pL zciv. 

1889. Onychoteuthia eardiqpUra, d'Orb., C^ph. ac^t, p. 883, pi. i. ; 

pL v., figs. 4-6 (parat). 
1849. Onychia „ Gray, B.M.G., p. 57. 

1861. Loligo aUa8andrini%{f), Yer., C^ph. mddit, p. 99, pL zxzv., figs. 

1882. TeUoteiOhia carnbcea, Yll., Ceph. N. E. Amer. (Fish Gomm. 

Rep.), p. 70. 
1884. Onychia hinoUUa (?), Pffr., Ceph. Hamb. Mas., p. 19, fig. 24. 
1886. TeleoteiUhia caribbcea, Hoyle, Ghall. Geph., p. 172, pi. xzx., 
figs. 1-8. 
Atlantic and Pacific (?) Oceans. 

2. T. platyptera (d'Orb.), VU. 

1835. Onychoteuthia platyptera^ d'Orb., Am^r. m^rid., p. 41, pi. iii., 

figs. 8-11. 
1889. „ „ d'Orb., C4ph. ac^t., p. 336, pi. x., 

figs. 8-10 ; pi. xiv., figs. 14-22. 
Indian Ocean. 

1 It is not withoat a feeling of regret that one abandons a generic name so 
time-hononred as that of Lesaear, bat since the name is preoccupied, and 
since Yerrill has proposed a new one, there seems no longer any excose for 
retaining it 
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3. T. peratoptera (d*Orb.). 

1835. 0nyc1u>tevik%8 peratoptera^ d'Orb., Am6r. m^rid., p. 39, pi. iii., 
figs. 6-7. 
Indian Ocean. 

4. T. cnrta (Pffr.). 

1884. Onychia ewrta, Pffr., Ceph. Hamb. Mus., p. 19, fig. 25. 
Indo-Malajan Begion. 

5. T. Krohnii (V6r.), VIL 

1851. Onychoteuihis Krohnii, Ydr., C^ph. m6dit| p. 80, pL zxiz., 

figs, df e, 
1851. Loligo BianconiiCi), V^r., op. ciiL,i^. 100, pL zzzv., figs. i-l. 
1880. OnycMa Krohnii, Stp., Sthen. og Lest, p. 19 (note). 
1882. TOeoteuthis „ VU., Ceph. N. E. Amer. (Fish. Comm. Rep.), 
p. 70. 
Mediterranean Begion. 

6. T. agilis, VIL, Third Catal., p. 400, pi. xlii., fig. 2, 1885. 

New England Begion. 

7. T. (1) Meneghini, V^r. 

1861. Loligo Meneghini, Y^r., C^ph. m6dit., p. 98, pi. xxxiv., figs, c, e. 
1880. Onychia (f) Meneghini, Stp., Ommat. Bliskspr., p. 99. 
Mediterranean Begion. 

Subfamily Gonatid^, Hoyle, 1886. 
Gonatns, Gray, 1849. 

Sepia Loligo, Fabricins. 

OnycTioteiUhis, Lichtenstein, MoUer, MiddendorfT. 

Otoeniat Prosch (pars). 

Lestoteuthis, Verrill {pars). 

CheloteiUhis, Verrill. 

1. G. Fabricii (Licht.), Stp. 

1780. Sepia loligo, Fabr., Faun, groenl., p. 358. 

1818. Onychoieuthis Fabricii, Licht., Sepien mit Erallen, p. 13. 

1842. ,, ,, MoUer, Ind. Moll, groenl., p. 3. 

1842. „ anuiena, Moller, op. ct^, p. 3. 

1849. „ Kamtachatica, Middff. , M6m. Acad. Scl St Petersb. 

[6], vi., p. 516, pi. xii., figs. 1-6. 
1849. Oonatus amoena, Gray, B.M.C., p. 68. 

1868. „ ,, Adams, Gen. Rec. Moll., p. 36, pi. iv., fig. 2. 

1876. Leachia horealis, Jeffreys, Proc. Roy. Soc, xxv., p. 180. 
1876. „ hyperborea, Id. torn, cU., p. 193 (pars). 
1878. Oonattis avioenus, Sars, Moll. Reg. Arct. Nonr., p. 836, pi. mi 
1880. Lestoteuthis Kamtsehatica, Vll., Ceph. N. E. Amer., p. 251. 

1880. Oonatus Fabricii, Stp., Sthen. og Lest., p. 9, pi. i. 

1881. „ „ Vll., Ceph. N. E. Amer., p. 291, pi. xlv., 

figs. 1, 2. 
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1881. CkeloteiUhis rapax, Vll., op. eU., p. 293, pi. xlix., fig. 1. 

1881. LestoUuthia Fabrkiiy Vll., op. eU., pp. 387-393, pi. xlv., figs. 1, 

2; pi. xlix.,fig. 1; pi. Iv., fig. 1. 

1882. Gonatus „ Stp., Notwj Teuthol. I., p. 148. 
1886. „ „ Hoyle, Chall. Ceph., p. 174. 

Atlantic and Pacific Oceans; New England, Mediter- 
ranean, and Arctic Hegions. 

(Of uncertain relationship.) 

canmcolata (Schneider). 

1788. Sepia ecurvmGuiUUa, Schneider, Beobacht. u. Entdeck., fid. v., 

p. 42 {fide d'Orb.). 
1845. Loligo „ d'Orb., Moll, viv., p. 852. 

Hab.1 

Family XII. Taonoteuthi, Steenstriip, 1861. 

Subfamily CniROTEUTHiD-fi, Gray, 1849. 

Chirotenthis, d'Orbigny, 1839. 

Loligopsis, F^rossac (pews). 

1. C. Veranyi (F^r.), d'Orb. 

1836. Loligopsis Veranyi, F6r., Mag. de Zool., ann. v., cl. v., pi. Ixv. 
1839. Chirotetahis ,, d'Orb., C^ph. ac6t., p. 325, pis. ii. ; iv., 

figs. 17-23. 
1851. Loligopsis ,, V^rany, C6ph. m^dit., p. 120, pl& xxxyiii., 
xxxix. 
Mediterranean Region. 

2. C. Bonplandi (V^r.), d'Orb. 

1837. Loligopsis Bomplandi, Ver., Mem. Accad. ScL Torino [2], i., p. 

99, pi. i. 
1839. Chiroteuthis Bonplandi, d'Orb., Ceph. ac^t., p. 826. 
Atlantic Ocean. 

3. C. lacertosa, Vll. 

1881. Chiroteuthis bonplandi (f), Vll., *' Blake" Rep., p. 102, pi. iii., 

fig. 1. 
1881. „ lacertosa, Vll., Ceph. N. E. Amer., pp. 299, 408, 

pi. xlvii., fig. 1 ; pi. Ivi., fig. 1. 
Atlantic Ocean ; New England Region. 

Histiopsis, Hoyle, 1885. 

1. H. atlantica, Hoyle. 

1885. ffiaiqpm aOanHca, Hoyle, Diagnoses II., p. 201, 1886 ; Chall 
Ceph., p. 180, pl. XXX., figs. 9-15. 
Atlantic Ocean. 
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Calliteathis, Verrill, 1880. 
Loligopiiif Owen {para). 

1. C. reversa, VIL, Amer. Joum. Sci., xx., p. 393, 1880; Ceph. 

N. E. Amer., p. 296, pi. xlvi., ^g, 1, 1881 ; Second 
Catal., p. 243, 1884. 
1886. CfaUUetUhis reversa, Hoyle, Cliall. Ceph., p. 183, pi. xxxiii., 
figs. 1245. 
Atlantic Ocean ; New England and Japanese B^ons. 

2. C. ocellata (Owen), Vll. 

1881. Ldigopaia oodUUa, Owen, Trans. Zool. Soc Lond., zL, 5, pp. 

189-143, pi. xzvi., figs. 8-8 ; pi. xzvii. 
1881. CalliUiUhis „ Vll., Ceph. N. £. Amer., p. 402. 
Japanese Region. 

BrachiotenthiB, Verrill, 1881. 

1. B. Beanii, VIL, Ceph. N. E. Amer., p. 406, pL Iv., ^g. 3; pi. 
IvL, fig. 2. 
Atlantic Ocean ; New England Region. 

DoratopaiSy de Bochebrune, 1884. 

ffyalotetUhis, Pfeffer. 
Lq^teuthis, Verrill. 

1. D. vermicolaris (Biipp.), Rochebr.^ 

1844. Loliffopsis vemUeulariSf Rupp., Giom. Gab. Messina, zzvi. {fide 

1851. „ „ V^r., C^ph. m^t., p. 123, pi. xl., 

figs, a, b. 
1884. Doratopais ,, Rochebr., Monogr. Loligopsidae, p. 18. 

1884. „ RUppelli, Rochebr., op, cit,, p. 19. 

^ It is not a little remarkable that this cnrious species should have remained 
undisturbed for forty years in the genus Loligopsis, and that then within a 
year no less than three genera should have been formed for its reception. It 
is rather unfortunate that the name proposed by de Rochebrune, who has only 
copied V^rany's very unsatisfactory diagnosis, should have preference over 
those suggested by Pfeffer and Verrill, who have added considerably to our 
knowledge of this genus ; they have hoth, however, chosen names which were 
preoccupied (see Gray, B.M.C., p. 63, and d'Orb., Moll, viv., p. 863). With 
respect to the identity of the two forms figured by Vdrany, Prof. Steenstrup 
informs me that he has had the opportunity of examining them hoth; a 
specimen of one (V6rany, loc. cil., fig. b) was given by Krohn to V6rany, by 
Verany to Kdlliker, and by Eblliker to Steenstrup, and is now in the Copen- 
hagen Museum ; of the other (fig. a), Prof. Steenstrup examined the original 
specimen preserved in the Museum Senkenbeigianum, Frankfort, and found 
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1884. HyaloUuthiavermiadaria, Pffr., Ceph. Hamb. Mus., p. 28, fig. 30. 

1884. Lepioteuthis vermicolariSf Vll., Second CataL, p. 143. 

1885. DorcUopsis vermiculariSf Hoyle, Loligopsis, p. 329. 
Mediterranean Begion. 

2. D. diaphana (VU.). 

1884. LqOoteuthis diaphana, Vll., Second Catal., p. 141, pi. xxzii., 
fig. 1. 
Atlantic Ocean. 

Histioteathis, d'Orbigny, 1839. 
OranMay F^mssac ( para). 

1. H. Bonelliana (F^r.), d'Orb. 

1835. Crajuihia Bonelliana, F^r., Mag. de Zool., ann. v., cl. v., pi. Ixvi. 
1889. Histioteuthia „ d'Orb., Cdph. acet, p. 327, pl. ii. 
Mediterranean Begion. 

2. H. Bnppelliy V^r., C^ph. m^dit, p. 117, pis. xx., xxi. 

Mediterranean Begion. 

3. H. Collinsii, Vll., Amer. Joum. Scl, xviL, p. 241, 1879; Ceph. 

N. E. Amer., pp. 234, 300, 404, pl. xxiii ; pl. xxvii, 
figs. 3-5 ; pl. xxxvii., fig. 5 ; pL Iv., fig. 6. 
New England Begion. 

Family XIIL Cbanchiafobmes, Steenstrup, 1861. 
Subfamily CRANCHiADiE, Qray, 1849. 
Cranchia, Leach, 1817. 

1. C. scabra, Leach, Zool. Miscell., iii, p. 140, 1817. 

1836. Cranchia scahra, Owen, Trans. Zool. Soc, ii., p. 105 (with figs.). 
1838. Philonexis Eylaia, d'Orb., C^ph. ac^t., p. 102, pl. xvii., figs. 4, 5. 
1861. Cranchia scabra, Stp., Overblik, p. 72. 
Atlantic Ocean ; West Indian Begion. 

2. C. hispida, Pflfr., Ceph. Hamb. Mus., p. 27, fig. 37, 1884. 

Hab.1 

that the shortness of the mantle was due to its having been folded, a fact 
which had not been observed owing to the transparency of the animal, and 
that the difference in the fin is owing to mutilation. The gladius, so far as 
he was able to examine it, presents some resemblance to the curious pen 
elsewhere described (Chall. Ceph., p. 178). 

Dr Pfeffer's generic name being invalid, it would be necessary to change 
the family name, which he has proposed (Hyaloteuthidse), to correspond with 
the one which has the preference, but I think that for the present this form 
may be placed among the Chiroteuthidee. 
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3. C. tenuitentaculata, Pi&., op. dt, p. 26, fig. 36. 

West Indian Region. 

4. C. megalops, Prosch, K. d. Vid. Selsk. Skr. [5], i., p. 64, 1847. 

1861. Cranchia megalopSf Stp., Overblik, p. 77. 
Atlantic Ocean. 

5. C. (?) maculata, Leach, Zool. Miscell., iii., p. 140, 1817.^ 

1886. CranchiaCi) maculaia, Hoyle, Chall. Ceph., p. 186. 
Atlantic Ocean. 

Subgenus, Liocranchia, Pfeffer, 1884. 

6. C. Brockii (Pfr.). 

1884. Liocranchia Brockii, Pffr., Ceph. Hamb. Mus., p. 25, fig. 33. 
Indo-Malajan Hegion. 

7. C. Beinhardtii, Stp. 

1856. LeaeJUa Jieinhardtii, Stp., Hectocot}'!., p. 200. 
1861. Oranchia ,, Stp., Overblik, p. 76. 

1884. Liocranchia ,, Pffr., Cepb. Hamb. Mus., p. 25. 

1886. Cranchia ,, Hoyle, Chall. Ceph., p. 184, pi. xxxi., figs. 

11-14; pi. zxxii., figs. 1-4. 
Atlantic Ocean. 

Taonius, Steenstrup, 1861. 

Loligopsis, d'Orbigny, Tryon, de Rochebrune, etc. 
DesmoteiUhis, Veixill. 
Frocalistes, Lankester. 
PhasmatopsiSf de Rochebrune. 
MegcUoera/nchia (?), Pfeffer. 

1. T. pave (Lesr.), Stp. 

1821. Loligopavo, Lesr., Joiim. Acad. Nat. Sci. Fhilad., ii., p. 96, pi. 
1839. Loligopsis pavOf d'Orb., C^ph. ac^t, p. 321, pi. vL {ejccl. fig. 4); 

pL iv., figs. 1-8 {pars). 
1861. Taonius „ Stp., Overblik, pp. 70, 84. 
1882. Dcsmoteuihis hyperborca (?), VU., Ceph. N. E. Amer., p. 302, 
pi. xxvii., figs. 1, 2 ; pi. xzxix., fig. 1 (exd. syn,), 

1885. Taonius pavo, Hoyle, Loligopsis. p. 318. 
Atlantic Ocean ; New England Region. 

2. T. hyperborens, Stp., Overblik, p. 83, 1861. 

1856. Leachia hyperborea, 8tp., Hectocotyl., p. 200. 
1870. „ dhpsoptera, Jeffreys, Proc. Roy. Soc, xviii., p. 423. 
1882. Desmoieuthis temra (?), Vll., Ceph. N. E. Amer., p. 412, pi. Iv., 
fig. 2 ; pi. ivi., fig. 8. 

1886. Taonius hyperboreus, Hoyle, Loligopsis, p. 321; Chall. Ceph., 

p. 191, pi. xxxiL, fig. 12 ; pi. xxziii., figs. 1-11, 1886. 
Atlantic Ocean ; New England and Arctic Regions. 

^ This is very likely a small mutilated Taoniu>s, 
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3. T. cymoctypns (Rochebr.), Hoyle. 

1839. Loligopsis pavo, d'Orb., C^ph. acdt, p. 321, pi. vi., fig. 4 (?) ; 
pL xziii., figa. 10, 11 {pars). 

1884. Phaamatopsis qpnodypus, Rochebr., Monogr. Loligoptddse, p. 17, 

pi.i. 

1885. Taoniua „ Hoyle, LoligopsiH, p. 328. 
Madeira. 

4. T. Sohmi (Lankester), Hojle. 

1884. Procalistes Suhmii, Lankester, Quart. Joum. Micr. Sci., vol. 
xxiv., p. 311. 

1886. Taonius suhmi, Hoyle, Chall. Ceph., p. 192, pi. zzxii., figs. 5-11. 
Atlantic, Southern, and Pacific Oceans. 

5. T. elongatus, Stp., MS. 

1886. TcLonim elongatus, Hoyle, Chall. Ceph., p. 189, pi. xzviii., fig. 13. 
Hab.1 

6. T. Schneehageni (Pfir.).i 

1884. Loligopsis Schneehagenii, Pffr., Ceph. Hamb. Mus., p. 23, fig. 
31, 1884. 
Peruvian Region. 

7. T. (1) maximns (Pffr.).* 

1884. Megalocranehia maxima^ Pffr., op, cU., p. 24, fig. 82. 
South African Region. 

Pyrgopsis, de Rochebrune, 1884. 
1. P. rhynchophoms, Rochebr., Monogr. Loligopsidse, p. 23, pi. ii., 
figs. 1-6, 1884. 
South African Region. 

Leachia, Lesueur, 1821 ; Steenstrup, 1861. 
Anisoetut (?), Rafinesque. 
Loligopsis {par8)t d'Orbigny, Auctt. 
DyetydiopsiSf de Rochebrune. 
Perothis, Rathke. 
1. L. cyclnra, Lesr., Joum. Acad. Nat. Sci. Philad., ii., p. 90, pi. 
vi, 1821. 
1833. Loligopsis gtUtata, Grant, Trans. Zool. Soc, i., p. 24, pi. ii. 
1833. Perothis pelludda, Rathke, Mem. Savans Strang. St. Petersb., 

ii., p. 149. 
1838. „ Escholtssii, Rathke, Ibid. 
1861. Lea-chia cyclura, Stp., Overblik, p. 82. 

1 Dr Pfeffer has been good enough to furnish me with a number of additional 
particulars regarding this form, which leave no doubt that it should be referred 
to the genus Taonius, 

s If I am correct in referring this form to the genus Toimiust the specific 
designation is singularly unfortunate ; minimus would have been more appro- 
priate ; but in the present state of our knowledge it is not worth while to 
burden the animal with another name, more especially as it is not improbnhly 
the young of one of the other forms. 
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1884. Perothis Dussumierij Rochebr., Monogr. Loligopsid®, p. 28. 

1885. Leachia eyclura, Hoyle, Loligopsis, p. 326. 
Atlantic, Indian, and Pacific Oceans. 

2. L. ellipsoptera (Ad. and Rv.), Stp. 

1848. Loligopsis ellipsopUray Ad. and Rv., Voy. *' Samarang," Moll., 

p. 2. 
1861. Leachia ,, Stp., Overblik, p. 80. 

1884. Dyctydiopsis ,, Rochebr., Monogr. Loligopsidae, p. 18. 

1885. Leachia ,, Hoyle, Loligopsis, p. 328. 
Atlantic Ocean. 

3. L. dubia (Rathke), Hoyle. 

1833. Perothis dtibia, Buthke, M^m. Savans l^trang. St. Petersb., ii., 

p. 170. 
1885. Leachia ,, Hoyle, Loligopsis, p. 329. 
Indian Ocean. 

Loligopsis,^ Lamarck, 1812. 
Loligopsis J Auctt. {pars). 
L L. Peronii, Lmk., Extrait de son Cours de Zool., p. 123, 1812 
{Jlde d'Orb.). 
1861. Loligopsis Peronii, Stp., Overblik, p. 85. 
1885. ,, ,, Hoyle, Loligopsis, p. 314. 

Pacific Ocean (1). 
2. L. zygasna, V6r., C6pb. mddit, p. 125, pi. xl, fig. c, 1851.2 

1884. Zygcmopsis zygoma, Rochebr. , Monogr. Loligopsidae, p. 20. 

1885. (?) ,, Hoyle, Loligopsis, p. 331. 

Mediterranean Kegion. 

Order IL TETRABRANCHIATA, Owen, 1832. 

Family XIV. N a u t i l i d ^, Owen, 1836. 

Nautilus,^ Linn^, 1757. 

1. N. pompilius, Linn., Syst. Nat., ed. xii., p. 1161, 1766. 

1868. Nautilus pompilius, Kiister, Couch. Cab., sec. 55, p. 9, pi. 2, 
fig. 2. 

1 The true position of this genus is entirely uncertain : the description of 
the type species, based upon a drawing, is so fragmentary, that nothing can 
be extracted from it as to the affinities of the animal. See also note, p. 229. 

s This is certainly not a Loligopsis in the Lamarckian sense, but at present 
there is no ground for referring it to any known genus whatever, nor do I 
think its characters sufficiently well known to enable a new genus to be 
erected for it ; I therefore leave it as placed by the original describer. The 
name proposed by de Rochebrune is preoccupied. 

' Having no sufficient personal knowledge of the different species of this 
genus, I have followed Kiister {loc. cit.) in their enumeration; what study I 
have had the opportunity of giving them leads me to think that they may, 
perhaps, be reducible to two species. Nautilus pompilius, Linn. , and Nautilus 
umbilicatus. Lister, with a number of more or less well marked varieties. 
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1886. Nautilus pontpilivs, Hoyle, Chall. Ceph., p. 199. 
Australian and Pacific Insular Regions. 

2. N. scrobiculatus, Sol., Portl. Catal, No. 3653. 

1868. Nautilus scrohicuUUuSy Kiister, Conch. Cab., sec. 55, p. 9, pi. 
3. figa. 1. 2. 
Pacific Insular Kegion. 

3. N. macromphalus, Sowerby, Thes. Conch., p. 464, pi. xcviii., 

figs. 4, 5, 1848. 
1868. Nautilus macromphalus, Kiister, Conch. Cab., sec. 55, p. 10, 
pi. 8a. 
Pacific Insular Kegion. 

4. N. umbilicatus, Lister, Conch., pi. 552, fig. 4. 

1868. NautiltLs umbUicatuSy Kiister, Conch. Cab., sec 55, p. 10, pi. 
3c., fig. 2. 
Pacific Insular Region. 

5. N. stenomphalus, Sowerby, Thes. Conch., p. 469, pi. xcvii., 

fig. 3, 1848. 
1868. Nautilus steTwmphdlus, Kiister, Conch. Cab., sec. 55, p. 11, 
pi. 8b. 
Australian Region. 

Explanation of the more Abbeeviated References. 

App., Japanska Ceph.,— Appellof, Japanska Cephalopoder, K. Svensk. 
Vetensk. Akad. Hajidl., xxL, 13, pp. 1-40, pis. i.-iii., 1886. 

D. Ch., Mem. stor. anim., — delle Ghiaje, Memorie sulla storia e notomia 

degli aniniali senza vertebre del regno di Napoli, iv. Napoli, 1829. 

E. et S., Voy. "Bonite," — Eydoux et Souleyet, Voyage autour dn Monde 

execate pendant les nnn^es 1836 ct 1837, sur la corvette la Bonite, 
comniaud^e par M. Vaillant. — Zoologie, ii. Paris, 1852. 

Gld., HolL Wilkes Ezped.,— Gould, United States Exploring Expedition 
during the years 1838, 1839, 1840, 1841, 1842, under the Com- 
mand of Charles Wilkes, U.S.N. — xii., Mollusca and Sheila. 
Boston, 1852. 

Gray, B. M. C, — Catalogue of the Mollusca in the Collection of the British 
Museum.— I., Cephalopoda Antepedia. London, 1849. 

Hoyle, Diagnoses L, II., — Diagnoses of new Species of Cephalopoda collected 
during the Cruise of H.M.S. '* Challenger." — I. The Octopoda, 
A7m, and Mag. Nat. Hist. [5], xv., pp. 222-236; II. The Deca- 
pods, op. city xvi., pp. 181-203, 1885. 
„ Prelim. Eep. I., II., — Preliminary Report on the Cephalopoda collected 
during the Cruise of H.M.S. "Challenger."—!. The Octopoda, 
Proc. Roy, Soc. Edin.y xiii., pp. 94-114; II. The Decapoda, op. 
ciL, pp. 281-310, 1885. 
„ Loligopsis, — On Loligopsis nnd some other genera, Proc. Roy. Phys. 
Soc. Edin.y viii., pp. 313-333, 1885. 
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• 
Hoyle, ChalL Ceph., — Report on the Cephalopoda collected by H.M.S. '* Chal- 
lenger " daring the years 1873-76, 246 pp., 38 pis.— Zool. Chall. 

Exp., partxliv., 1886. 
iBseli HalacoL Mar Bobbo, — Malacologia del Mar Bosso, ricerche zoologiche 

e paleontologiche. Pisa, 1869. 
Lens, Jahresb. Comm. Kiel, — Jahresbericht der Commission znr wissenschaft- 

lichen Untersuchung der deutschen Meere in Kiel, JahrgangL, 

etc., 1871, etc. 
D'Orb., Amfr. m^rld., — d'Orbigny, Voyage dans rAm^riqne m6ridionale 

extents pendant les ann^es, 1826-33. — v., 3, MoUusques. Paris 

et Strasbourg, 1835-43. 
,, Moll. yIt.,— MoUusques vivants et fossiles. Paris, 1845 and 1855. 
„ Moll. Cuba, — Histoire physique, politique et naturelle de I'llo de 

Cuba, par M. Ramon de la Sagra. — Mollusques par Alcide d'Or- 

bigny. Paris, 1858. 
„ C^ph. ao^t., — Histoire naturelle g^n^rale et particuli^re des c^phalo- 

podes ac^tabulifdres, vivants et fossiles. Paris, 1835-48. 
(Some of the plates of this work appear to have been issued prior to 

this date, for d'Orbigny quotes species as having been published 

in them as early as 1825.) 
Pflbr., Ceph. Hamb. Mob.,— Pfeffer, Die Cephalopoden des Hamburger 

Naturhistorischen Museums. — i., Neue Decapoden, Abhcmdl, 

NcUurto. Ver. Hamfm/rg, viii., 1, pp. 1-80, pis. L-iii., 1884. 
Q. et G., Voy. " ABtrolabe,"— Quoy et Gaimard, Zoologie du Voyage de 

r Astrolabe, sous les ordres du Capitaine Dumont d'Urville, pendant 

les ann^es 1826-29, iL Paris, 1832. 
Baf., Oood Book, — Rafinesque, On the 3 genera of Cephalopodes — Ocythoe, 

Todarus, and Anisoctus. T?ie Oood Booh and Amenities of Nature^ 

or Annals of EistoriccU and Natural Sciences. Philadelphia, 1840. 
(The references to this paper are given on the authority of Binney 

and Tryon's edition of the author's collected works. New York, 

1864.) 
Bochebr., Monogr. LoligopBida, — de Rochrbkune, j^tude monographique 

de la famille des Loligopsidee, Bull. Soe. philom. Paris [7], viii. , 

pp. 7-28, pis. i., ii., 1884. 
, , Monogr. Seplad»,— £tude monographique de la famille des Sepiadse, 

op. cit., pp. 74-122, pis. iii.-vi. 
,, Monogr. Eledonid»,— Etude monographique de la famille des 

Eledonidae, op. ciL^ pp. 152-163, pi. vii. 
E. A. Sm., "Alert*' Bep.,— Smith, Report on the Zoological Collections 

made in the Indo-Pacific Ocean during the Voyage of H.M.S. 

" Alert," 1881-82. London, 1884. 
8tp., HectocotyL,— Stken&trup, Hectocotyldannelsen hos Octopodslsegteme, 

Argonauta og Tremoctopus, K. d. Vid. Selsk. Skr. [4], iv., pp. 

185-216. 1856. 
(Translation by W. S. Dallas, Ann. and Mag. Nat. Hist^ [2], zx., 

pp. 81-114, 1857.) 
„ ColoBB. Blttkspr.,— Oplysninger om Atlanterhavets colossale Bleek- 

sprutter. Skand. Naturf. Forhandl., vii., Mode, pp. 182-185, 1856. 
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Btp., Overblilc, — Overblik over de i Kjobenhavns Museer opbevarede Bleek- 
aprntter fra det aabne Hav, Overeigt K. D. Vid. Selsk. ForhandL, 
pp. 69-86, 1861. 

,, Henii8ep.,^Heinisepius, en ny Slsegt af Sepia- Blsekspnitternes Familie, 
med Bemserkninger om Sepia-Formerne i Almindelighed, K, d. 
Fid. Selsk. Skr. [5], vii., pp. 465-482, pis. i., ii., 1876. 

,, Ommat. Blsakspr., — De Ommatostrephagtige Bleeksprutters indbyrdes 
Forhold, Overngt K. D, Vid. SeUk. Forhandl.^ pp. 73-110, pi. iii., 
1880. 

, , Sthen. og Lest. , — Professor A. E. Verrils to nye Cephalopodslffigter : 
Sthenoteuthis og Lestoteathis. Oversigt K. D. Vid. Selsk. For- 
handl., pp. 1-27, 1880. 

,, Sepiella, — Sepiella Gray, Stp., Vid. Meddel. not. Foren. KjObenhavtif 
pp. 349-366, figs. 1-8, 1880. 

, , Sep. og Idioflep., — Sepiadariam og Idosepius, to nye Slsegter af Sepiemes 
Familie, med Bemserkninger om de to besltegtede Former Sepio- 
loidea D'Orb. og Spirula Lmk., K. d. Vid. Selsk. Skr. [6], i., 
pp. 218-242, pi. i., 1881. 

„ NotsB Teuthol.,— Not«e Teutbologicae, Oversigt K. D. Vid. Selsk. For- 
handL, pp. 143-168, 1882; pp. 109-127, 1885. 
Targ., Cef. Mas. Firenze,— Targioni-Tozzetti, Commentario sui Cepalopodi 
mediterranei del R. Moseo di Firenze, Bull. maUicol. iUU., ii., 
pp. 141-162, 209-252, 1869. 
(The paging in the references is taken from the separate copy.) 
V^r., C^ph. m^dit., — Y^any, Mollusques mediterran^ens, observes, d^crits, 
figures et chromoUthographi^s d'apres le vivant, i., C^phalopodes 
de la Mediterran^e. G6nes, 1851. 
VIL, "Blake" Bep., — Verrill, Reports on the Results of Dredging, under 
the Supervision of Alexander Agassiz, on the East Coast of the 
United States during the Summer of 1880, by the U. S. Coast 
Survey Steamer "Blake," Commander J. R. Bartlett, U.S.N., 
Commanding. X.— Report on the Cephalopoda, and on some 
additional Species dredged by the U. S. Fish Commission Steamer 
** Fish Hawk" during the Season of 1880, Bull. Mus. Comp. Zo6l, 
viii., pp. 99-116, pis. i.-viii., 1881. 
„ "Blake" SuppL, — Reports on the Results of Dredging, under the 
Supervision of Alexander Agassiz, in the Gulf of Mexico and in 
the Caribbean Sea (1878-79), by the U. S. Coast Survey Steamer 
''Blake," Lieut. -Commander C. D. Sigsbee, U.S.N., and Com- 
mander J. R. Bartlett, U.S.N., Commanding. XXIV. — Supple- 
mentary Report on the "Blake" Cephalopoda, op. cit., xi., pp. 
105-115, pis. i. -iii. , 1883. Descriptions of Two Species of Octopus 
from California, pp. 117-124, pis. iv.-vi. 
„ Ceph. N. E. Amer., — The Cephalopoda of the North-Eastern Coast of 
America. Part I. — ^The Gigantic Squids {Arckiteuthis) and their 
Allies; with observations on similar large Species from foreign 
localities, Traris. Connect. Acad., v., pp. 177-267, pis. xiii.-xxv., 
1880 : Part II. — The Smaller Cephalopoda, including the "Squids" 
and the Octopi, with other allied forms, op. cU., pp. 259-446, 



Digitized by 



Google 



58 



A Catalogue of Becent Cephalopoda. 



262 



pis. xxvi.-xli., xlv.-lvi., 1881. Reprinted, with scarcely any 
variation, in "Annual Report of the Commissioner of Fish and 
Fisheries for 1879," Washington, 1882. 
(In references to the pages and plates, the former of these places is 
quoted as having been first published, in addition to which the 
index attached to the Fish Commission Report renders the indica- 
tion of pages in it less necessary.) 
VIL, Second Catal.,— Second Catalogue of Mollusca recently added to the 
Fauna of the New England Coast and the adjacent parts of the 
Atlantic, consisting mostly of Deep-Sea Species, with Notes on 
others previously recorded, Trans. Connect. Acad.^ vi., pp. 189-294, 
pis. xxviii. -xxxii. , 1884. 
„ Third Catal., — Third Catalogue of Mollusca recently added to tlie Fauna 
of the New England Coast and the adjacent parts of the Atlantic, 
consisting mostly of Deep-Sea Species, with Notes on others pre- 
viously recorded, op. cit., pp. 895-452, pis. xlii.-xliv., 1885. 
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XXIV. On Loligopsis and some other Genera. By William E. 
HoYLE, M.A. (Oxon.), M.RC.S., F.RS.E., Naturalist to 
the " Challenger " Commission. 

(Read 17th December 1884.) 
[Published by permission of the Lords Commissioners of the Treasury. ] 

An attempt to deal with the numerous and somewhat 
heterogeneous forms which have at various times and by 
difTerent observers been referred to the genus Loligopaie 
hardly requires any apology. If any were needed, it would be 
sufficient to say that 18 species have been at different times 
so placed, and that by different observers these forms have 
been referred to no less than eight distinct genera/ and that 

1 Since this paper was read, Dr Pfeffer (Abhandl, Natumnss. Verein Ham- 
burg, Bd. viii., Heft 2, 1884) has added another species to this list, and one 
more to the number of genera in which the previously described species have 
been placed. Of Dr Pfeffer's Loligopsis Sehneehageni, I can only at present 
remark that it seems to me to have no claim to stand in that genus as 
defined by Lamarck ; if the genus be taken as defined by d*Orbigny, then its 
proper position would most likely be the genus Taonius^ but there are some 
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the most recent authorities are far from being in accord as 
to their proper positions. 

LoLiGOPSis, Lamarck, 1812. 

Loligopsis, Lamarck. 

„ (pars), d*Orbigny, Tryon, de Rochebrane. 

The genus Loligopsis was founded by Lamarck for the 
reception of a species observed and drawn hj P^ron and 
Lesueur. Only two facts are known to us about this crea- 
ture — (I.) it had eight arms, (2.) it resembled SepioUiy except 
that its fins were rhomboidal and not rounded — ^but these 
are quite sufficient to show that it had but little resemblance 
to the forms which have been called Loligopsis by subsequent 
writers. 

In 1839 d'Orbigny took Lesueur's Loligo pavo, named it 
Loligopsis pavo, and then proceeded to draw up a full generic 
diagnosis based upon this specimen and upon another which 
he erroneously regarded as belonging to the same species 
(see postea). With regard to L. Peronii, he naXvely says — 
" dans tons les cas, j'ignore si cette espece est ici bien k sa 
place ; " but as Steenstrup aptly remarks — " since L. Peronii 
is the type it must be in its place in the genus Loligopsis^ and 
it is the other species which are out of place.*' * 

The type species does not appear to have been observed 
again, so that for the present the genus Loligopsis admits of 
no adequate diagnosis, and must therefore be used in no 
other sense than as containing simply the type species. It 
has been suggested that Z. chrysophtalmos (TUesius) is nearly 
allied to it, and judging from the figure, which represents a 
SepiolaAjikQ animal with eight arms, this seems possible. 

Loligopsis Peronii, Lamarck, 1812. 

1812. Loligopsis Peronii^ Lamarck, Extrait de sou Cours de ZooL, p. 123 

(jWed'Orb.). 
1821. Sepia sepioUi(\\ Lesaeur, Joum. Acad. Nat. ScL Philad., toI. il, p. 100. 
1821. „ minima (?), Id., Ihid, 

points in the description which indicate that it may require the erection of 
a new genns for its reception. 
1 Overblik, p. 86 (18). 
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1822. Loligopsis Feronii, Lamarck, Anim. a. Vert., t. vii., p. 660. 

1828. Loligo „ Blainv., Joarn. de Phya., t. xcvL, p. 124. 

1845. LoligoptU „ d'Orb., C^ph. Ac^t, p. 823 ; Moll, viv., p. 372. 

1861. ,, ,, Steenatrup, Overblik, p. 86 (17). 

1879. ,, ,, (para), Tryon, Man. Conch., p. 164. 

1882. „ „ Verrill, Ceph. N. E. Amer., p. 126. 

1884. ,, „ Rochebr., Monogr. Loligopsidse, p. 16 (8). 

As above mentioned this is the type of the genus, and 
although de BlainviJle {loc, cit) has supplied a few details 
(triangular shape of the fins separately, gelatinous translucent 
opaline appearance of body) not given by Lamarck, it seems 
quite possible that the species, if again discovered, will not 
be recognised ; and it seems, therefore, that the best course 
would be to allow this species to remain as a doubtful 
quantity for naturalists to pursue, but with which nothing 
can be done at present. This course is suggested by Pro- 
fessor Verrill {loc, cit,), and it was also that adopted more 
than twenty years ago by Professor Steenstrup, our greatest 
living authority on the Cephalopoda.^ 

Taonius, Steenstrup, 1861. 

Loligopsis (pars), d*Orbigny, Tryon, de Rochebrune, etc. 
DesmoUuthis, Verrill. 
ProcalisUs, Lankeater. 
Phasmatopsis, de Rochebrune. 

The genus Taanivs was established by Steenstrup in 1861 
to include Loligo paw, Lesueur, and a. new species from 
Greenland, which he called Taonius hyperboreus. So far as I 
am aware no diagnosis of this genus has ever appeared in the 
English language, and I shall therefore commence by trans- 
lating Steenstrup's original description. 

In the first place, the whole family Granchiaeformes is 
characterised thus : " The mantle is firmly united with the 
head at three separate points — namely, directly in the dorsal 
median line, and indirectly by means of the funnel on either 
side of it, where there is usually a movable sliding cartila- 
ginous articulation or hook in other Cephalopoda." ^ 

Then» under the heading Taxmius hyperboreus, he adds: 
» Overblik, p. 85 (17). * Ibid,, p. 70 (2). 
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" As soon as the relations of the tentacles and the structure 
of the arms in the genus Leachia are carefully considered, it 
is obvious that Loligopsis pavo, Lesueur, and Leachia hyper- 
borea, Stp., which have hitherto been referred to it, must 
form a separate group. For in addition to the fact that the 
latter species has, and the former seems to have had, tentacles, 
both have narrow elongated fins, which extend along a large 
portion of the body, and are strikingly characterised by their 
enormous eyes, which almost meet on the ventral surface, 
and by a funnel, which is shorter and smaller than that of 
Leachia. The gladius agrees very well with that of other 
Cranchias, but may, on the whole, be described as expanded 
at the inferior extremity.*' 

" The generic name Taonius is chosen more especially with 
reference to the longest known species, whose be^^utiful 
coloured spots suggested the specific name pavo; how far 
similar spots may have been present on the body of my 
species hyperboreus, I cannot say. ... In case a division 
of the genus should become desirable, I regard the older 
species LoL pavo, Les., as the type." 

It appears from these passages that Steenstrup regarded 
Loligo pavo, Lesueur, as the type of his genus, and he did 
not consider it essential to make a long and detailed state- 
ment of its characters, because, as we have just seen, 
d'Orbigny had already done this when he made the same 
species the basis of his definition of the genus Loligopsis ; in 
other words, Steenstrup's TaonivA is practically identical 
with d'Orbigny's Loligopsis, It is of great importance that 
this should be clearly understood, because in 1882 Professor 
A. E. Verrill constituted ^ a new genus, DesmotetUhis, based 
upon a specimen captured near the northern edge of the 
Gulf Stream, which he erroneously regarded as identical with 
Taonius hyperboreus, Steenstrup. Another species, D. tenera, 
Verrill, which is possibly identical with T, hyperboreus^ has 
since been added to the genus. 

The most striking character in the generic diagnosis is 
" Anterior edge of the mantle united directly to the head, on 
the dorsal side, by a commissure, so that there is no free 

» Ceph. N.E. Amcr., p. 216. • Ibid., p. 412. 
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edge medially; . . . two additional muscular commis- 
sures unite the lateral inner surfaces of the mantle to the 
sides of the siphon." This may be compared with the first 
sentence translated above from Steenstrup, and with d'Or- 
bigny's description of his genus Loligopsis,^ in which occur 
the following words : ** Appareil de resistance consistant eu 
trois larges brides, ou attaches fixes, places au bord m^me du 
corps, qui le lient intimement k la tSte, Tune cervicale ou 
dorsale k Textremit^ de la saillie m^diane de la coquille. 
Les deux autres lati^rales inf^rieures au lieu ou est ordinaire- 
ment Tappareil inf^rieur mobile." It seems almost impossible 
to resist the conclusion that he means hereby to describe a 
precisely similar structure ; furthermore, in the drawing of 
his L. pavo^ the dorsal margin of the mantle is shown, 
extending on to the head behind the eye. The remainder of 
the definition of Desmoteuthis sounds almost like a translation 
of that of Loligopsis, and nowhere are they in contradiction, 
as any one may see who reads them side by side. 

It would appear, then, that what has been already published 
is sufficient to show that Desmoteuthis must be regarded as a 
synonym of Taonius, but in addition to this I have recently 
had the opportunity of examining the following specimens 
belonging to this genus : — The type specimens of Taonitbs 
pavo and of T. cymocti/pus in the Paris Museum, that of 
TaoniiLS hyperboreus in the Copenhagen Museum, and a 
somewhat mutilated specimen of the same species in the 
"Challenger" Collection; a specimen of an unpublished 
species which Professor Steenstrup proposes to call T. elon- 
yatus; and two specimens of another new species in the 
" Challenger" Collection. 

On the basis of this material I have drawn up the follow- 
ing description of the genus, which will, I think, leave no 
doubt as to its identity with Desmoteuthis : — 

Body elongated, semitransparent, head comparatively small, 
eyes prominent, sometimes very large. Mantle united with the 
back of the head by a firm band, which vndens posteriorly, the 

1 C^ph. Ac^t, p. 320 ; Moll, viv., p. 368. 

• Ceph. Acet., pi. iv., fig. 1 ; Moll, viv., pi. xxiii., fig. 6. 
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stir/ace of the back either directly continuous toith that of the 
headf or marked off, if at all, by an exceedingly slight fold. 
Mantle also connected with the body at either side of the base of 
the funnel. Funnel devoid of a valve, but possessing VerrilVs 
organ} Fins meeting at the posterior end of the body usually 
in a point. Arms short compared with ths body, furnished 
with two rows of globular slickers. Tentades present, and bear- 
ing four rows of suckers on the distal extremity (T. pavo 
dovibtful as regards the last point, owing to mtUilation). 
^Oladius long and narrow, somewhat expanded towards the fins 
and forming a hollow pointed com behind. 

Taonius pavo (Lesueur), Steenstmp. 

1821. LoligojMvo, Les., Journ. Acad. Nat. Sci. Pliilad., vol. ii., p. 96, pi. 

1823. „ „ Blainv., Journ. d. Phys., t xcvi., p. 138. 

1889. Loligopsis pavo {para), d'Orb. et F6r., C^ph. Ac^t, p. 821, Calmani. 

pi. vi. (exc. fig. 4), Loligopsis, pi. iv., figs. 1-8. 
1849. „ „ Gray, B. M. C. Moll., part i., p. 40. 

1861. Taonius „ Stp., Overblik, pp. 70 (2), 84 (16). 
1879. Loligopsis ,, Tryon, Man. Conch., p. 168. 
1882. Taonius „ Verrill, Ceph. N. E. Amer., p. ISO. 

Deamoteuthis hyperhorta (^), Id., Und., p. 126. 
1884. Loligopsis pavo, Rochebr., Monogr. Loligopside, p. 18 (5). 

As above mentioned, this is the type of the genus Taonius. 
It has also been described at considerable length by d'Orbigny, 
and with a considerable amount of illustration ; but, unfor- 
tunately, he has based his description upon two specimens 
which are by no means identical, a fact which was first 
pointed out by de Rochebrune (loc. cit.), who has entered one 
of them in his Monograph as Loligopsis pavo (the type of 
Lesueur), the other (the specimen from Madeira) as Phasma- 
topsis cymoctypus. 

It becomes therefore essential to inquire what parts of 
d'Orbigny's description refer to each several specimen, and, 
thanks to the courtesy of Dr de Eochebrune, I am able to 
give some information on this head. 

1 By this name I denote an apparatus which lias been found iu every species 
of Taonitis examined by me, except T. cymoctypus. It consists of two pads 
within the funnel near its base, and a little posterior to them in the middle 
line one or two tubercles. It is figured by Verrill, who first noticed it, in his 
DesmoUuthis tenera (loc. cit., PI. xly., Fig. 2d). 
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The phrase " Longueur totale, plus d'un .m^tre," refers to 
the Madeira specimen, while, curiously enough, the remainder 
of the dimensions are taken from that of Lesueur. 

The general form of the hody is the same in both, the 
tentacles are abseiit in both cases, but in Lesueur's the stems 
remain, while in the larger individual they have been cut 
off close to the roots. 

Of the figures, PL vi., Figs. 1, 2, 3, are copied from Lesueur's 
originals. PL iv., Figs. 1-6, might have been taken from either, 
while Figs. 7, 8, were certainly taken from the Madeira 
specimen, for the typical Loligo pavo has no sharply-toothed 
suckers, but those even at the extremity of the arm are 
provided with blunt teeth, though they are not so square-cut 
as those of the basal suckers. 

The gladius (PL vi., Fig. 4) was probably drawn from the 
Madeira specimen, from which it has been removed, though 
incompletely, the posterior tip remaining in the animal. 

One expression used by de Rochebrune in speaking of 
Lesueur's specimen is unfortunate, — he says of the arms 
(loc. cit,, p. 5) : "1 serie cotyledonorum armatis," while 
d'Orbigny, in his generic diagnosis and in his figiure, gives 
two rows. In point of fact, the two expressions are almost 
equally correct ; there are either two rows of suckers not far 
removed, or one row arranged in a zig-zag manner which in 
certain positions appears like one straight row. 

I have already given reasons for thinking that Demioteuthis 
is synonymous with Taonivs. I shall now adduce a few 
arguments which lead me to believe that the specimen which 
VerriU obtained from the northern edge of the Gulf Stream, 
and which he believed to be identical with Ta^onitis hyper- 
boreics, was none other than Ta^mis pavo. 

That it differs from the former of these may be seen by a 
most cursory examination of the type specimen, or of the 
drawing to be published in the report on the " Challenger " 
Cephalopoda, and as may be also seen by a cai*eful comparison 
of VerrilFs figures with Steenstrup's description.^ Taonius 
hyperhoreus is there defined by its differences from T. pavo, 
viz. : " (1.) the length and breadth of the fin, which is half 

» Oyerblik, p. 84 (16). 
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the length of the body and six times as long as broad ; (2.) 
in the large and almost regularly splierical suckers, which 
are several times larger than those of T, pavo, and especially 
on the lateral arms attain an astonishing size, so that the 
largest have a diameter as great as the breadth of the arm ; 
and (3.) in the presence of a toothed marginal membrane 
along eJl the arms." 

In every one of these characters it will be noticed that 
Professor Verriirs specimen differs from T. hyperborevs, and 
inclines rather to T, pavo ; and further, a careful comparison 
of his figures and description with those of Loligopsis pavo 
(Les.), d'Orb., places it beyond all reasonable doubt that these 
are identical. 

The general shape of the body is practically identical in 
the two forms, but the fin is produced in Verrill's drawing 
into " a long acute tip," which does not appear in Lesueur's, 
but which may very well have been present originally, for 
the posterior extremity of the type specimen has been 
injured. 

The arms are not complete, " except those of the third and 
fourth pairs, which are nearly equal in length, the ventral 
ones a little the shortest and most slender " in both speci- 
mens. In both specimens, too, "the arms are all united 
together by a thin, delicate basal web, which extends up 
some distance between the arms, . . . and then runs 
along the sides of the arms, as broad, thin, marginal 
membranes." 

As regards the horny rings of the suckera, d'Orbigny 
figures two from the bttse of an arm which may have been 
taken from this species, and which have square-cut teeth 
somewhat variable in number. The sucker figured by Verrill 
from the middle of one of the lateral arms (third pair) re- 
sembles these very closely, and he adds that "toward the 
tips of the arms the smaller suckers again become deeper, 
with more contracted apertures, and with a few more pro- 
minent denticles on the rings ; " but he does not allude to 
the conspicuously four-toothed suckers characteristic of T 
cymoctypm, which so careful an observer could not fail to 
have noticed had they been before hiui. 
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The general shape of the sucker, too, agrees fairly with 
that figured by Lesueur. 

Verrill's account of the pen of his D. hyperborea describes 
that of Loligo pavo, Lesueur, very well, for the latter, like 
the former, terminates posteriorly in a hollow cone. This 
is not shown in Lesueur's drawing, though it is quite evident 
in the specimen; the drawing indeed is merely a sketch 
giving a general idea of the form of the pen, which has never 
been removed from the specimen. 

The passages in quotation marks above are taken from 
Verrill's description, and when compared with d'Orbigny's 
figures, they leave, I think, little room for doubt that the 
two species in question are the same. Of course at present 
the identification lacks the crucial test of comparison of the 
actual specimens, and therefore I append a query to Desfino- 
teuthis hyperborea in the synonymy. 



Taonius hyperboreus,^ Steenstrup. 

1856. Leaehia hyptrbwta, Stp., Hectocotyldannelsen, p. 200, 
1861. Tcumiut hyperhoreU'8, Id., Overblik, p. 88 (15) (non Yerrill). 
1879. Loligopsia hyperborea, Tryon, Man. Conch., p. 162. 
1882. Desmoteuthis tenera (?) Verrill, Ceph. N.E. Amer., p. 216. 
1884. Loligopsis hyperborea, Rochebr., Mouogr. Loligopsidse, p. 12. 

The Body, — The body is elongated, tapering posteriorly; 
the mantle is thin, enclosing an enormous branchial cavity, 
only a small portion of which is occupied by the viscera ; its 
anterior border projects slightly forwards in the middle line 
dorsally and at each lateral attachment ; in the former of 
these positions the surface of the body is almost continuous 
with that of the head, only the very slightest fold of the 
mantle marking them off. A number of purplish chromato- 
phores cover the mantle, and there are also a number of 
larger spots disposed in irregular rows, of which there are 
about ten down the mantle. The caudal fin is fully half the 
length of the body and of an elongated cordate form. The 
siphon is triangular, and reaches to about the centre of the 

* This 8p«?cie8 will be figured in the forthcoming Report on the *' Challenger " 
CephalopOila. 
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head ; on its dorsal wall, immediately behind the aperture^ 
are two low cushion-like papillae in the middle line, and 
behind these three long-pointed papillse arranged in a triangle 
with the apex directed forwards. 

The Head, — The head proper is small, much smaller than 
either of the enormous globular eyes, which occupy the whole 
of its two lateral surfaces. 

The Arms, — The eessUe arms are short, on an average about 
one-third the length of the body ; their order of length is 
3, 2, 1, 4; a toothed membrane extends along the arms, but 
forms only a very small web between them. They are 
furnished with two rows of suckers most numerous and 
closely packed on the dorsal arm& The suckers are sub- 
globular, the proximal half of the globe being opaque and 
muscular, the distal corneous and semi-transparent. The 
suckers on the dorsal and ventral arms are subequal, and 
also on the lateral arms for the proximal half of their length; 
on the third quarter are situated about eight large suckers, 
whose diameter fully equals that of the arms ; on the terminal 
fourth the suckers gradually diminish. The margin of the 
larger suckers is almost entire but marked out into irregular 
very shallow, square-cut teeth ; on the distal margins of the 
smaller suckers the teeth become more prominent, but are 
blunt, and about 8 to 10 in number. The tentacles are but 
little longer than the arms, and only slightly expanded at 
their extremities. On the inner side of the stem is a groove 
which bears two and afterwards four irregulsu* rows of very 
minute suckers, among which are a number of fixing-cushions 
{Hoeftepvder, Steenstrup). On the club are four rows of 
suckers about as large as the smaller ones on the arms; 
their homy rings are provided on the proximal semi-circum- 
ference with about fifteen closely set sub-acute teeth, while 
the distal semi-circumference bears about nine long very 
acute teeth. 

The Shell, — The pen is long, narrow anteriorly, expanded 
in the posterior half, and forming a hollow terminal cone 
enclosing part of the genital gland. 
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Taonius cymoctypm (de Rochebrune), mihL 

1839. Loligopsia pavo {pars), d'Orb., C^ph. Ac«t, p. 321, pi. ti., fi|f. 4 (?) ; 

pi. zziii., figs. 10, 11. 
1884. Phasmalopsis cymoetypus, Rochebr., Monogr. Loligopsidae, p. 17 (9). 

Malacologists are indebted to Dr de Rochebrune for point- 
ing out the distinctness of this interesting form from 7. pavo 
(Les.), with which d'Orbigny had confused it, and for correcting 
several mistakes which had arisen in consequence in that 
author's great work. It is to be regretted, however, that de 
Rochebrune has fallen into an error which has led him to 
erect this species into a new genus. 

His description and figure alike indicate the tentacles as 
present and similar to the sessile arms. A careful examina- 
tion, however, of the specimen hcts shown me that the two 
ventral arms only are complete, and adjoining each of these 
is the stump of a tentacle, concerning the perfect form of 
which nothing can be made out; the remaining arms are 
present^ but their tips are wanting. 

In the structure and arrangement of the head and mantle, 
it does not differ from the typical arrangement in Taonius. 
The funne] contains no valve, nor is it possible to determine 
whether an apparatus, such as Verrill has described in his 
DesTnoteuthis, was originally present. 

The ventral arms only are intact, but they are somewhat 
stouter than any of the others. They are armed with two 
rows of suckers, alternating with each other, which have the 
same general structure as in Taonius hyperboreus or T pavo, 
but differ in details. The innermost are hemispherical, with 
a small homy ring notched into square teeth ; those from the 
middle of the arm are larger, but still have square teeth ; 
while those three-fourths along the arm and beyond gradually 
diminish in size towards the tip, and have the homy ring 
divided into four conspicuous teeth on the distal side. 

The suckers, which are figured by d'Orbigny as of Loligopsis 
pavo, are in reality those of this form; for those of the 
original specimen of Taonius {Loligopsis) pavo are all pro- 
vided with square teeth. The suckers figured by de Roche- 
brune as tentacular are taken from these sessile arms, for, as 
above mentioned, the tentacles are absent. I did not observe 
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any suckers with more than four well-developed teeth, and 
my impression was that d*Orbigny's figure (pi. xxiiL, figs. 10, 
11) gave a much more accurate picture of the structure than 
Dr de Itochebrune's. 

Leachia, Lesueur, 1821. 

Leaehiat Lesueur, Steenstrup. 

Anisocttts {1\ Rafinesque. 

Loligopns (pare), Gray, Tryon, de Rochebrune. 

Dictydiopsis, de Rochebrune. 

The genus Lea^ia was established by Lesueur in 1821 on 
the basis of a drawing by Mr Petit representing an animal 
captured in the Southern Ocean (Lesueur calls it " Pacific 
Ocean," although the position given is lat 37° S., long. 33° K). 
It appears to have remained unused for forty years, until in 
1861 Steenstrup reconstituted it and placed in it Loligopsis 
ellipsoptera, Adams and Eeeve. 

Lesueur's diagnosis was short and quite insufficient for 
modem requirements, though no doubt the distinctions he 
drew were all that were required at the time he wrote. 

He says : " Eight unequal arms, the third pair longer and 
more robust." 

Professor Steenstrup gives as the grounds for his recogni- 
tion of the genus, as distinct from Taoni^iis and Cranchia, 
three characters, — (I.) the absence of the tentacles, present 
only as stumps ; (2.) the broad rounded fin ; (3.) two lines of 
cartilaginous papillsB down the ventral surface. 

That Lesueur overlooked the first and last of these points 
is not strange, for, as we shall see further on, he had only a 
drawing of the dorsal surface upon which to base his diagnosis. 

Adams and Eeeve have overlooked the stumps of the 
tentacles and also the lines of papillsB down the ventral 
surface, in connection with which latter Steenstrup remarks : 
•* In consequence of the great transparency of the animal, 
these lines are easily overlooked, and in the living animal 
the difficulty of their recognition is naturally much increased. 
It need not surprise us, therefore, that the figure of the Eng- 
lish authors does not show them." ^ 

»Overblik, p. 81 (13). 
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Brock bears out this statement, and says that it was only 
on repeated examination, and by feeling rather than by sight, 
that he discovered their existence in his two specimens.^ 

Professor Steenstrup*s remarks on the tentacle stumps may 
also be translated Speaking of Z. ellipsoptera, he says — 
" When it is borne in mind that all the specimens of the 
nearly related Z. cydura have had precisely similar stumps, 
and, in so far as they have been examined with respect to 
this point, exactly of the same length as in these individuals, 
and also that two specimens in the Paris museum show 
the same arrangement, one is driven to the conclusion that 
the mutilation of the tentacles is not merely due to accident, 
especially as a large number of the specimens under con- 
sideration were taken alive. If these forms really at one 
time possessed the long tentacles of their family, then at 
least it must be assumed that they have some organic 
peculiarity which causes them to be easily broken off, and 
always at one and the same point. At all events, the basal 
remnants do not indicate that the tentacles were of extreme 
thinness." 

In the present state of our knowledge the following may 
be given as a description of the genus Leachia : — 

£ody elo7igated, semi-transparent, head small, eyes prominent 
Mantle united with the back of the head by a firm band, which 
vndens posteriorly, and by a band at each side of the base of the 
siphon, A row of cartila^nmcs papillce down the ventral 
surface of the mantle on ea^h side. Fins terminal, forming 
together a broad oval or a circle. Arms short compared with 
the body, with two rows of suckers. Tentacles rudimentary, 
their stumps being situated in the usual place, Oladius long, 
slender, and somewhat dikUed in front and posteriorly, conical 
and hollow behind. 

Professor Steenstrup ' suggests that Anisoctiis, Bafinesque, 
may be a synonym of Leachia, and the brief definition given 
by the author is not inconsistent with such a supposition, 
but without the figures which are alluded to in the descrip- 
tion, no certainty is possible. 

> Gbttingen Nachrichten, p. 507, 1884. 

' Ommatostrephngtige Blekspnitter, p. 104 (34). 
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Leachia cyclura, Lesueur. 

1821. Leachia eyelura, Les., Proc. Acad. Nat. Set Philad., vol. iL, p. 90, 

pi. vL 
1823. Loligo Leaehii, Blainy., Diet d. Sci. Nat, t zzvil, p. 135. 
1828. ,, „ Id,, Journ. de Pliys., p. 124. 

1828. LoligopaU cydunis, F6rus8., Diet cla&i., t ii., p. 68, pi., fig. 8 (fiiU 

d'Orb.). 
1825. „ Leachii, Fernsa., d'Orb. Tabl. des G6ph., p. 57. 

1833. „ guUata, Grant, Trana. Zool. Soo. Lond., vol. i., p. 24, pi. ii., 

1883. Perothia pdlucidot Rathke, Mim. Sav. Strang. Acad. Sci. St Peterab., 

t. iL, p. 149. 
1833. „ EBchschoUzii, Id., Ibid. 
1839. Loliffopn$ guttata, d'Orb., Ceph. Ac6t, Loligopais, pi. L, fig. 1, pi. iii., 

pi. iv., figs. 9- 16. 
1845. ,, cydura, Id., Ibid., p. 322; Moll. viv. et foas., p. 870, pi. 

xxiii., figs. 1-4. 
1861. Leachia „ Steenstrap, Overblik, p. 82 (14). 

1879. Loligopns ,, Tryon, Man. Conch., vol. I, p. 163. 

1884. „ „ Rochebr., Monogr. LoligopsidsB, p. 14 (6). 
1884. „ „ Brock, Gottingen Nachrichten, p. 504. 
1884. Perothis Diusumieri, Rochebr., Monogr. Loligopaidse, p. 28(20). 

This is the type species of the genus Lecukia, and is almost 
as unsatisfactory as the type of the genus Loligopsia, for, as 
above mentioned, it is founded upon a drawing which repre- 
sents the dorsal aspect of a Cephalopod obtained in the 
South Pacific, with only indifferent attention to its anato- 
mical characters. Happily, however, the figure has been 
published, and this has led d'Orbigny and others to identify 
the animal more or less certainly with other forms described 
in greater detail by Grant and Eathke. This is the more 
fortunate, inasmuch as Lesueur's character of his genus is 
about as short and fragmentary as possible — " Eight unequal 
arms, the third pair longer and more robust." 

The identification of L. cydura with Loligopsis gutUUa, 
Grant {Perothis peUttdda, Rathke), has recently been called 
in question by Tryon and de Bochebrune. The objection of 
the former that Grant's species " has rows of tubercles," while 
" Lesueur describes and figures a smooth species," is sufii- 
ciently answered by Verrill, who aptly points out that 
" Lesueur only described a figure of the dorsal surface" which 
could not be expected to show the ventral tubercles. 



Digitized by 



Google 



Mr W. E, Hoyle on Loligopsis and sotm other Genera, 327 

Dr de RochebrUiie's objection, so far as I understand it, 
seems to be of the same nature. He says — *' D'Orbigny et 
F^russac, en attribuant ces tubercules au Leachia cyclura se 
sont m^pris ; " to which criticism, I take it, Verrill's remark 
is a sufficient rejoinder. 

In such a case absolute certainty is impossible, but it 
appears to me that d'Orbigny was quite justified in the course 
he adopted. The drawings resemble each other very closely 
in the form of the body (except that Lesueur's is a little 
stouter), in the form of the fins, and in the relative dimen- 
sions of the head and eyes. Grant himself calls attention to 
the peduncle of the eye, which " is like a smaller eye-ball 
placed behind the larger exterior,'' and remarks that it is 
indicated in Lesueur's figure. The differences are that 
Lesueur's drawing does not show the pen passing down the 
centre of the back, and that the markings differ in form and 
arrangement 

It is clear that Fetit's drawing was merely a rough sketch, 
witness the manner in which the suckers are represented, 
and taking this into consideration the correspondence is as 
close as can be expected. 

I am unable to agree with Dr de Rochebrune in creating a 
new species for the specimen in the Paris Museum, which 
he calls Perothis Ihissumieri, It appeared to me to be a 
very good example of Leachia cyclura ; indeed, I should have 
had no doubt that it was actually the one depicted by 
d'Orbigny in his great work (pi. iv., fig. 9), and with this the 
locality quoted agrees. The tubercles on the ventral surface 
are eleven large, with smeJler intermediate ones. The ten- 
tacles are truncated, and with rounded extremities, as in the 
typical Leachia, and I cannot at eJl understand Dr de Boche- 
brune's description of them as ''tentacules coniques recro- 
quevill4s> k cupules sessiles arrondies, sans dents et sur une 
seule ligne.*' Is it possible that, as in the case of his Pha9- 
maiopsis eynwctypvs, he has overlooked the stumps of the 
tentacles, and not observed that only four, and not five, pairs 
of arms were present ? 
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Leachia ellipsoptera (Adams and Reeve), Steeastrup. 

1848. Loligopsis ellipsoptera, Adams and Keeve, "Saiuarang" MoUusca, p. 2. 

1849. „ „ Gray, B. M. C. Moll., p. 40. 
1861. Leachia „ Stp., Overblik, p. 80 (12). 

1879. Loligopsia ,, Tryon, Man. Conch., vol. i., p. 163. 

1884. DyctydiopsU ,, Rochebr., Monogr. Loligopsidse, p. 18 (10). 

The type specimen of this species, discovered during the 
voyage of the " Samarang," appears to have been lost^ but 
there are live specimens in the Copenhagen Museum, which 
are beyond all doubt referable to it The differences between 
Z. cydura and this fonn " consist mainly in the form of the 
fin and the ventral cartilaginous lines. The almost circular, 
slightly heart-shaped figure which the caudal fins together 
exhibit in the former, pass into a distinctly transverse oval 
in the latter. The drawing of L, cyclura, which represents 
the fins of the greatest breadth in proportion to the length, 
is that by d'Orbigny in his great work on the Cephalopoda, 
but even here each fin is longer than broad, while in Z. 
ellipsoptera each fin is considerably broader than long. The 
cartilaginous lines on the sides of the mantle are described 
and depicted by Grant and d'Orbigny as ceasing about half- 
way between the anterior margin of the body and the fin ; in 
our Z. ellipsoptera they reached just over one-third this dis- 
tance, and they are, too, as above stated, very weak, and their 
warts not so large, so prominent, or so numerous." ^ 

Dr de Bochebrune has made this the type of a new genus, 
which, in violation of the ordinary rule for transcribing 
Greek names, he writes " Dyctydiopsis ; " but I confess that I 
see no grounds for such a proceeding, nor do I understand 
where he obtained his description of the tentacles (" courts 
subquadrangulaires k cupules petites in^galements distributes 
sur toute leur longueur "), for Adams neither mentions nor 
figures them. 

Brock (loc cit,) comes to the conclusion that Z. ellipsoptera 
is merely a synonym of Z. cydura, basing his opinion upon 

^ ** Grant's specimen seems, both from the drawing and the description, to 
have had these lines much more pronounced than d'Orbigny*s " — loe, eil., p. 
82 (14). 
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two specimens given him by Dr Reichenbach, and regarded 
by him as intermediate in their characters between these 
two species. Probably some uncertainty will always hang 
over this point, as neither type specimen can be found, and 
the ultimate criterion of each species is only a somewhat 
indifferent figure. 

Leachia duhia (Eathke), mihi. 

1833. Perothis dubia, Kathke, M6in. Sav. Strang. Acad. Sci. St Petersb., 
t. ii., p. 170. 

This appears to be distinct from Perothis pelludda, but 
very little is known about it, for Rathke does not figure it as 
a whole, but merely gives two small drawings representing 
portions of its anatomy. It would seem, however, to be 
distinct from Perothis pelludda ( = Leachia cydurd). 

DoRATOPSis, de Rochebrune, 1884. 

J)oratopsis vermimdaris (Ruppell), de Rochebrune, 

1844. Loligqpsia vermiciiUms, Riippell, Giom. Gab. Messina, t. xxvi. {fide 

V6rany). 
1861. „ „ V6rany, C6ph. Midit, p. 123, pi. xl., figs, a, b, 

1884. Daratopsis „ Rochebr., Monogr. Loligopeidse, p. 20 (12). 

„ RUppelli, Id,, Ibid,, p. 21 (18). 
1884. HyaloteuthU vermieularis, Pfeffer, Ceph. Hamb. Mus., p. 28. 

Dr Pfeffer appears to have been so fortunate as to examine 
Krohn's original specimen, figured by V^rany (loc. cit., 6), and 
he has given, what naturalists have long waited for, a com- 
plete description of it. He is not quite right in saying that 
its " position in the family of the Loligopsidae has never been 
challenged," for it has long been known that its generic 
name was quite incorrect ; but no naturalist cared, upon the 
slender information given by Vdrany, to found a new genus 
for its reception, until de Rochebrune did so, just in time to 
anticipate Dr Pfeffer ; this is, however, to some extent a matter 
for congratulation, inasmuch as the name HyaloteiUhis had 
already been used by Gray in a different sense.^ 

It does not seem yet certain that the two forms figured 

1 B. M. C. MoU., p. 68. 

b 
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by V^rany are specifically distinct; the differences between 
them may be due to growth, or possibly to sex. 

Calliteuthis, Verrill, 1882. 
Calliteuthis ocellata (Owen), VerrilL 

1881. Loligopsis ocellata, Owen, Trans. Zool. Soc. Lond., vol xi., part 5, 

pp. 139-143, pis. xxvi., figs. 8-8, xxvii. 

1882. CaUUeuthis „ Verrill, Ceph. N.E. Amer., p. 202. 

There can be no doubt that Sir Bichard Owen's Loligopsis 
ocellata is congeneric with Professor Verrill's CalliteiUhis 
reversa {loc, cit., p. 327) ; but the question whether they 
belong to the same species can only be satisfactorily settled 
by a comparison of the actual specimens, and must therefore 
be left in abeyance. 

Cranchia, Leach, 1827. 

Cranchia Beinhardtii, Steenstrup. 

1855. Leadhia Beinhardtii, Stp., Hectocotyldannelsen, p. 200. 

1861. Oranchia „ Id., Overblik, p. 76 (8). 

1879. Loligopsis „ Tryon, Man. Conch., vol. i., p. 165. 

1882. Cranchia ,, Brock, Zeitschr. f. wiss. Zool., Bd. xxxvi., p. 605. 

1884. Perothis ,, de Rochebr., Monogr. Loligopsidae, p. 28 (20). 

This is a well-marked Cranchia, and there would be no 
need for its mention here had not Tryon, without the least 
show of reason, placed it under the genus Loligopsis, 

Chiroteuthis, d'Orbigny, 1839. 
Chiroteuthis Viranyi (F^russac), d'Orbigny. 

1884. Loligopsis Veranyi, F^russ., Magasin d. Zool., pi. Ixv. 

1839. ChiroUtUhis „ d'Orb., C6ph. Ac^t, p. 236, pis. ii., iv., figs. 17-23. 

This is the type of d'Orbigny's genus Chiroteuthis, and as 
it is always known under this name, there would be no need 
to mention it here except for the sake of completeness. 

Species of Uncertain Generic Position. 
Loligopsis chrysophtalvios (Tilesius), d'Orbigny. 

ifepia chrysopTitalmos, Tilesius, EruBenstem, Voy. Atlas, pi. xxxviii., 
figs. 82, 88 (;We d'Orb.). 
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1845. Loligopgis chrysqphtalmoa, d'Orb., C6ph. Ac^t., p. 824, Loligopeis, pi. 

i., figs. 2, 8, 4 (L. Tilesii). 
1845. „ chroniorpha. Id,, Ibid., p. 324. 

This is a minute creature discovered by Tilesius on Krusen- 
stem's voyage round the world, which agrees with Lamarck's 
definition of the genus, in so far that it somewhat resembles 
Sepiola and has eight arms ; but, as Steenstrup has pointed 
out,^ the shape of the fins is rounded, not rhomboidal, there 
are three or four rows of suckers on the arms, and altogether 
the animal resembles a young Bossva-like creature more than 
anything else. Its true position will probably always remain 
doubtful. I cannot propose to place it in any genus hitherto 
constituted, still less do I intend to create a new one for its 
reception. 

Loligopsis zygmna, V^rany. 

1855. LoHgopsU zygcemif V^rany, C6ph. M^dit., p. 125, pi. xl., fig. c, 1851. 
1884. Zygcenopais ,, Rochebr., Monogr. Loligopsidse, p. 20. 

A very beautiful little Cephalopod, evidently of pelagic 
habits, is figured by V^rany, but unfortunately his statements 
as to its anatomical peculiarities are far from giving sufficient 
information to enable us to fix its systematic position. The 
genus Loligopsis, as understood by V^rany, by no means 
agrees with the definition of d'Orbigny,whichis founded mainly 
upon the structures connecting the head with the mantle, as 
observed in the Loligopsis V^anyi of Fdrussac {=Ghiroteuthis 
V&anyi, d'Orb.) ; there is, however, no indication that such 
an arrangement is found in the creature under discussion, 
and if it were, the differences between this form and the type 
species would render its erection into a new genus essential 

It is worthy of notice that V^rany's drawing closely 
resembles two species in the " Challenger " Collection, which 
are referable to the genus Taonius, and are believed to be 
older forms of Procalistes Svhmii, Lankester; the chief 
differences are in the form of the fin, which is cordiform in 
T. Suhmi, and in the absence of suckers on the tentacles 
except at their extremities. Seeing that these differences 
exist, however, it would not be right to transfer L, zygcena to 
the genus Ta^nitcs. Dr de Rochebrune has erected it into a 
1 Oyerblik, p. 86 (18). 
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genus ZygcBuopsis, but, even were this procedure on other 
grounds admissible, the fact that the name proposed is pre- 
occupied is fatal 

In concluding, I have to acknowledge my indebtedness to 
Professor Steenstrup, both for the opportunity of examining 
the collection of Cephalopods in the Copenhagen Museum 
and for valuable advice and assistance during the progress 
of my work, as well as to Dr de Rochebrune for the courtesy 
with which he facilitated my examination of the valuable type 
specimens in the Paris Museum — it is a source of great regret 
to me that T find myself differing from him in so many points. 

List of Abbreviations Employed. 

d'Orh., C^ph. Ac^t. 

F^russac et d'Orbigny, " Histoire naturelle g^n^rale et particulidre des 
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d'Orb., Moll. viv. 

d'Orbigny, ** Mollusques viraDts et fossiles." Paris, 1845 & 1855. 
Gray, B. M. C. Moll. 
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V^rany, C6pb. M^dit 

"Mollusques m^diteran^ens ; Partie !., Cephalopodes." Genoa, 1851. 
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Index 

showing the Species which have been referred to the genus 
Loligopsis, with their accepted names. 



L, BoinplaTuli =.ChiroUuthU Bomplandi (Ver.), d'Orb., 

L. ehramorpha, Tile8iu9=Z. chryaqphtalmos {THesiva), d'Orb., 

L. ehrysopfUalmos (Tilesius), d'Orb., .... 

L. qfdvflra (Lea.), F^r. =Leaehia cyclura^ Les., 

L. dubia (Rathke) =Leachia dubia (Rathke), 

L. ellipaqptera, Adams and BAeye=Leachia elliptoptera (Adams and 

Reeve), Stp., . 
L. EsehichoUzii {^i\\)LQ) =Leachiaq/elura, Lea., 

L. giUtcUa, GTsait=Leachia eyelura, Les., 
L. hyperhorea (Stp.), Tryon = JViontuf hyperhoreuSy Stp., 
L. oeelkUOf O'wen^ CalliUuthia oeellata (Owen), Verrill, 
L, pa/oo (Les. ), d'Orb. = Taoniv* p<wo ( Les. ), Stp. , 
L. pdlucida (Eschscholtz) —Lecuhia cyclura, Les., . 

L. Peroniif Lsank. = Loligopsis Peronii, Lamk., 
L. Jteinhardtii (Stp.), Try on =Cranchia EHnhardtii, Stp., . 
L. Sckneehageni, Pfeffer, ..... 

L. Tilesii, ¥4t. = Loligopsis ehrysophtalmos (Tilesius), d'Orb. , 
L. F(^7tinyi, F^ni8sac = CAirofeM^M Fifranyi (F6r.), d'Orb., . 
L. vermiciUaris, y6Tfkny=Doratopsisvennicularis(VeT.)j Rochebr., 
L. zygcena, V^rany, ...... 
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[PVom the Pbogiidinos of thi Botil Sociitt, No. 217, 1881.] 



" On certain points in the Anatomy of Chiton." By Adam 
Sedgwick, M.A., Fellow of Trinity College, Cambridge. 
Communicated by F. Maitland Balpoor, F.R.S. Received 
November 5, 1881. 

An accoant of the stractnre of the kidney of Chiton has long been 
a want in morphology. Middendorff,* in 1848, described a branched 
gland lying ventrally on each side of the body cavity which he identi- 
fied as kidney ; bnt he records no obseryation on the structure of the 

• " M^oiroB de TAcad. de St. P^tenbourg/' 6th ser., yoL yL 
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gland, and expressly atates that he was not able to make ont its 
opening or relation to other organs. SchifE,* ten years later, was 
unable to find this gland in Chiton picetts, and throws doubt on Mid- 
dendorflTs interpretation of its function. 

Von Jehringt has comparatively recently recorded some observations 
on the kidney of Chiton, and starts from the position that no kidney 
is known in Chiton, MiddendorfPs view as to the nature of the 
branched gland having been sufficiently refuted by Schiffs later 
observations. You Jehring states that in the species of Chiton observed 
by him, the kidney consists of a branched gland lying ventral to the 
rectum in the hinder part of the body cavity, and that it opens by a 
single median pore ventral to the anus. He further figures this 
opening. 

While staying at Herm this summer I found a fair number of a 
good-sized species of Chiton — Chiton discr^ans ; and the results which 
I have obtained from the study of the anatomy of this form, especially 
those which concern the kidney, seem to me sufficiently important for 
immediate publication. In the first place, I may mention that I have 
seen nothing in any of my dissections or sections which in the least 
supports von Jehring's statements as to the existence of a median renal 
duct and opening ; and that my observations are entirely opposed to 
the conclusion arrived at by this investigator as to the unpaired nature 
of the kidney of Chiton. On the contraiy, MiddendorfTs observations, 
so far as they went, were perfectly correct. The paired lateral branched 
gland described by the latter observer is part of the kidney. 

The kidney of Chiton is a paired gland with paired openings into 
the pallia! groove and into the pericardium, and is constructed on the 
type always found in molluscan renal organs (fig. 1). It opens in the 
species I have chiefiy examined {Chiton discrepans) into the pallial 
groove (fig. 1, r.o.) internal to, but on a level with the last gill (16). 
The duct runs from the opening round the outside border of the 
pallial nerve (fig. 2, r,o.)^ and then passes inwards to open into a 
bladder-like structure placed in the body cavity (fig. 1, D, and fig. 2, D). 
This bladder-like structure lies close to the body wall immediately 
beneath the pericardium (fig. 2, j?.6.), and it does not seem to extend 
backwards beyond the last gill. 

On a closer examination by means of sections, it is seen to be 
beset by a number of branched glandular caaca, lying in the hinder 
part of the body cavity (fig. 2, h.t)^ which open into it, and into a 
backward prolongation from it (fig. 1, hJc,). These branched glandular 
C89oa on opening the body cavity are seen as a mass of tubes apparently 
interlacing with those of the opposite side, and lying ventral to the 

• Schiff, " Zeit. f. Wise. Zool.," Bd. ix. 
t " Mopphol. Jahrbuch," Bd. iv. 
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Fig. 1. 



123 




A diagrammatic repreaentation of the kidney and generatiye ducts of Chiton dis- 
eivpaiM, yiewed from the ventral surface. The pallial groove is represented as enclosed 
by the lines p,g, ; and in it are seen the 16 gills (^.)> ^^^ generative (^.o.) and renal 
{r,o.) orifices ; and the anus (a.) The branched nature of the kidney is shown in the 
anterior part of the figure on the right side ; posteriorly these secreting tubules are 
omitted. On the left side of the figure the kidney duct alone is indicated. 

a., anus ; ^., branchis ; D, dilated part of kidney duct opening to exterior : 
y. points to the junction of the generative duct with the generative gland ; the 
generative gland is supposed to be torn away ; g^d.^ generative duct ; h.k.^ posterior 
part of kidney duct; g.o.y generative orifice; k.t.^ secreting tubules of kidney ; 
h^,^ duct of kidney running forward, bending round at T and running back, 
recerving glands as far back as O. From O it runs to the pericardial opening 
p.o., receiving no glands ; jp.y., pallial groove ; 13, 14, 15, 16, last four branchie ; 
the ventricle and auricular openings are indicated by dotted lines. 
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rectnm on the floor of the body cavity (fig. 2, Jc.t), This portion of 
the kidney has been seen and described by von Jehring, bnt instead 
of constitnting the whole of the kidney and opening to the exterior 
by a median pore, it is only the poeterior part, and opens on each side 
into the bladder-like structure which opens to the exterior in tlie 



Fio. 2. 




A diagmnmatio representation of a tranBTerse section through Chiton dUcrepanw 
at the lerel of the renal orifices (r.o., fig. 1). Dorsallj is the pericardial cavity 
with the heart, separated by the pericardial floor from the general body cavity (^.c), 
containing the visoera. Yentrally is the posterior apparently median unpaired pari 
of the kidney (k.t. and k.c.) seen by Ton Jehring. A little in front of this section^ 
the kidney tubules take up a distinctly lateral position. 

D ; p.g. I b.r. J k.t. j r.o. as in fig. 1. 

A, auricle ; Y, Tentride ; h,v.y branchial vein; h.a., branchial artery; p.c, peri- 
cardial cavity ; l.n,, lateral nerve (pallial) $ p.n.^ pedal nerve ; F, foot ; A.C., ali- 
mentary canal ; g.g.y generative gland ; h.c.^ body cavity ; k.c, see k.t. ; p.k.d., pari 
of kidney duct which in fig. 1 is hidden from view by. D. 

position described above. I have many series of sections throngh this 
hinder part of the kidney of Chiton, which prove most conclusively 
that these hinder ventrally placed tubules do open in the way I have 
stated. 

On examining the anterior end of the bladder-like structure it is 
found that it is continued forwards as a duct (fig. 1, k.d.)^ which 
receives, all along its course, the ducts of bunches of branching 
glandular C83ca, lying at the side of the body cavity (fig. 1, k,t.). These 
branching glandular caeca constitute the gland described by Midden* 
dorff. Their structure precisely resembles that of the first described 
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posterior tnbnles, wbich open into the dilated part of the dnct and its 
backward prolongation. The duct can be traced forward to about the 
level of the 4ith shell-plate (fig. 1, T), at which point it tarns sharply 
round and runs back parallel with the first part of its course. A con- 
siderable part of the gland lies in front of this taming point of the 
dact ; the secretion of this part is poared into a branch given ofE from 
the main duct* at the bend (fig. 1, T). The posteriorly directed part 
of the renal dact lies close to the dorsal edge of the part running 
forward, and, like the latter, receives the efferent ducts of bunches of 
glandular caeca (fig. 1). From the level of the 5th shell-plate (fig. 1, 0) 
to its posterior termination (fig. 1, p.o.), about to be described, it 
receives no glandular caeca, but rons backwards as a simple duct 
distinguishable by its brown colour, which is due to a deposit of 
colonring matter in its walls. On reaching the level of the bladder-like 
dilatation of the kidney duct first described, it applies itself to the dorsal 
inner wall of that structure as far back as the level of the last gill. 
At this point, which marks the hind border and the external opening 
of the bladder, it rnns outwards and then forwards (fig. 2, p.k,d,) in 
close contact with the dorsal side of the lateral nerve cord. It runs 
forward to about the level of the penultimate gill, where it suddenly 
stops and opens by a small pore into the pericardium (fig. 1, p.o.) 
beneath, i.e., ventral to the anterior part of the auricle. 

Comparing the arrangement of the kidney of Chiton with that of 
Anodon, there is seen to be a close agreement. In both the kidney is 
paired and consists of a gland bent on itself, opening at the one 
extremity into the pallial cavity, and at the other into the pericardium. 
In both the kidney is unsegmented (a fact to be remembered when 
the nature of the shell and gills of Chiton is discussed). There is a 
farther agreement between these two animals in the relation of the 
openings of the generative ducts to those of the renal ducts ; in both 
the latter are placed close behind the former. 

With regard to the minute structure of the kidney of Chiton, I 
have no exact observations. It is necessary to study it in the fresh 
state. The inner borders of the cells lining the glandular caeca are 
stated by von Jehring to be ciliated. 

The most internal part of the kidney duct^ i.6., that which receives 
no glandular casca (fig. 1, to p,k,d.)^ is, with the exception of a small 
portion adjoining the pericardial opening, lined by columnar cells con- 
taining a yellow colouring matter, which gives this portion of the dact 
a yellow colour, easily visible to the naked eye. This yellow colouring 
matter, which seems to be part of the excretion of the cells lining the 
dacty is absent in the part of the duct which runs forwards from the 
level of the hinder edge of the bladder to the pericardial opening 
(jp.hA. to |>.o.). Here are found large columnar cells provided with 
long cilia, which line also the pericardial opening. 
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The cells of the glandular c»ca seem to have the stractnre usually 
seen in mollascan renal organs, and have been correctly described by 
von Jehring. 

To sum up, the kidney of Chiton consists of — 

(1.) A duct opening to the exterior in the pallial groove behind the 
generative opening, and internally into the pericardium. 

(2.) Glandular csBca opening into this duct. 

The duct may be described as consisting of three parts : — 

(1.) The part into which the glandular csBca of the kidney open. 
This part is open behind where it opens to the exteiior (fig. T, D). 
In front it bends round (fig. 1, T), and runs backwards to about 
the level of the 5th shell-plate, where it changes its character, and is 
continuous with (2) a duct (fig. 1, 0) containing brown colooring 
matter in the columnar cells lining it, and receiving no glandular cnca. 
This part extends back to the level of the last gill, where it turns out- 
wards, and becomes continuous with (3) a part running forward for a 
short distance dose to the lateral nerve, and lined by large ciliated 
columnar cells. This part opens in front at the level of the penulti- 
mate gill into the pericardium (fig. l,p,o,), I expected to find the 
communication between the two parts of the renal duct behind in the 
region of the bladder, and for some time I was puzzled at not finding 
it. On mentioning the arrangement of parts to Mr. Balfour, he 
suggested that the communication might possibly be found in front, 
reasoning from the analogy of the structure of the kidney in other 
Mollusca. On examining the anterior part of the gland more care- 
f ally, I at once found that his suggestion was correct, the two parts of 
the gland communicating as I have described. I have no observations 
to add to those of previous observers, on the general arrangement of 
the nervous system. I may mention tliat the lateral and pedal nerrea 
have a coating of ganglion cells, and a central core of fibres. 

The animals are dicecioas. The generative gland is unpaired and 
dorsal. The generative ducts are paired, and are attached to the 
hinder border of the gland, and open in Chiton discrepans into the 
pallial groove between the 13th and 14th gill, in a line with the open- 
ing of the renal duct. The duct passes dorsal to the anterior end of 
the dilated part of the renal duct (fig. 1, g,d,) ; and then curls roun^ 
the outer border of the lateral nerve-cord to its opening, presenting in 
this respect precisely the same relation as does the renal duct. The 
male duct has a short direct course to its opening (fig. 1) ; while the 
female duct is much coiled. 

Another species. Chiton cancdlatus, which I have examined, presents 
essentially the same arrangement of its renal organ and generative 
ducts as that jast described for Chiton discrepans, 

Dall* states that in some species of Chiton, the generative products 
• " Proceedings of the United States' National Museum," yoL i. 



Digitized by 



Google 



1881.] On certain Points in the Anatomy of Chiton, 127 

escape into tlie body cavity and make theii* exit by several pores placed 
close together, and symmetrically, on each side in the pallial groove ; 
oviducts apparently being absent. I have not any specimens of the 
species he mentions as possessing this pecnliarity (e.^., Chiton ma/r» 
moreua and ruher)^ so have not been able to test his observations by 
means of sections. 

I hope to be able to give a fuller account of these and other points in 
the anatomy of Chiton at some future period, for the preparation of 
which it wUl be necessary to obtain some fresh specimens. 
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L. " Holt's Chantry Brook." 
R. " Haningfield Brook." 
L. Teb. 12 miles. 

L. " Fairstead Brook." 
L. Blackwateb or Pant. 28 miles. 

L. Oyn's or Domsej Brook. 

L. " Tiptree Brook." 

B. Bivenhall or Crossing Brook. 

B. Brain or Podsbrook. 
R. ** Woodham Mortimer Brook." 
R. " Haseleigh Brook." 
L. " Totham Brook." 
L. Lime Brook. 
CoLNE. 86 miles. 

R. " Gosfield Brook." 

L. " Pebmarsh Brook." 

L. '' Greenstead Brook." 

R. RoicAN RivEB, Tay, or Aldham Bbook. 

R. Layer Brook. 
Stoub. 45 miles. 

R. " Belchamp Water." 
R. «« Bures Brook." 
R. " Nayland Brook." 
[L. Brett. 17 m.] 
[L. Boxford.] 

[L. Orwell and Oipping. 82 m.] 
Bbook or Gbanta. 

L. •* Arkesdon Brook." 
L. ** Wendon Brook." 
R. Slade. 



Addenda and Corrigenda to p. 80. — Line 18, after ** Bed- 
fordshire " add '< in Seagrave Marsh, near Dunstable"; 1. 17, 
after " Roydon " add ** and Hoddesdon "; 1. 20, after " fifty " 
add **five"; 1. 28, after "Mills" add "near Clavering"; 
1. 2 from bottom, after "Easton" add "above Little 
Canfield." 
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XII. On the Land and Fresh-wateb Mollusga of thb 

DiBTBlOT ABOUND CoLGHESTER ; A CONTRIBUTION TOWARDS 
A LIST OF THE FaUNA OF EsSEX. 

By Henry Layer, M.B.C.S., F.L.S. 
[Bead September 24th, 1881.J 

The distribution of the Molliisca of a district depends so 
much on its geological features that no excuse is needed in 
prefacing an account of the Conchology of Colchester by 
giving its geological conditions. The town itself, south of 
the Biver Golne, is situated on sands and gravels, and the 
same soil is continued for five miles from that river in the 
southerly district, and also for four miles to the west of the 
town, as well as for two miles on the east. Beyond this 
distance, in the latter direction, there are clays, sands, and 
gravels of the Tertiary formations. Southwards the sands 
and gravels are succeeded by London Clay, and westwards by 
Boulder Clay and Brick Earths, as at Copford, where are the 
well-known brick pits and the remarkable deposit of Shell 
Marl. North of the town, after crossing the river vaUey, 
London Clay appears again, and continues until the Stour is 
approached, when sand is the prevalent formation. 

From this short sketch it will be seen that geologically the 
district is one from which many molluscan forms wiQ be 
wanting. There is an entire absence of bog, and on the 
whole the district may be considered dry; but it is fairly 
timbered, and contains a few woods, principally composed of 
oak. The greater part is under the plough, and there are no 
commons worth mentioning. With all these unfavourable 
conditions, I think the following list will prove that we are 
richer in species than might have been expected.^ 

1 [The namber of species enumerated by Mr. Laver within his district 
is 75, compared with 121 species given by Jeflfreys in • British Conchology * 
as the total number of Land and Fresh- water Molluscs at present in- 
habiting Great Britain. — Ed.] 
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The Colchester district is watered by three riversi the 
Cohie and Blackwater whoUy in Essex, and the Stour dividing 
this county from Suffolk. Its boundaries are a line drawn 
from Bures, through Goggeshall to Maldon, on the west side, 
and on the east, south, and north the sea and rivers form its 
confines. 

The names and arrangement adopted in the paper are in 
accordance with Mr. J. Gwyn JeflEreys* * British Gonchology. 



>s 



Sybmhudje, 

Sphjerium cobneum, Linn. — As is usually the case, this is 
abundant in all the streams and ponds which are suitable. 
I find it most variable, but I cannot satisfy myself that we 
possess more than one of the varieties named by Jef&eys. 

Yar. flavescens occurs in the most rapid parts of a brook 
two miles south of the town. 

S. LAcusTBE, Miill. — Occurs in many ponds, on gravel as 
well as clay, and it is surprising how they manage to exist in 
the stagnant and filthy water of some ponds. 

Var. Brochoniana. — This form I find in the remains of the 
moat of an old manor house at Birch, on Boulder Clay. 

PismiuM AMNicuH, Miill. — Although usually so common, I 
cannot say that I find it abundantly ; perhaps I have not the 
knack of searching for it. 

P. fonhnalb, Drap. — ^In the marshes of the Colne, &c., 
but not abundantly. I do not think we have any of the 
named varieties, but I find the shell to be very variable. 

P. FusuxuM, Omelin. — Very abundant in shallow roadside 
ditches which are dry for months at a time. This also is a 
variable species, some specimens being nearly round, i.e., 
more ventrioose than usual. 

P. NiTiDUH, Jen. — ^I do not find it abundant, but still the 
river meadows generally seem to have some in most of the 
ditches at one part or other. The long grasses growing in 

** British Conohology, or an account of the MoUuaoa which now 
inhabit the British Isles and the surrounding seas.' Vol. i. Land and 
Fresh-water SheUs. London, 1862. 

L 
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the water beside the drinldng-plaoes for cattle I find most 
productive. 

I consider this to be a most unsatisfactoiy fiamilj/ and 
question very much whether it will not be necessary to reduce 
the number of species to three, and call the others varieties. 

UNIONmJE. 

Unio pigtobum, Linn. — I have seen shells of this species 
from the river at Coggeshall, but I have never taken it 
myself. They were the ordinary form, and I do not think 
it occurs elsewhere within my boundaries. 

Anodonta cygnea, Linn. — In every stream and many 
ponds. 

Var. radiata, — In almost stagnant ponds; at Bromley 
Lodge ve}7 large specimens occur, but I think the shells are 
thinner than in the normal form. 

A. ANATiNA, Linn., appears to me to be only a variety of 
the above. The intermediate forms are many, and I think 
it is only a question of food. I have stocked a suitable pond 
with anatina, and hope one day to note the result. 

NEBITmA. 

Nebtfina fluviatilis, Linn. — Plentifully on stones in aU 
our streams. The markings are very varied. 

Paludinidje. 

Paludina oontbcta, Millet. — In the Stour the specimens 
are very large, but I do not find it to be an inhabitant of any 
other stream. 

Bythinia tbntaculata, Linn. — Very frequent in both run- 
ning and still waters. The most abundant fossil at Gopford. 

B. Lbaohh, Shepp. — Occurs in the same habitats as the 
last species, but is much less abundant. 

Valvatidje. 
Valvata piscinaus, Miill. — ^Frequent in all our streams, 
and in the fossil state at Copford in great plenty. 
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y. 0BI8TATA, Mull. — I find this species is more frequently 
an inhabitant of ponds than V. piscinalis. It occurs every- 
where throughout the district, and is one of the shells chosen 
frequently by a Caddis-worm to form its case. 

LOMSJRIDM, 

PiiANOBBis uNEATus, Walker. — ^I have seen shells said to 
have been found in the Stour within my boundaries, but 
have never taken the species myself. 

P. NirmuB, Miill. — Occurs in many parts of the district 
both in slow streams and ponds, but it is not frequent. 

P. NAUTiLEus, Linn. — No doubt is frequently passed over 
from its small size. I find it sometimes very abundantly in 
ponds at West Bergholt. Yar. oistata occurs in the same 
spots, and is, I think, one of our most beautiful shells. 

P. ALBUB, Miill. — Abundant where it occurs, but occasionally 
for years it seems almost to die out in some ponds. It is 
found on all soils : also in brackish water on the marshes 
near Wyvenhoe Park. 

P. BFmoBBis, MiiU. — Very abundant. I have found several 
distorted specimens in which the whorls are more or less 
separated or displaced. 

P. voBTEz, Linn. — Not quite so abundant as the last 
species, out found all over the district. 

Var. compressa. — Occasionally in the marshes of the Oolne. 

P. OABiMATUB, Miill. — I find this snail more frequently in 
the marshes by the rivers and brooks than in stagnant 
ponds. It is said never to be plentiful, but I once found a 
shallow pond near Ardleigh Grown swarming with it. 

P. ooMPLANATUs, Linn. — Common throughout the district. 

P. coBNBus, Linn. — ^I never find this mollusk in ponds 
unless they are in the marshes and connected with the 
rivers ; there they are fairly plentiful. The largest speci- 
mens I have seen were reared in a soft-water butt, at 
Wormingford. 

P. coNTOBTUB, Linu. — Common in our rivers and ponds of 
stagnant water in many parts of the district. 

Physa hypnobum, Linn. — Very local and rare. An occasional 
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one may be found in the Goine. In a ditch running into this 
river near Sheep-pen Bridge at times it is very plentiful ; but 
often for months this ditch is dried up, and then I do not 
know where to find the snails. 

P. FONTiNALis, Liuu. — Frequeut in all the brooks and 
streams. 

LiMNiEA PBRBGRA, Miill. — Everywhere. 

Var. ovata, — I have never found this form except in the 
Golne and Stour. Some specimens are very large and not 
unlike L. auricularia. 

Var. acuminata. — I find this also in the same localities as 
the last. 

Var. maritima. — Occurs in considerable numbers in tlie 
brackish, almost salt, water of the ditches near Wyvenhoe 
Park, in company with P. albus. 

Var. scalanformis. — Frequent in the small drains of one 
meadow near Birch Hall. There are all the intermediate 
stages between the normal forms and those in which the 
whorls of the shell are nearly separated. 

L. AURICULARIA, Liuu. — In the Stour and also in the Golne, 
but the intermediate forms between L. peregra and this species 
make it at times difficult to decide to which the varieties 
belong. 

L. STAONALis, Linn. — Frequent in the Stour, and especially 
so in some years ; also in ponds in many parts of the district 
where clay occurs. I never find it on gravel. In some 
ponds at Wormingford the shells are quite two inches long. 

L. PALUSTRis, Miill. — Frequent in ponds on all soils. 

L. TRUNCATULA, Miill. — Gommou everywhere. It is difficult 
to understand how this snail exists in shallow roadside 
puddles which are dry during months in the year. These 
situations generally produce :-r- 

Var. minor, — Gommonly. 

Var. major, — I have found this form in a pond near Bottle 
End, Btanway, which is never dry, in company with L. 
])ahutris, 

L. GLABRA, Miill. — Ditches and shallow ponds, abundantly ; 
especially on gravelly soils. I once found it in a wet spot in 
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Donyland Wood, where the spring scarcely gave enough 
water to cover the shell. This is one of the molluscs which 
»8tivates early, very frequently disappearing early in March. 

Anctlus fluviatilis, Miill. — I have only found this mollusc 
in the stream near Eingsford, Stanway, and there sparingly, 
adhering to stones. 

A. LACusTBis, Linn. — Frequent in the Sfcour and Golne on 
water-lilies and other plants. The dead shells are very 
numerous in the Btour at Wormingford, and are also plentiful 
at Gopford in the classic Shell Marl. 

LlMACn>£. 

Abion ateb, Linn. — Common everywhere. 
A. HOBTBNsis, Linn. — Common everywhere. 
Ldcax flavus, Linn. — Common everywhere. 
L. AOBBSTis, Linn. — A common pest. 
L. MAXiMus, Linn. — Frequent in ashpits in the town, as 
well as commonly in woods and damp places. 

HEuomzB. 

SuociMBA puTBis, Liuu. — Frcqucut in wet spots hy the 
rivers and brooks. In the water-farrows of the meadows 
near New Bridge, I find a very small variety, with a shell, in 
proportion to its size, thicker than usual ; this may be Yar. 
mbgloboea, JefiEreys. It has one pecuhar habit, being rarely 
found otherwise than submerged. In the spots where I find 
this variety, I never find the normal form. 

S. ELEOANS, Bisso. — Commou on duckweed in the ditches 
of the meadows close to the town ; its blackness makes it 
very prominent. 

ViTBiNA PBLLucmA, Miill. — Frcqucut under stones, wood, 
or anything which retains moisture, the dead shells being 
much more numerous than living ones. 

ZoNiTBS cELLABius, Miill. — Frequcut in suitable spots. I 
have found it in damp places at the foot of the clififs at 
Walton-on-the-Naze, of a dark horn colour ; but in some 
cellars at Shrub End, near Colchester, the shells are veiy 
large, flat, and almost white in colour. 
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Z. AujABius, Miller. — Very oommon under fallen timber in 
woods. 

Z. GLABBi, Btuder (Z. aUiariw, Miller). — ^In similar spots 
to the last species. Not rare. 

Z. NiTiDULUB, Drap. — Everywhere in moss, damp herbage 
and dead leaves. I also find it commonly in the loose soil 
under leaves in woods. 

Z. PUBus, Aid. — The like localities produce also this 
species, but not so commonly as the last, and I never find the 
shells so nearly white as some I have had sent me. 

Z. RADiATULus, Aid. — I find this species and other small 
shells by sifting the leaves and rubbish from the damp places 
of our woods, in a brisk current of wind. By repeating the 
process again and again, I have at last but a small quantity 
of rubbish to spread on white paper and search over, and I 
find this species to be not nearly so rare as is generally supposed. 

Z. Nrrmus, Miill. — Bare, but easily distinguished by the 
dark colour of the snail when living. Found occasionally 
under moss and damp herbage. 

Z. CBYSTALLINUS, Mull. — ^Frcqucut in wet moss and under 
dead leaves in all suitable places. Found by searching and 
winnowing as above described. 

Z. FuiiVus, Miill. — Very commo^ under leaves in woods. 

Suitable damp spots seem equally productive of this genus 
in this district, whether the soil be day, gravel or sand. I 
have not therefore stated the soil on which I have found 
individual species. 

Hblix acxjleata, MiilL — Very rare. I did not think it 
occurred until I adopted the winnowing process. 

H. ASPBBSA, Miill. — Extremely abundant everywhere. I 
cannot recognize any of Jeffreys' varieties, but in Trinity 
Churchyard, opposite my house in the centre of this town, 
we often find an albino aberration. 

H. NBMOBALis, Linn., and H. hobtensis, Miill. — Both very 
common, and as they are usually considered to be simply 
varieties I give them together, but I generally find where one 
is abundant the other is scarce, and I very much question 
whether they are not distinct species. 
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H. ABBUBTOBUH, Linn. — Not rare, but very local. 

H. CANTIANA, Mont. — ^Yory common, especially on the gravel. 

H. ooNciNNA, Jeffr. — Abundant on the Boman wall and 
elsewhere, in suitable spots throughout the district. 

H. mspmA, Linn. — Common. 

H. yntoATA, Da Costa. — Abundant on the coast at Walton 
and Clacton, on the cliffs of London Clay. Found also 
inland, on gravel and sandy soils, but local. At Paglesham 
near Bochford, on clay, (but this is beyond my district), I 
have seen the vegetation absolutely swarming with this 
species and H. caperata. It is there very large, and many of 
these large shells have scarcely any markings. 

H. CAPERATA, Mont. — Commou, but local. 

H. EBicETOBUM, Miill. — I havc never found this species 
except by the side of the brook at Marks Tey, where the 
subsoil is boulder clay. 

H. BOTUNDATA, Mull. — Abundaut in woods under fallen 
timber, bark, leaves, &c. 

Var. alba. — Rare. 

H. puLGHSLLA, Miill. — Not rare in damp spots in pasture 
in all parts of the district. 

Var. costata. — I find this form on the Boman wall sur- 
rounding the town. 

H. LAPiomA, Linn. — I have no doubt this snail occurs in 
the district, as I once found a dead shell at Layer de la Hay, 
and I know it occurs at Wiston, on the Suffolk side of the 
Btour, on a sandy subsoil. 

BuuMUs oBBGUBUs, Miill. — Bare. I find an occasional 
shell in the hedges. 

Pupa umbilicata, Drap. — Frequent on the Boman wall and 
on Colchester Castle, and very rarely on trees. 

P. MABGiNATA, Drap. — About as common as the last on the 
castle and wall ; rare elsewhere according to my experience, 
but the Bev. Bevett Sheppard says it occurs in profusion near 
Wrabness Point, in the Stour estuary, a situation which at 
high tides is covered with water. 

The above two forms are the only species of the genus 
Pupa that I have been able to find or hear of as occurring in 
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the district, and no species of Vertigo has been recorded. 
Some species exist in all probability, but none of my friends 
who have searched for shells have found them, nor have I 
been more fortunate, although in other parts of the country 
I have experienced no difficulty in detecting VerHgoe when 
inhabiting the locality. 

Baua pebyebsa, Linn. — ^I found this snail once, commonly, 
under the bark of a dead poplar, near the Decoy, West 
Mersea, and this is the only situation in which I know of its 
occurrence. 

Olausilia rugosa, Drap. — ^Locally abundant, and occur- 
ring in many parts of my district sparingly. I think they are 
most frequent on the Boulder Clay formation. I have not 
recognized any of the named varieties. 

CocHiiiGOPA TBmsNs, Pult. — I havc no doubt this occurs, 
although I have never found it. It occurs sparingly at 
Wiston, on the Suffolk side of the Stour. 

G. LUBRioA, Miill. — Frequent in all parts of the district, but 
I have not been able to distinguish any of the named 
varieties. 

Aghatina agicula, Miill. — I have never met with the living 
snail, but dead shells are found in all parts of the district. 
It is said to occur only on calcareous soils, but I find the 
shells most frequently in the sandy and gravelly soil around 
the town. In the rubbish and growing sods of grass on the 
Boman wall it is frequently noticed, and some years since a 
Boman cloaca near the castle was opened, and in the soil at 
the bottom of the drain this shell occurred in thousands. 
There is one way to find it that I have never seen mentioned. 
It is to search the tops of the hills of the small ants in the 
open fields, on any soil, and amongst the earth the insects 
bring up the shells may generally be found, frequently 
washed clean by the rain which has percolated the soil. 

CABYGHm>iB. 

Cabyghiuh minimum, Miill. — Common everywhere in damp 
spots in meadows, hedges and woods. Easily found by 
employing the winnowing process. 
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[From the Proceedings of the Royal Society, No. 238, 1885.] 



"On the Occurrence of Glycogen as a Constituent of the 
Vesicular Cells of the Connective Tissue of Molluscs." 
By Edwin Richardson Blundstone, Scholar of Christ's 
College, Cambridge. Communicated by E. Ray Lankester, 
M.A.. LL.D., F.R.S. Received June 2, 1885. 

The following resnlts were obtained in connexion with a research 
"On the Connective Tissne and Vasrnlar System of MoUnsca,'* on 
which I acted as assistant to Professor Lankester, according to the 
terms of a grant from the Government Grant Committee of the 
Royal Society : other resnlts will be published subsequently. 

The connective tissues of Molluscs, as presented by Helix, 
Planorbis, Anodon, Cyclaa, and Solen, may be divided into two 
main groups. In one of these the constituent cells are little 
advanced from their original mesoblastic condition ; they have an 
irregular stellate form, and they are joined together by the tips of 
their processes. In the other variety, which will be spoken of as 
lamellar connective tissue, the cells are more irregular in form and 
their processes more attenuated, but, by the deposition of an inter- 
cellular ectoplasm in certain planes, the cells come to lie in plates or 
films. These films form the walls of the sinuses and lacunsB 
(occasionally vein-like in appearance) of Molluscs. All the cells, 
however, of the lamellar connective tissue do not lie embedded in 
the films, for some of enormous size project into the blood, being only 
attached by a small portion of their superficies to the film. 

These cells are the " vesicular cells " (Lankester) of the lamellar 
connective tissue : they contain glycogen, 

1. Tissues operated upon. 

In extracting glycogen from Anodon I have made use of the mantle, 
thus avoiding all contamination and complications of results on the 
part of the liver, and, by rejecting the mantle edge, ventral to the 
pallial muscles, have been able to work upon a r^ion of the simplest 
composition, for with the exception of a very few muscular fibres 
which pass from side to side of the mantle, the region operated upon 
comprises only the two epidermes and the lamellar films with their 
glycogenous cells. The blood offers no difficulties, as it readily drains 
out of the mantle. 

2. Processes of Extractions ^ 8fc. 

In extraction I have made use of the process and tests detailed for 
investigating the liver of the rabbit for glycogen in Foster and 
Langley's "Elementary Physiology," and also of those in the 
admirable essay of Dr. Errera, to which I am much indebted. 
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To observe most of the following results, however, the more 
complicated processes alluded to above are not really essential. I 
therefore give a simpler process, whose results are suficiently 
accurate. 

The mantles of twenty Anodons (previously preserved in strong 
spirit) are treated, after removing the adherent spirit with blotting 
paper, with 3 oz. of boiling distilled water. While in the water, the 
mantles are disintegrated as far as possible with a glass rod. The 
mixture is freely shaken, and in a few minutes filtered. The filtrate 
is rapidly cooled, and then twice its bulk of absolute alcohol is added 
to it, and allowed to stand. The precipitate so obtained is taken up, 
after washing with 90 per cent, spirit, in distilled water, and again 
precipitated by absolute alcohol as before. 

Upon dissolving this precipitate in distilled water a bluish opalescent 
solution is obtained which— 

1. Gives mahogany colour with iodine solution — the colour 
disappearing upon warming, and reappearing upon cooling. 

2. Gives no reaction with Fehling*s solution upon warming. 

3. After digestion with saliva at 30 — 35"* for about 10 minutes, the 
solution gives Fehling*s reaction. 

4. Is precipitated by 60 per cent, alcohol. 

The above is briefly the evidence of the occurrence of glycogen in 
the mantle of Anodon. 

3. The Localisation of the Glycogen in certain Cells. 

By a little care the mantle may be split in half (this is performed 
more easily with a spirit specimen). Placing one of the halves so 
obtained upon a glass slip, epidermis downwards, and treating the 
preparation with solution of iodine, a remarkable appearance is 
observed. 

The tissues generally are hardly stained at all, but with the naked 
eye it is seen that the connective tissue is copiously sprinkled with 
dark brown dots. By the microscope these dots are found to be very 
large vesicular cells, some of whose contents have been deeply stained 
by the iodine. 

4. Some Reactions and Particulars of these Glycogenovs Vesicles, 

For the study of these cells, thick sections of the frozen mantle of 
Anodon or preparations of the " mesentery " of Helix are best. 

The vesicles are then seen to be very large round or oval cells, with 
very brilliant (though not doubly refracting) contents. 

By treatment with water, the cells are emptied of contents 
except the nucleus and the cell protoplasm, which is very small in 
amount. By crushing, it is seen that the metaplasm (" endoplastic 
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prodact *' Lankester) is fluid, and dissolves to an opalescent fluid in the 
surrounding water. 

With strong spirit, the metaplasm undergoes a very remarkable 
and quite characteristic clotting or pseudo-crystallisation (also 
noticed bj Errera), which takes place equally well either within or 
(in crushed specimens) outside the cell. Osmic acid yields no 
reaction. 

It is the metaplasm or endoplastic product of the yesicle which is 
deeply stained by iodine, and also by borax carmine, and not the 
nucleus and cell protoplasm. I do not propose here to further 
describe the glycogenous vesicles, for they are described and figured, 
both fresh and afler the action of various reagents, at great length by 
Professor Lankester and myself in the forthcoming paper to which 
allusion has before been made, but I will take this opportunity of 
pointing out — 

1. That these *' vesicles'' are the same as the "plasma cells" of 
Brock and others, the " Langer's bladders " of very many writers, 
and are equivalent to many of the " lacunsd " of Kollmann, Griesbach, 
&c. For many years the existence of these vesicles has been denied 
and affirmed by two schools of observers; we shall bring forward 
indubitable proof in favour of Fleming and his adherents. 

2. That these cells are trustworthily figured and described by 
Fleming (" Archiv fiir Mikros. Anat., vol. xiii), and may be readily 
seen in Anodon by the method described above, or in Helix by merely 
spreading out a portion of the *' mesentery " on a glass slip. 

5. THstftbution of the Vesicles, 

These vesicles occur in Anodon wherever there is lamellar con- 
nective tissue, except in the very muscular tip and edge of the foot, 
labial palpi and gills, Keber's organ, organ of Bojanus, mantle edge. 

In Helix, they are found especially on the lining of the great 
lacunar spaces, and on the " mesenteries." 

They are especially associated with the arteries in all Molluscs I 
have examined. The brilliant whiteness of the slug's arterial system 
is due to their presence in the connective tissue, outside the arteries. 

I have reasons for believing that these cells, or slight modifications 
of them, are very widely distributed throughout the Invertebrata. 

6. Oenercd Bemarhs (md Conclusion, 

Although glycogen has frequently been stated to occur in Inverte- 
brates (e.gr., by Professor Foster for Ascaris, and by Fredericq for 
Mya), yet I believe that hitherto it has never been definitely localised in 
certain cells, and far from being associated with connective tissue, has 
been thought to be for the most part a liver product. I hope to be 
able to publish further results in the above directions at a future time. 
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In connexion with the Mollusca certain points seen^ worthy of 
Rpecial notice. 

In the first place, it is held by many comparative anatomists that the 
lacunar system of Molluscs has a partly enterocoelous origin, or at 
least has enterocoelous elements in its nature. If this be so, it is 
interesting to note that some cells of the lacunar walls may be. 
glycogenous, for glandular surfaces seem to be specially characteristic 
of the ectoderm and endoderm. Moreover, these cells are also to be 
found on the mesenteries of Holothurians, which are undoubtedly 
enterocoelous. 

In the second place, one of the greatest objections which can be 
urged against the feasibility of water inception by Molluscs is 
removed, if (1) the specific gravity and (2) the nutritive quality of 
the blood can be maintained in spite of the process. It is supposed 
that this would be accomplished by the discharge of the contents of 
the glycogenous vesicles. 

Finally it is interesting to note, that one of the functions of the 
vertebrate liver seems in Molluscs with ease to be performed outside 
its domain, and this, moreover, in animals whose liver is essentially 
a digestive gland. 

In conclusion I have to thank Professor Lankester and Professor 
Foster, to whom, as also to Mr. Langley, Mr. Lea, and Mr. Gardiner, 
I am very greatly indebted. 
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** On some Variations of Cardium eduhy apparently correlated 
to the Conditions of Life/' By William Bateson, M.A., 
Fellow of St. John's College, Cambridge, and Balfour 
Student in the University. Communicated by Adam 
Sedgwick, F.R.S. Received May 13, 1889. 

(Abstract.) 

In 1886 and 1887 1 made a journey to some of the lakes of Western 
Central Asia for the purpose of making observations on their fauna. 
As the waters of these lakes are of very various composition, being 
salt, alkaline, bitter or fresh, in different degrees, I looked forward 
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to an opportunity of investigating the question whether these diverse 
environmental conditions produce any correlated changes in the 
structure of the animals exposed to them. The collections made 
with this object consist chiefly of Crustacea, of which an account 
will appear hereafter. The shells forming the subject of the present 
paper were collected in the district of the Aral Sea and in Egypt. 

As is well known, the Aral Sea formerly covered a larger area 
than it does at the present time. The limits of this area have not 
been determined, but it has been vaguely suggested that the Aral 
and Caspian Seas together covered a large part of the steppes of 
Western Central Asia, probably connecting with the Arctic Ocean, 
and that the sea thus formed gradually receded until the Aral and 
Caspian Seas alone remained in their present form. In the course 
of my journey I visited the valley of the Irghiz and Tnrgai Rivers 
and Lake Tschalkar into which they lead ; tbe north and north-west 
shores of the Aral Sea ; the valley of the Shu and Tele Kul Tata into 
which it leads ; also Lake Balkhash, and I nowhere found any direct 
evidence which could at all support the view that the Aral Sea had 
gradually receded from a very greatly extended area. On the 
contrary, all trace of the previous presence of the sea disappeared 
everywhere abruptly at a level about 15 feet higher than the present 
level of the Aral Sea. In all places which would be covered if the 
sea were to rise about 15 feet, shells of the cockle of the Aral Sea 
(Cardium edule, var. rusticvm) were found deposited in great quan- 
tities, but they always ceased at a definite horizon on ascending. In 
some places the shore of the Aral Sea is formed of vertical cliffs com- 
posed of horizontal beds containing fossils of the age of the London 
clay of England,* while elsewhere the beach consists of sandy flats 
extending inland for many miles. Both in the steep places and on 
the sands the deposits of cockles cease suddenly as described. This 
seems to be conclusive evidence that the Aral Sea has at all events 
not continuously receded from a very much larger area than that 
which it at present occupies. 

On the north shore of the gulf, Sary Cheganak, a considerable 
strip of low-lying country has been uncovered. The average width 
of this shell-covered region is about 3 miles. The post road to Kaza- 
linsk and Tashkend crosses it from north to south. At the post 
station, Ak Jalpas, is a narrow, dry channel, like the bed of a river. 
This channel passes up from the Aral Sea, and leads to two large 
basins which were formerly connected with the sea itself, but which 
are now dry. The southern basin is called Shumish Kul, and the 
northern is known as Jaksi Klich. In the course of the channel by 
which Jaksi Klich was joined to the Aral Sea is a smaller basin, 

* These fossils were kindly examined for me by Mr. T. BobertB, of St. John's 
College, Cambridge, and Mr. Keeping. 
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Jaman Klich. When the level of tlie Aral Sea fell, each of these 
three basins became isolated as a separate salt lake containing a 
sample of the fauna of the Aral Sea. All three lakes subsequently 
dried up, and during this process the water must have become Salter 
and Salter until only a bed of salt remained. 

Shumish Kul is about 8 miles long. The western shore is bounded 
by high limestone hills, on the foot of which definite terraces are 
marked by the action of the water as the level of the lake gradually 
sank during the process of drying up. On these terraces are great 
numbers of shells of the cockle of the Aral Sea (Gardium edule, var. 
rusttcum), being for the most part paired shells with their ligament<s 
preserved, fixed on the oral faces in the crust of oxide of iron and 
mud, which was formed when the waters of the lake covered them. 
A series of specimens, therefore, taken from these terraces gives 
examples of the shells as they were at each stage in the progressive 
desiccation of the lake, and shows the changes which they underwent 
as the lake became salter and Salter. The principal terraces are 
seven in number, and the total difference in level between the top 
and the bottom is about 60 feet. 

On comparing the shells found on successive terraces from above 
downwards, the chief variations noticeable in them are as follows : — 

(1.) JDiminution in the Thickness of the Shells, — This is first apparent 
in the shells of the third terrace. It proceeds to such an extent that 
the shells of the lowest terrace are almost homy and semi-transparent. 
The change in the thickness of the shells is most clearly brought out 
by the table giving the comparative weights of the shells from 
difPerent terraces. 

(2.) The Size of the Beak is greatly reduced, 

(3.) The Shells become highly coloured. — ^This change and (1) occur 
almost uniformly. The shells of each terrace vary very little among 
themselves in texture, thickness, and colour. 

(4.) The Qrooves between the lUbs appear on the inside of the Shell as 
Bidges with rectangular Faces, — This change first affects only the ribs 
behind the 8th and 10th, but on the lowest terraces all the ribs are so 
affected. 

(5.) On the lowest Terrace the Shells diminished greaily in absolute 
Size, 

(6.) The Length of Shells in Proportion to their Breadth increases, — 
I use the term " length " to mean the greatest antero-posterior dimen- 
sion, and the term *' breadth " to mean the dorso- ventral measurement 
at right angles to the length, passing in right valves across the point 
of the posterior tooth, and in left valves across the depression into 
which the posterior tooth of the right valve fits. I have found by 
careful testing that these measurements can be relied on to 0'5 mm. 

In the course of these measurements it appeared that — 
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(a.) Tbe change in proportion does not occnr in all sbells, nor to an 
equal degree in those in which it is found. 

(6.) This variation is far more marked in shells of greater absolute 
size, making it necessary that samples of shells of nearly the same 
size mnst be taken for comparison. 

(c.) This variation occurred slightly in the shells of the •2nd 
terrace, increasingly in those of the 3rd and 4th, reaching a point in 
the 5th terrace which is practically not afterwards exceeded, even in 
shells found as much as 30 feet lower, though the changes in texture, 
<fcc., had greatly progressed in these latter. (See tables.) 

In this lake shells of Dreissetia polymorpha were found on the level 
of the 3rd terrace, and shells of Hydrohia ulvce on most of the terraces, 
which did not differ from those of the Aral Sea. 

Jaksi Klich is the largest superficially of the three dry lakes con- 
taining cockles. Its length is about 10 miles and its breadth 3 
miles. It differs from Shumish Kul in being comparatively shallow, 
the former having been about 60 feet deep before the separation from 
the Aral Sea, while the latter cannot have been more than 15 — ^20 
feet deep. There is no distinct series of terraces on its banks, but 
the shells occur in two chief deposits, an upper and a lower deposit. 
The outer deposit marks the original high level of the water, and the 
other forms a band of shells round the salt which now fills the bottom 
of the lake. 

Generally speaking, the shells of the lower deposit show the same 
variations in texture, colour, shape, &c., when compared with those 
of the upper deposit, as were found in the case of the shells of 
Shumish Kul. But while the shells of the highest terrace at Shumish 
Kul were practically the same as those now living in the Aral Sea, 
those of the upper deposit at Jaksi Klich differ in some particulars, 
probably in connexion with the fact that Jaksi Klich was always only 
a shallow lagoon, while Shumish Kul was a deep lake. 

The variation in the proportion of length to breadth reaches a 
greater development in the shells of the inner deposit at Jaksi 
Klich than in any other shells examined (see tables), excepting those 
of the fresh water lake, Ramleh, No. 2. 

Jaman Klich is a small, independent lake-bed, about half a mile in 
diameter and about 15 — 20 feet deep. Its shells show the same 
variations as those of Jaksi Klich. (See tables.) 

On the flats between Shumish Kul and the other two lakes are a 
considerable number of very large shells of Cardium edule. These 
shells have special characters, and perhaps form a distinct variety. 
Some of them were found at the bottom of Jaksi Klich and Jaman 
Klich, also in a small dry lagoon, lately separated from the Aral Sea, 
near Alta Kuduk. As will be hereafter mentioned, similar shells 
were found deposited in great numbers beneath the surface-soil at 
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Abn Kir, in Egypt. Shells of this type would appear to be in some 
manner associated with life in lagoons opening to a sea, as all the 
localities in which they occurred were of this type. None were found 
at Shumish Kul or in the Aral Sea itself. 



Oardium edule from Lagoons in Egypt. 

I collected shells of 0, edule from the district of Mareotis and Abu 
Kir in order to compare them with those of the Aral Sea. 

Ahu Kir has now been pumped dry. In 1888 it was a shallow salt 
lake, having an area of about 20 square miles. In April, 1888, the 
specific gravity of the water was 1'05. No living shells were found 
in it, but its shores were covered with vast quantities of thin, elon- 
gated, highly-colowred shells^ closely resembling those of Jaman Klich. 
These shells were plainly those which had last lived in the lagoon, 
and it may be supposed that they lived in it under conditions not 
greatly different from those now prevailing. 

Mareotis. — This is a closed lake lying about 8 feet below the 
surface of the Mediterranean. At the time of my visit, in April, 
1888, the density of the water was about the same as that of the 
Mediterranean. It is stated to be brackish at high Nile owing to the 
infiltration of fresh water, though in summer it probably becomes 
Salter than the sea. On its shores I found quantities of shells of 
Cardium edule. There are, Apparently, none now living in Mareotis. 
The absence of living animals may be due to the annual changes 
which the quality of the water of the lake undergoes, but it is more 
likely that they have all been exterminated by some of the engineer- 
ing operations which have at various times been made by different 
Governments. The shells found on the shore had definite characters. 
They were elongated shells, moderately thin in texture, having the 
anterior 6 — 10 ribs yellowish- white in colour, and the portion 
7 — 12 bluish or chocolate -coloured. The inside of the shells is much 
ribbed ; the posterior part is generally chocolate-coloured, and some- 
times this colour extends to the whole interior of the shell. (For 
particulars of texture and shape, see tables.) The peculiarities in 
colour and shape of these shells are so great that they could not be 
mistaken for those of any other locality. 

Bamhh Lake No. 1. — By the formation of the Mahmudiyeh Canal 
(1819) a small piece of water was cut off from Mareotis near Sidi 
Gaber Station. This lake is about a mile in diameter. Its water is 
now fresh, and is kept so by the waste water from the irrigations 
which flows roto it. It is about 10 — 12 feet deep in the middle. 
Many dead cockle-shells were found in it, but na live ones. These 
shells have quite definite characters, being very thick and coarse in 
texture, with 14 — 16 anterior ribs white, and 3 — 6 posterior ribs 
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chooolaie colour. The sheik are yeiy long in proportion to their 
breadth. (See tables.) 

Eamleh Lakes No, 2 and No. 3. — By the constraction of the railway 
from Alexandria to Cairo another portion of Mareotis has been cut 
off by an embankment, and the lake thus formed was again divided 
into two by the second embankment lately made to connect the Cairo 
Bailway with the Bamleh line. In this way two lakes haye been 
formed — an eastern (No. 2) and a western (No. 3). Both these lakes 
are fresh owing to irrigation- waters. In No. 3 there are no shells of 
Ocurdium at all, but in No. 2 I found quantities of living specimens. 
These fresh- water cockles were in texture like the shells found in 
Ramleh Lake No. 1, but the colour and other features were different. 
The colour of the outside of the shells is almost uniformly yellowish- 
white, but on the inside the region of the posterior 3 — 6 ribs is 
chocolate colour. The rest of the inside of the shell has the same 
bright white colour which characterises those of Ramleh Lake No. I. 
The proportion of length to breadth in these shells is very great. 
Another character of these fresh- water shells is the frequent occur- 
rence of specimens with the free ventral margins of the valves bent 
inwards. 

Suh'fossil Shells, — At Mandara and elsewhere I found considerable 
deposits of very large, thick shells, like those found occasionally at 
Jaksi Klich in the Aral Sea district. Probably those shells were 
deposited at the time when Abu Kir and Mareotis formed one or more 
large lagoons in communication with the open sea. 

Becapitulation. 

The most important feature of these observations lies in the fact 
that the shells of each sample, whether it be from a separate lake or 
only from a particular level, have special characters, and are more 
like to ea/ih other than to the shells of one of the other lakes or of 
another level. The next feature of importance is the fact that in the 
four independent cases, Shumish Kul, Jaksi £[lich, Jaman Klich, and 
the Egyptian lagoon Abu Kir, the shells which have lived under 
similar conditions, i.e., in very salt water, resemble each other, having 
the characters of thinness, light colour, small beaks, ribbing on the 
inside of the shell, and great relative length. Similarly the shells 
from the two isolated and independent fresh-water lakes ai Bamleh 
also present similar chara^cters, viz., thickness, similar texture, and 
shape. It may be remarked that the resemblance between the cockle- 
shells from an Asiatic lagoon and those from Abu Kir becomes still 
more striking when it is remembered that their immediate ancestry 
is very different. For the Asiatic shells had been living for many 
generations in the brackish waters of the Aral Sea, and had already 
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become a well-marked variety before being subjected to the new 
conditions ; while those which are found in Abu Kir must clearly be 
the immediate descendants of animals of the type found in the 
Mediterranean. 

Though the subject cannot be adequately discussed in an abstract, 
it may be suggested that in so far as any variation (as, for example, 
that of texture) occurs universally among the shells of a given 
sample, it may be legitimately supposed that they are correlated to 
the conditions under which they lived. 

Instances in which it is possible to actually trace the history of 
variation under natural conditions are so rare that these observations 
oi phenomena otherwise unimportant have an increased value. The 
opportunity given by the terraces of Shumish Kul for the comparisbn 
of several distinct stages in the origin of a natural variation appears 
to be almost unique. 

Table showing the Average Batio of Length to Breadth in Shells from 
the vcmous Localities. 

In each case the average was taken in thirty individuals. It is 
impossible in an abstract to give the particulars of the measurements ; 
these appear in the fuller account. This table gives a summary of the 
results. The extremes of length of the shells measured are given in 
millimetres and the average breadths are given in terms of the length, 
which is taken as 1. 



Locality. 


Level. 


Smaller samples. 


Larger samples. 


Extremes 

of length 

in mm. 


Averaee 
breadth. 


Extremes 

of length 

in mm. 


Arerage 
breadth. 


Shore of Aral Sea 
ShumiBh Kul . . . 
Ditto 


Ist terrace 
2nd terrace 
3rd terrace 
4th terrace 
5th terrace 
7th terrace 
Upper deposit 
Lower deposit 
Lower deposit 
• • 

(Fresh water) 


22—18-5 
21—17 
21—17 
22—18 
21—16 
21—16 
21—16 
22—17 
25 -5—19 
24—16 

21—17 
24—19-5 


0-761 
0-799 
0-782 
0-751 
0-736 
0-743 
0-725 
0-740 
0-682 
0-726 
• • 

0-665 
0-738 


26—19 

26—18 
27—21 

80-26 -5 

27—20 

29—16-5 


0-770 

0-730 
0-731 

0-660 
0-680 
0-657 


Ditto 


Ditto 


Ditto 


Ditto 


JaksiKUoh .... 
Ditto 


Jaman Elich. . . . 
SboreofMareotis 
Bamleh Lake 

No.2 

Shore of Abu Eir 
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Table shotoing the comparative Weight of Shells of similar Size. 



Looalitj. 



Shore of Aral Sea ...... 

Shumish £ul 

Ditto 

Ditto 

Ditto 

Ditto 

Shore of Abu Kir 

Jaksi Elich 

Ditto 

Jaman Klich 

Sub-foeeil shells at Man 

dara 

Shore of Mareotis 

Bamleh Lake No. 1 

BamlehLakeNo. 2.... 



LeTel. 



1st terrace 
2nd terrace 
4th terrace 
6 th terrace 
7th terrace 

Upper deposit 
Lower deposit 
Lower deposit 



(Fresh water) 
(Fresh water) 



Extremes 

of length 

in nun. 


Average 
length of 
20 speci- 
mens. 


Total 
weight in 
grams of 
20 sped- 

mens. 


21—17 


19-2 


13-3 


21—17 


19 1 


14 1 


21—17 


19-4 


14 5 


21—17 


19-2 


6-5 


21—17 


18-9 


6 1 


21—17 


19-7 


4-6 


21—17 


19 


6-4 


23—19 


20-4 


7-8 


28—19 


20-4 


6-6 


21—17 


19-2 


5 1 


26-21 


23-4 


24-2 


25-22 


23-8 


12 


25-20 


21-4 


18-8 


26—23 


24 1 


23-6 
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[Trans. Biol. Soc, Virool Vol. IV.] 



THIRD EEPOET upon the NUDIBRANCHIATA 
of the L.M.B.C. DISTEICT. 

By W. a. Hbrdman, D.Sc, F.L.S., 

PROFESSOR OF NATURAL HISTORY ; AND 

J. A. Clubb, 

ASSISTANT IN THE NATURAL HISTORY DEPARTMENT, UNIVERSITY COLLEGE, 

LIVERPOOL. 

With Plates VI., VII., VIII., IX. 

[Read May 9th, 1890.] 

Since the last Report, published a year ago*, a large 
number of Nudibranchs have been collected at Puffin 
Island, Hilbre Island, and in other parts of the district ; 
and although no species previously unrecorded have been 
found, new localities have been added for some of the 
rarer species, and a number of additional observations 
upon habits and variations have been made. We have 
continued some of the anatomical and histological investi- 
gations on the structure of the cerata commenced last 
year, and have instituted a comparison between the con- 
ditions of the various dorso-lateral ridges and processes 
in the different genera. We also record here some 
experiments made in the fish tanks of the Liverpool 
Aquarium with the object of testing the theory proposed 
by one of us that the chief function of the cerata or dorsal 
papillae is, according to their condition, to contribute to 
the inconspicuous and protective appearance of the animal 
or, in other cases, to render it conspicuous and warn 
predaceouB animals of some special offensive property. 

*Proc, Biol. Soc.; L'pool, vol. iii., p. 225. 
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This report is divided into three parts : — (1) the system- 
atic account of the species, (2) some remarks upon the 
epipodial nature of the cerata, and (3) an account of the 
experiments with j&shes. The usual tabular view of the 
distribution of the recorded species throughout the district, 
brought up to date, will be found on p. 146. 

Part I. Systematic Account of the Species. 

NUDIBRANOHIATA. 

A. PYGOBKANCHIA ( = HOLOHEPATICA). 
Family DoRiDiE.* 

ArchidorU tuherculata, Cuvier. 

We have several times lately found this common species 
Ijdng in hollows of large sponges {Halichoiuiria panicea), 
the Nudibranch being in such cases very completely hidden 
from observation. Garstangt has recently noticed this 
protective resemblance in specimens found at Plymouth, 
and Giardt has referred to .it in discussing the Nudi- 
branchs at Wimereux, on the coast of Normandy. In 
1888 we described § a remarkable specimen which was 
so coloured as to resemble exactly the lining of the rock- 
pool in which it lived. 

LamelUdoris hilamellata, Linnaeus. 

This is the commonest species of Dorid in the Mersey, 
and although richly coloured with yellow and brown, so 

* We consider the form " Doridae " preferable to " Dorididro " as it avoids 
confusion with the family Doridiidos formed for the genus DoHdium, 

tJour. Mar. Biol. Assoc., vol. i. no. 2, p. 174. 

t Bull. Sci. de la France, kc, t. xix., p. 492. Giard had also pointed out 
some years before (Arch. Zool. 4xpdr., t. ii., 1878, p. 487) that this and 
a few other species sometimes resemble the compound ascidians upon which 
they live. 

JProc. Biol, Soo., L'pool, vol. iii,, p. 13. 
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as to be a striking object in a white dish or a vessel of 
clear water, it is quite inconspicuous on the dark purple- 
brown rocks spotted with patches of adhering mud, sand, 
small algsB and zoophytes found in this neighbourhood. 
We were much impressed with this on a recent visit 
(March, 1890) to Hilbre Island when we found that a reef 
of rock we were exploring had a number of specimens of 
this species scattered over it which were not at first 
noticed because of the perfect manner in which their 
colours blended with those of the surroundings.* 
Lamellidoris proxima, Aid. and Hanc. 

We have taken this again at Puffin Island and Hilbre 
Island, and Dr. Hanitsch found it at Port Erin, Isle of 
Man, in April, 1890. 

Acanthodoris pilosa, 0. F. Miiller. 

Found again at Hilbre Island, March, 1890 — colour dark 
grey. Transverse sections of this species bring out very 
clearly that the large papillas on the dorsal surface are 
much more prominent on the sides than along the middle 
line of the back (PL VI. fig. 5). 

Family Polyceridjs. 

Goniodoris nodosa, Montagu. 

Found at Port Erin, Isle of Man, in April, 1890, by Dr. 
Hanitsch. We have made use of specimens of this species 
for an enquiry into the condition of the epipodial ridges 
(PI. VI. fig. 6) which will be discussed below. 

Polycera quadrilineatay 0. F. Miiller. 

Dr. Hanitsch obtained some specimens at Port Erin, 
Isle of Man, in April, 1890. We have found this species 
an important transition form, in the condition of the 

* In this connection see the experiments on fishes given on p. 152, and the 
remarks on colour on p. 162. 
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dorsal ridges and epipodial processes, between Gonwdork 
and AnculaA The anterior part of the body in the 
region of the rhinophore shows in trcuisverse section 
(PL VI. fig. 7, e.p,) a prominent lateral ridge which becomes 
considerably lower as it is traced back (PL VI. fig. 8, 
right side), and then rises again at the sides of the bran- 
chiae (PL VI. fig. 8, left side, and fig. 9) and immediately 
behind them to form prominent cerata comparable with 
those of Ancula (PL VI. fig. 10). These posteriorly placed 
cerata of Polycera contain nmnerous large glands (PL VII. 
figs. 3 and 4) which we shall have to refer to again in 
connection with Ancula (p. 136). 

Ancula cristata, Alder. 

This species was fomid by Dr. Hanitsch at Port Erin, 
in April, 1890, and we took it in extraordinary profusion 
at Hilbre Island in March, 1890. On one reef of rocks 
especially, a little way above low water mark, there must 
have been many thousands of specimens present. For 
yards it was impossible to walk without treading on them 
and handfols were readily collected by scraping the speci- 
mens together from the mud-covered rocks. Many of these 
were kept alive and used for the experiments with fishes at 
the Aquarium described below. 

The variation in size and colouring of this species at 
Hilbre is very great, and the larger specimens are almost 
invariably white, light grey or almost colourless, while the 
smaller ones are more or less conspicuously ornamented 
with bright yellow. This species is very slimy, and a num- 
ber of specimens put together in a bottle very soon form a 

tGaratang (loc. cit. p. 181) has already [winted out that the cerata of an 
allied form, HaJia aspersay are plainly homologous with the ridges of 
Qoniodoris Ac, and the epipodial folds of Doris ; and has expressed his 
belief that their homologues are to be found in TritnnLa, LitTnanntus and 
Kolis, See also, Herdman, Quart. Journ. Micr. Sci., vol. xxxi., p. 42, 
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reticulum of mucus with mud and entangled foreign bodies 
in which they remain hidden. In the natural state the 
mucus seems chiefly on the foot and especially at its pos- 
terior end, each individual having a slimy string attached 
to the end of the tail by which it is anchored. This no 
doubt accounts for the manner in which the animal is 
able to live on exposed rocks in the wash of the tide. We 
have several times watched specimens of Ancula in a few 
inches of water when there was a strong tide running past 
the rocks and waves dashing on them and noticed that 
they were swayed backwards and forwards in the water 
but were securely anchored by their tails. 

Transverse sections through the body show that at least 
three different sets of glands connected with the integu- 
ment are present. First there are the mucus-secreting 
goblet cells in the ectoderm which are abundant over the 
whole surface (PL VII. figs. 5 and 6, gx,); then there are 
the distinct glands in the foot (PL VII. fig. 6,/.ffL) which 
are large and extend for a considerable way into the 
mesoderm ; and finally there are special glands which are 
placed chiefly on the side of the body in its posterior part 
(PL VII. fig. 6, gr.)f and in large masses occupjdng the 
apices of the cerata (PL VII. fig. 8, gV). 

The foot glands are multicellular pjnnform masses open- 
ing by narrow ducts on the surface of the foot (PL VTI. 
figs. 5 and 6, f.gl). The cells are distinctly nucleated 
and granular, and stain deeply with picrocarmine. The 
special glands on the sides of the body and tail consist of 
large single cells of spherical or pyriform shape which 
are generally aggregated into clumps. These cells are 
distinctly nucleated, but the nucleus is sometimes dis- 
placed to one side and the greater part of the cell is 
occupied by a clear or faintly granular secretion (PL VII. 
fig. 6, gl'). Ducts are not so obvious as in the case of the 
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foot glands. At the apices of the cerata the glands are 
much more distinctly arranged in ovate or pyriform masses 
(PI. Vn. figs. 7, 8, 9) and there are usually distinct 
ducts (PL VII. fig. 9, gV), The cells are smaller, are 
invariably filled with a clear secretion, and the nucleus 
is displaced to the side. We find that the cerata are 
occupied by large blood spaces (the ceratal sinuses, 
PL VII. figs. 7 and 8, Iks,) exactly like those of the 
cerata of Dendronotus arlwrescens* 

Ancula is not protectively coloured ; and as it has no 
cnidophorous sacs, its bright white and yellow colouring 
and conspicuous appearance on dark rocks seemed for a 
time inexplicable. From our experiments we have come 
to the conclusion that it is distasteful to fishes (see below, 
p. 155), and possibly it is the secretion of these large 
compound glands at the apices of the cerata which is of an 
offensive nature. 

In Polycera quadrilineata (PL VII. figs. 3 and 4) the 
cerata terminating the lateral ridges on the body, which 
we regard as representing the cerata of Ancula, contain 
numerous glands. These are simple pyriform sacs filled 
with large polygonal granular cells which stain deep 
crimson with picrocarmine (PL VII. fig. 3, gJ), These 
glands open between the ectoderm cells by long narrow 
tubular ducts (PL VII. fig. 4). 

In Ancula the large glands in the cerata are somewhat 
different from those of Polycera quadrilineata. The masses 
are not so regularly placed and shaped, and the cells are 
not so granular, but seem to a large extent filled up with 
a clear secretion, while the nucleus is displaced to one 
side of the cell. And whereas in Polycera the glands ex- 
tend nearly all over both sides of the cerata, there being 

* Compare our last report, Proc Biol. Soc., L'pool, vol. iii,, PI. xii. fig. 2. 
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only a narrow basal tract free from them, (PI. VI. fig. 9), 
in Ancula they are confined to the terminal one-third or so 
of the cerata. Possibly these glands, both in Polycera and 
Ancula, correspond to those fomid in a similar position 
in Aplysia (PL VII. fig. 1), viz., along the edges of the 
epipodia. In Aplysia punctata, however, these epipodial 
glands are smaller and not so conspicuous, those of the 
under surface of the mantle edge being relatively larger 
and more numerous (PL VII. fig. 2). 

B. CEEATONOTA (= CLADOHEPATICA.) 
Family Dotonidje. 

Doto coronata, Gmehn. 

Dredged in Turbot Hole, off Puffin Island, August, 1889. 

With the view of determining the structure of the 
cerata, and especially the meaning of the little pigmented 
projections which give them their turretted appearance 
(PL IX. fig. 1), we have made a number of serial sections 
both longitudinal and transverse. The hepatic caeca in 
the cerata are very large and are branched and swollen, so 
that usually several large hepatic cavities are found cut in 
each section (PL IX. fig. 1).* Between the hepatic cseca 
and the ectoderm we find almost a continuous layer of 
gland cells which stain deeply with picrocarmine and are 
arranged in elongated clumps lying parallel with the 
ectoderm and usually two or three cells thick (PL IX. 
fig. 3, gL). On the pigmented projections the colunmar 
ectoderm is found to become rapidly cubical and then 
almost squamous (PL IX. figs. 2 and 4, k), while the dome- 
shaped cavity below the thin ectoderm is nearly filled up 

* For the general relations of the hepatic caeca in the cerata to the {mrts 
of the liver in the body see Herdman, Quart. Jour. Microsc. Sci., vol. xxxi., 
p. 51, and pi. ix. 
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with gland cells amongst which are found one or more' 
small cavities. 

Vayssiere* has described in Doto cinerea, and briefly 
referred to in I), coronata, the presence of remarkable large 
unicellular glands on the papillas of the cerata which he con- 
siders as offensive organs comparable with the cnidocysts 
of the EoUdidflB. Vayssiere finds that these cells when 
mature are able on slight pressure to emit a delicate tube 
filled with a finely granular fluid, which escapes from a slit 
in the end of the tube, and may be regarded as a poison 
serving to defend the Doto against enemies.! 

Our figures (PI. IX. figs. 2, 3 and 4) are of course taken 
from preserved specimens, where no doubt there has been 
a certain amount of contraction, but the sections certainly 
give us the impression that the large cells are arranged 
in distinct masses or glands containing a central cavity 
(PI. IX. figs. 2 and 4) and opening to the exterior at the 
apex of the little papilla where the epithelium becomes low. 
From Vayssiere' s figure I it appears that in Doto cinerea 
the epithelium remains columnar all over the summit of 
the papilla. We do not find in our specimens any trace 
of the "urticating cells" filled with minute fusiform 
spicules found by Vayssiere in Doto cinerea. 

Family EoLiDiDiE. 

Facelina (Acantlwpsole) coronata, Forbes. 

We find that in this species, which we have been inves- 
tigating since the last report, the apex of the hepatic 
CflBCum in the cerata is connected with the cnidophorous 
sac by a long narrow tube very much as in Facelina 
drummondi (see PI. IX. fig. 8). The cnidophorous sac 

•Ann. du Mus. d'Hist. Nat. de Marseille, t. iii., mem. 4, p. 104, 1888. 
tloc. cit., p. 105. Ifloc. cit., pi. vii. fig. 133. 



Digitized by 



Google 



iJUDIBRANCHlATA OV TH» L.M.B.C. DISTRICT. 139 

narrows gradually at its lower end and passes over into 
the connecwing tube which is bent upon itself in a sigmoid 
curve. Fig. 6 shows a section in which hepatic caBcum(A.c.) , 
connecting tube (c.d.) and cnidophorous sac {c.s,) occur 
together all cut transversely. The large cells or cnidocysts 
in which the thread-cells lie (fig. 6, c.s,) are distinctly 
nucleated and contain each a very large number of cnida. 
They get much smaller at the upper and lower ends of the 
sac and pass gradually into the ordinary ectoderm cells on 
the one hand and the cubical or low columnar cells of the 
connecting duct on the other. 

The cnida are of elongated fusiform shape ajid are 
slightly curved* (fig. 7). None were seen in the exploded 
state. At the junction of the connecting tube with the 
apex of the hepatic csBCum the cubical epithehum passes 
gradually into the glandular hepatic cells, and there appears- 
to be no distinct sphincter present. Figure 5 shows the 
very narrow opening of the hepatic ceBcum into the lateral 
branch of the liver (/./.) leading to the posterior end of 
the stomach. 
Facelina (Acant/iopsole) di^mmondi, Thompson. 

A number of specimens were found at Hilbre Island 
on September 9th, 1889, at extreme low water. 

The remarkably long curved connecting duct between 
the cnidophorous sac and the hepatic csBCum in this species 
is shown in PL IX. fig. 8, c,d, PL IX. fig. 9 shows the 

* These are evidently the forms described by Vayssi^re as the reniform 
nematocysts (Ann. du Mus. d'Hist. Nat. de Marseille, Zool. t. iii., Mem. 4, 
p. 40, 1888) ; we have not found the second kind described as oviform. 
Bergh, in his recently published admirable account of the Cladohepatio 
Nudibranchs (Zoolog. Jahrbttch., Bd. v. 1890), seems to consider it still 
doubtful whether more than the one kind of cnida is really produced in the 
cnidophorous sac, but Vayssiere's figures show very distinctly, in the case of 
CorypheUa landshurgi at least, unbroken cnidocysts containing two distinct 
kinds of cnida, large reniform and small pyriform. 
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appearance of the hepatic caecum in the living condition, 
and fig. 10 shows some of the pigmented yellow (a) and 
red (b) liver cells set free. 
Coryphella ruJUtranchialiSy Johnst. 

This species is considered to be a synonym of Coryphella 
landshurgi by Trinchese, Vayssiere and others, but we are 
convinced of its distinctness. In C. rufihranchialU the white 
zone on the cerata is very wide, and the cnida diiGfer from 
those of C, landshurgi (see PI. VIII. figs 2 and 9.) It 
has been added to the Fauna of Puffin Island by Mr. 
Thompson who collected three specimens on the south 
spit in April, 1890. 

As this is a common species in this neighbourhood, and 
we have been able to examine a number of very fine speci- 
mens, we give the following notes taken from the animal 
in the living condition : — 

The body is white and less translucent than in FaceUna 
coronata and many other Eohds ; it is more solid and fleshy- 
looking. The front of the foot is prolonged laterally to 
form a pair of conspicuous curved processes. The tail is 
very long and tapers to a fine point. The largest speci- 
mens we have taken at Hilbre Island during the last year 
measure 4*5 cm. in length. 

The dorsal tentacles are of the same white colour as the 
body. They are tapering and are not laminated, but are 
irregularly corrugated along their edges. There is a little 
opaque white pigment scattered over their tips. 

The oral tentacles are of the same form, length, and 
colour as the dorsal tentacles. In one of our specimens 
we found the left oral tentacle bifurcating into a pair of 
long slender divergent branches with very sharp points. 

The cerata are large and awkward looking, and the ani- 
mal has a habit of erecting them in a bristling manner and 
of waving them about energetically with a somewhat jerky 
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• 

motion. The colour of the hepatic caeca in the cerata is 
from a bright brick-red to vermilUon and is quite opaque ; 
while the surrounding integument (** sheath " of Alder 
and Hancock) is colourless and transparent. There is 
a ring of opaque white pigment on the surface near the 
apex (PL VIII. fig. l,pg^) The cerata are placed indis- 
tinctly in rows which are placed very close together and 
are 18 to 20 in number. There are about 6 cerata in each 
row, the smallest being as usual on the outside. Some 
of the smaller cerata have Uttle or no colour, and in one 
of our specimens we found one of the largest cerata near 
the middle of the body to be perfectly clear and colourless 
— apparently the hepatic csBcum was absent. 

The hepatic csBca in this species are very distinctly 
lobulated (PI. VIII. figs 1, 3, 4 and 5). In some cases it 
might be said that short branches are present, thus lead- 
ing in the direction of the distinctly branched caeca of 
Doto. Figure 3 shows one of the cerata of CoiypMla 
rujihranchialis in longitudinal section and exhibits the well 
marked lateral lobes or short branches of the caecum, while 
fig. 5 shows the condition, and arrangement of the red (r) 
and yellow (y) pigmented masses, in part of a slightly 
squeezed Uving specimen. 

The broad ring of superficial pigment near the tip of the 
cerata hides the greater part of the cnidophorous sac (PI. 
VIII. fig. 1, pg.) allowing only the apex and the wide 
base to be seen. The sac is large and of elongated pyri- 
form shape, and has a very muscular wall. The cnidocysts 
are long and narrow and rather numerous. They nearly 
meet in the centre of the sac (PI. VIII. fig. 4, c.c) The 
connecting tube between the cnidophorous sac and the 
hepatic caecum is so short as to be reduced to a mere 
opening (see PL VIII. fig. 1, surface view, and fig. 4, 
section), on the edges of which the smaller basal cnidocysts 
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• 

are seen to pass gradually over into the hepatic cells. The 
cnida, which are very numerous, are large and of nearly 
globular form (fig. 2) like those of Facelina drummondi, 
and the thread is coiled transversely to the longer axis 
of the cell. 

Corypltella Itmdsburgi, Aid. and Hanc. 

We found four specimens of this rare species at the 
north end of Hilbre Island, on March 21st, 1890. This is 
apparently the first time it has been taken in the district 
since the two original specimens recorded by Byerley in 
1849 and 1853.* Our specimens were obtained at extreme 
low water of a twenty foot tide, and at least two of them 
were attached to Flustra foliacea. 

The length of the largest specimen when extended was 
1*5 cm. ; and the colouring was very brilliant, the body 
and tail and the tentacles, both oral and dorsal, as well 
as the surface layer of the cerata being of a bright lilac, or 
from that to a violet tint, while the central part of the 
cerata varied from a bright brick red to a vermillion col- 
our, very much as in the case of Coryphella rufihranchialis. 
Under a low power the characteristic lilac colouring is seen 
to be in a granular condition, and is due to a large number 
of rounded pigment cells scattered closely over the surface 
layer of the mesoderm (PI. VIII. fig. 10). 

The cerata are arranged in groups. Commencing at 
the anterior end there are first four rows closely placed, 
then two rows, then four sets of single rows having six 
cerata in each row. The larger cerata are long and taper- 
ing. Near the tip of each is found an incomplete ring of 
opaque white pigment placed upon the surface and obscur- 
ing the median portion of the cnidophorous sac (PL VIII. 
fig. 7, pg). There is also a little opaque white pigment 

• See oxir first Report in toI. i. of ** Fauna," p. 274. 
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scattered over the tips of the dorsal and oral tentacles. 
The eyes are very distinct, and are placed some way behind 
the bases of the dorsal tentacles. Sections however show 
that they are sessile upon the cerebral gangUa. 

The cnidophorous sac is pyriform in outhne, the upper 
end being pointed while the lower wider end communicates 
with the apex of the hepatic caecum by a short straight 
tube (PI. VIII. fig. 7). The wall of the cnidophorous sac 
is unusually muscular, and while one of the animals was 
under observation in the living condition we saw a large 
number of the cnida expelled with force from the terminal 
opening (PI. VIII. fig. 8.) in the exploded or evaginated 
condition. The cnida are large (measuring 0'028 mm. in 
length and 0*01 mm. in breadth) and are of an ellipsoidal 
shape (PI. VIII. fig. 9).* The thread is distinctly seen to 
be coiled along the axis of the cell and not transversely 
to it as in Facelina drummomli and other species. When 
evaginated the thread is seen to be provided with num- 
erous long sharp spines placed alternately so as to give 
rise to a zig-zag appearance (PI. VIII. fig. 9). 

Galvina pictUf Aid. and Hanc. 

We collected half a dozen specimens of this species at 
Hilbre on September 9th, 1889, and several on March Slst, 
1890; and Mr. A. O. Walker dredged a specimen in 
Colwyn Bay in February, 1890. It appears to be becom- 
ing more common in the district. 

Figure 11 on Plate IX. shows a transverse section 
through the tip of one of the cerata of this species. On 
the inner side of the large ectoderm cells is found a thin 
layer of connective tissue (mes,), then an irregular series 
of blood sinuees, then another thin layer of connective 
tissue, and then, occupying the centre of the section, is 

• Described by Vayssi^re as reniform (loc. cit., p. 78.) 
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the cnidophorous sac {c.s,) with its wall formed of large 
cnidocysts (invaginated ectoderm cells) packed fall of cnida. 
The sac is rather long, the cnidocysts are very distinct 
and not numerous, and the cnida are of elongated rod-like 
form with the thread coiled transversely to the long axis 
of the cell. 
Cratena concinna, Aid. and Hanc. 

We obtained this species for the first time during the 
recent cruise of the ** Hyaena'' (May, 1890). It was re- 
corded many years ago by CoUingwood, from the neigh- 
bourhood of the Mersey. We dredged three specimens off 
Lleiniog in the Menai Straits, between PuflBin Island and 
Beaumaris, from a depth of six fathoms. 

The colour of the hepatic caeca in the cerata differed a 
little in these specimens, being in one much redder and 
in the others browner. Under a low power of the 
microscope the colour seems very much yellower than it 
does to the eye. It is coarsely granular, and in some of 
the cerata the caeca are much lobed. 
Crateiia viridis, Forbes. 

We foimd one specimen of this rare species amongst 
zoophytes dredged from the Turbot-hole near Puffin Island 
in August, 1889, and took one specimen at Hilbre Island 
on March 21st, 1890. The latter is the first that has been 
recorded from the neighbourhood of the Mersey, and the 
species was only known previously from the other parts of 
our district by one specimen from the Isle of Man and one 
from Puffin Island. We also dredged a specimen in 
Rhoscolyn Bay, Anglesey, during the recent cruise of the 
" Hyaena " (May, 1890). The following notes were taken 
from the Hilbre Island specimen in the living condition : — 

The length of the body is 4*5 mm. The dorsal and oral 
tentacles are rather short and colourless, and have slightly 
irregular edges. There are ten closely placel rows of 
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cerata which are short and stout in form. The hepatic 
C8Bca under a low power of the microscope are seen to be 
irregularly speckled with green and black pigment, while 
at the apex the cnidophorous sac forms a large opaque 
yellowish mass. This apical colouring is not superficial as 
in the case of Coryphella landslmrgi, C. ruJUfranchialis, and 
other species, but is apparently in the wall of the sac itself. 
There is, however, a little opaque wlaite sprinkled down 
the anterior surfaces of the cerata. One of the larger 
cerata was found to be bifurcated at its tip, and provided 
with two distinct cnidophorous sacs. Curiously enough 
the single specimen from Puffin Island, which we recorded 
last year, showed exactly the same abnormality.* 

The cnidophorous sac (PI. IX. fig. 12) is flask shaped, 
and communicates with the hepatic caecum by a very short 
tube. Several masses of gland cells (^2.) are placed around 
the junction. 



The table on the following page shows the distribution of 
the species of Nudibranchs recorded up to now in the four 
regions of our district which have been sufficiently investi- 
gated. The first column includes Hilbre Island, while the 
third takes in the Menai Straits and the coast of Anglesey : 
we separate Puffin Island from the preceding region 
merely because it may be convenient for those working 
at the Biological Station to know what species have been 
found on the shore. Fifteen species have now been ob- 
tained at Puffin Island. 

* Proc. Biol. Soc, Liverpool, vol. iii., p. 234, 
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Archidoris tvberculata .. 

A, johnstoni 

A, flammea 

Lamellidoris bilamellata 

L, depressa 

L. proxijna 

Acanthodoris pilosa 

A. quadrangulata .... 
Goniodoris nodosa 

G, castanea 

Triopa claviger 

Polycera lessoni 

do., var. ocellata 

P. quadrilineata 

Ancula cristata 

Tritonia homhergi 

T. plelteia 

Dendronotus arhorescen^ 
Doto coronata 

D.fragilis 

Janus cristatus 

J. hyalinus 

Eolidia papillosa 

EolUliella glauca 

Facelina coronata 

F, drtimmmidi 

Coryphella lineata 

C gracilis 

C, laridslmrgi 

C. rufhranchialis 

Cratena concinna 

C. olivacea 

C. amcerui 

G, aurantiaca 

C arenicola 

C. viridis 

Cuthona nana 

Oalvina picta 

G. tricolor' 

Tergipes despecta 

T, exigua 

Emhletonia pallida , 

Fiona inarlna 
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Part n. Epipodial Nature of the Cebata. 

In a paper* laid by one of us before the British Associa- 
tion last September, it was suggested that all the various 
projections from the sides and back of Nudibranchs known 
as cerata are to be regarded as epipodial papilto, or out- 
growths from a more or less distinct epipodial ridge. 
And Garstang f has independently arrived at the same 
conclusion in his recent Eeport upon the Nudibranchs of 
Plymouth Sound. 

Pelseneer has lately drawn attention I to the presence 
and condition of the epipodia in Trochus and other Bhipi- 
doglossate Gastropods, but he does not consider these 
structures as being homologous with the large epipodial 
flaps of Aplysia and other Opisthobranchs and Pteropods. 
For these latter he uses the term parapodia, introduced 
by von Jhering, and open to the objection that it is already 
appropriated by a totally different structure in another 
group of animals. But the condition of the parts in 
Trochus is so very similar to that found in Polycera and 
Idalia, and the dorso-Iateral processes of the two latter 
forms are so clearly comparable with the large lateral flaps 
of Aplysia, that we are inclined to regard all these projec- 
tions as being homologous structures, entitled to be con- 
sidered as epipodial in their nature. 

We now give figures of a series of transverse sections 
(PL VI.) for the purpose of showing the condition of the 
epipodial structures in a number of different forms of 
Nudibranchs. 

The typical epipodia are seen in Elysia (PI. VI. fig. 1) 

* Herdman on the Struct, and Functions of the Cerata, &c., Brit. Assoc. 
Report, 1889 (abstract only), and published in fiill in Quart. Joum. Microsc. 
Science, vol. xxxi., p. 41. 

t Joum. Mar. Biol. Assoc., vol. i. no. 2., p. 181. 

X Siir r 6pipodium des Mollusques, BulL^Sci., 1888, p. 182. 
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or in Aply^ia (fig. 2,) in a well developed state, and a trans- 
Y^se flection through the latter mollusc at about the 
junction of the anterior and middle thirds of the body 
shows that the epipodia are folds of the latercJ integument, 
extending upwards and inwards (PL VI. fig. 3, e.p.) so 
as to cover over the greater part of the dorsal surfoce. 

It is generally believed * that the fold of integument 
ovdr-hanging the foot in Doris should be regarded not as a 
mantle edge but as an epipodial ridge. Figures 4 and 5 
fihow transverse sections through Doris pilosa, and the 
lateral ridges (e.p,) above the foot are seen to be large, to 
have the same general relations as the epipodial folds of 
Aplasia, and to bear on their surface a number of prominent 
papillae . When we examine next a transverse section of 
Ooniodoris nodosa (PI. VI. fig. 6) we find that the lateral 
ridges have assumed a more dorsal position, and have 
slightly projecting nodules or papillae at intervals along 
their course. In Polyeera (PL VI. figs. 7, 8, 9) we find 
the same lateral ridge has become more prominent, bears 
more distinct papillae throughout its course, and rises up 
at its posterior end alongside the median dorsal branchise 
to form a pair or more of large simple or bifurcating 
processes which are entitled to the name of cerata 
(PL VI. fig. 9).t 

In the genus Idalia a similar epipodial ridge is present 
bearing numerous slender cerata, especially in its posterior 
part, alongside the branchiae ; and even in jEgirus punc- 
tilucensy where the back and sides of the body bear 
numerous tubercles, there is a row of larger projections 
distinctly visible on each side, which probably represents 
the epipodial ridge of other forms (PL VI. fig. 11, e.p.). 

* £^g., see Lankester, Ency. Brit., 9th ed., rol. xvi., Art. Mollosoa, p. 655. 
t Parieto-cemta, Herdman, loc. cit. Quart. Jour. Mic. Sc., p. 42. 
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In Aneula cristata the lateral ridge has almost disappeared 
as a ridge, but it is evident that the five pairs of large 
simple cerata placed at the sides of the branchisB (fig. 10) 
correspond to the similar structures seen in Polycera and 
Idalia. Then in Triopa claviger (fig. 12) the cerata have 
become more numerous (seven pairs), are directed more 
laterally, and extend from the head nearly to the posterior 
end of the body. 

In passing next to the family Tritoniidae we find that 
the cerata become branched in an arborescent manner, but 
on comparing sections of Ooniodoris (fig. 6) or Polycera 
(fig. 9) with those of Candiella pleheia (fig. 13) it is im- 
possible to doubt that one is dealing with the same series 
of projections. Cabrilla occidentalis, which has been lately 
described and figured by Fewkes,* presents an interesting 
intermediate condition between Triopa and Tritoma, Cab- 
rilla is evidently referable to the Doridae ; it has short 
laminated rhinophores and a posteriorly-placed circle 
of branchiae, but is possessed of six or seven pairs of 
laterally-placed cerata which are branched at their ends, 
and are evidently comparable with the parieto-cerata of 
Tritonia and Dendronotus. In Dendronotus the large parieto- 
cerata become very complicated in form (fig. 14), but are 
evidently merely a further development of the smaller but 
similar processes of Candiella or Tritonia, 

Finally, in the great group Cladohepatica we find large 
and conspicuous hepato-cerata (PI. VI. figs 15 and 16), as 
in DotOy Eolis, and Proctonotus, but we must regard these 
as being merely cerata, originally like those of the Doridae 
and Tritoniidae, which have been invaded by the hepatic 
CBBca and have afterwards become enlarged and modified 

* Zoological Excursions, I. New Invertebrata from California : Boston, 
89, p. 44. 
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in various ways. In Doto (fig. 15) there is a single row of 
cerata on each side of the body, but each member of the 
row is lobed. In most species of Eolis (fig. 16) there are 
several rows of cerata on each side, or in other words each 
of the lobed cerata of Doto is represented by a group of 
simple cerata in Eolis (see PI. VI. figs. 15 and 16). 

Consequently we think there are grounds for considering 
all these dorso-lateral projections, whether they be ridges 
or parieto-cerata or hepato-cerata, simple or branched, as 
being epipodial in their nature. 



Part III. Experiments with Fishes. 

With the view of testing the theory that the remarkable 
shapes and colours of Nudibranchs are either of a pro- 
tective or of a warning nature,* and are definitely related 
to their edibility or the reverse, we arranged some experi- 
ments on the feeding of Fishes with Nudibranchs, which 
were carried out in the Aquarium of the Liverpool Free 
Public Museum, with the kind co-operation of the Curator, 
Mr. T. J. Moore, and some of his assistants. 

Most of the experiments were made in three large fish 
tanks, which may be called A, B, and C. A and B are rec- 
tangular slate and plate-glass wall-tanks lit fi:om the top, 
measuring 7^ feet long, 5^ feet wide, and 3^ feet high, 
and containing each about 700 gallons of sea water and 
some rock-work. A has a gravel bottom, and contains 
about twenty very healthy and active adult shannies {Blen- 
nius phulis, obtained from the Menai Straits) ; while B 
has a sandy floor and is devoted to flat fish — it contains 
a considerable number of soles {Solea vulgaris) and plaice 

* Seo Hei'dman, Opeuing Address, in Traus. Biol. Sue., Liver|)ooi, vol. iv., 
p. 16 ; and Quart. Joum. Microsc. Sci., vol. xxxi., p. 41, April, 1890. 
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{PUuronectes plcUessa), a few small thomback rays (Rata 
clavata), turbot {Rhombus mcucimus), and one brill {Rhombus 
liBvis), and on one occasion had some young cod {Gadus 
morrhua). The average size of these flat fish is six or 
seven inches in length, and there are over sixty of them 
altogether in the tank. 

C is an octagonal centre or table tank with a sandy 
bottom, measuring 4 feet 6 inches in diameter and 17 
inches in depth, and holding about 100 gallons of water. 
It contains various small fishes, viz., bullhead {Coitus 
bubalis), wrasse or goldsinny {Ctenolahrus rupestris)^ pogge 
{Agonus cataphractus) , gemmeous dragonet {Callionymus 
lyra), five-bearded rockHng {Motella mustela), viper weever 
{Trachinus vipera), and young cod {GadurS morrhua). 

All these fishes were in a thoroughly healthy condition, 
and some of them had been living undisturbed in their 
tanks for periods varying up to four years. The water in 
the tanks is kept aerated, and in constant circulation by 
a water engine. The fish are usually fed upon mussels, 
cockles, and occasionally worms, which are thrown in at 
the top of the tank and allowed to sink slowly through the 
water. Such food matters are usually seen at once and 
eagerly pounced upon and eaten during their descent. We 
adopted the same plan in putting most of the nudibranchs 
into the tanks ; and as, in anticipation of the visit to the 
Aquarium in the afternoon, the fishes were not fed on the 
days we intended to experiment with them, they had been 
fasting for about twenty-four hours, and so may be regarded 
as being unusually eager to seize any object dropped into 
the water. At the beginning, and again at the end of each 
day's experiments, we threw a couple of cockles or mussels 
into the tank, and fomid that they were at once caught 
and bolted in the. usual manner. 
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I. October 29th, 1889. [A supply of healthy average- 
sized specimens of Lamellidoris bilamellata was ob- 
tained from the rocks at New Brighton. Mr. Moore, 
the curator ; Mr. B. Paden, assistant ; and Woods, 
the Aquarium attendant, were present. Notes were 
taken by Professor Herdman.] 

A. Shanny Tank : — 

Doris* 1. — Seized when falling by a fish and taken at once 
to dark comer. 

2, — Seized and at once rejected ; seized by ano- 
ther fish and at once rejected ; seized by a 
third and rejected, then allowed to lie on 
bottom. 

3. — Seized and rejected by two fish in rapid suc- 
cession, then seized by third and taken to 
dark comer. 

4. — Seized and rejected by first fish, taken to dark 
corner by second. 

5. — Seized and rejected by three fish in rapid suc- 
cession, and then left. 

B. Flat Fish Tank :— 

Doris 1. — Seized and rejected in rapid succession by a 
turbot, a sole, another sole, and a plaice, 
and then left l5ang on sand. 

C. Table Tank :— 

Doris 1. — Seized and rejected by a wrasse, tried again 
by same and again rejected, then left. 
2. — Seized and rejected by a Coitus and by a 
dragonet in rapid succession and then left. 

* In the account of these experiments we shall use the old well-known 
generic names Doris and Eolis instead of ItfimelUdoris, Coryphella, &c. 
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Finally, another Doris was dropped gently into- a fourth 
tank containing a conger eel bo as to fiaJl in front of its 
nose, but although the fish passed close to the nudibranch 
several times while under observation it apparently took 
no notice of it, and certainly made no attempt to seize it. 

From these nine experiments there can be but little 
doubt that Doris hilamellata is distasteful to these eight 
kinds of fish. This was an unexpected result, as the Doris 
has no stinging apparatus, and certainly seems to be pro- 
tectively coloured. The distastefulness may be due either 
to the spicules in the skin or to the abundant mucus 
covering the body. 

n. February 21st, 1890. [We brought a large supply of 
Aricula cristata, and a few specimens of Dendronotus 
arhorescenSf Coryphella rufUtranchialis, and Galvinapieta, 
which we had collected at Hilbre Island the previous 
evening. Mr. Moore, Mr. E. Paden, and Woods 
were present. Notes were taken by Professor 
Herdman.] 

Mr. Moore and Professor Herdman each eat an 
Ancula. The specimen was placed alive upon the 
tongue. No stinging or other disagreeable sensation 
was perceived. It was then chewed slowly and swal- 
lowed. The taste was pleasant, and distinctly like 
that of an oyster. 

Ancula cristata, 
A. Shanny Tank : — 
Ancula 1. — Seized and rejected by a fish and then bolted 
suddenly by a second. 
2. — Seized when falling and rejected by ten fish 

in rapid succession. 
3.— Seized when falling and swallowed by a fish^ 
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4. — Seized and rapidly rejected by five fish in 

succession. 
6. — Seized and rapidly rejected by four fish in 

succession. 

B. Flat Fish Tank :— 

Ancula 1. — Seized and rejected by a young cod and six 

plaice in rapid succession. 
2. — Seized and rejected by seven plaice in rapid 

succession and left l}dng on sand. 
3. — Seized and rejected by four plaice in rapid 

succession and left lying on sand. 

The fish were then tried with some cockles, which, 
when thrown in, were eagerly pounced upon and eaten. 
Then four specimens of Aticula were thrown in together 
and were tried and rejected by two young cod and three 
plaice. 

C. Table Tank :— 

Ancula 1. — Touched by a young cod but not taken; then 
tried and rejected by goldsinny. 

2. — Touched and rejected several times by cod. 

3. — Touched and rejected by first cod, bolted sud- 
denly by second. 

The shannies at once take an object into the mouth 
even though they reject it again immediately, but the 
young cod usually approach it very closely and appear to 
smell it or feel it with the lips and then turn away from 
it, or else suddenly bolt it, in which case it does not re- 
appear. The shanny seems to test the edibility inside its 
mouth, the cod outside. 

Some crabs (Ilj/as araneus) in two small tanks were 
then tried with specimens of Ancula with the following 
results : — 
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Ancula 1. — Seized at once by crab but eaten very slowly. 
Pulled to pieces by third maxillipedes, and. 
apparently only some parts eaten. 
2. — Taken no notice of. 

3. — Taken up by chela, then dropped and left. 
4. — Apparently not noticed by crabs. 
The three last specimens of Ancula were found alive and 
fully expanded next day, and crawled about the two crab 
tanks imdisturbed for some time. 

Finally a few specimens of Ancula were taken to the 
anemone tank and allowed to drop upon the fully expanded 
tentacles of a white and a pink Actinoloba dianthus ; they 
were not swallowed in either case, but after lying for some 
time were allowed to fall oflf the tentacles. 

In all, then, Anmla was rejected by fifty-three animals 
and taken by four. These experiments gave us the dis- 
tinct impression that Ancula was distasteful to the 
animals tried, although we did not at that time under- 
stand why and had expected to get a contrary result. 

Dendronotus arborescens, 

A. Shanny Tank : — 

Dendronotus 1. — Seized at once by shanny and carried off 
to back of tank. Shortly afterwards two 
shannies were found fighting over it, each 
having hold of an end, as they do with a 
large worm, finally they each ate a part of 
the Dendronotus. 

B. Flat Fish Tank :— 

Dendronotus 1. — Tried and rejected by brill and young 
cod. Then seized by plaice and kept in 
mouth for a long time, during which it was 
pursued by other fish. 
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C. Table Tank:-- 

Dendronotus 1.— Touched and left by a young cod, taken 
partly into mouth and rejected by two bullheads 
{Cottus) four or five times. 

The general impression we received was that Dendrono- 
tus was more acceptable to the fish than Ancula, but that 
they were incommoded by the size. Our specimens were 
large ones, over two inches in length, and none of the 
fishes tried seemed able to get the whole of the Dendronotus 
comfortably into the mouth at once ; several took half the 
body into the mouth and swam about with the other half 
hanging out. This was well seen in the case of the shan- 
nies who each eat half of the specimen, and of the plaice 
which carried about its prey for a considerable time, during 
which it was actively pursued by the others. That speci- 
men was in all probability eaten by one or more of the 
plaice, as we could find no trace of it some little time after- 
wards. The rejection by Cottus may be accounted for 
by the awkward size of the morsel. The two fish had each 
at least two tries at it, taking it half into the mouth, giving 
it a shake, sending it out, and then going at it again as 
if to get a better hold. 

Eolis. 
A. Shanny Tank : — 
EolU 1. — {Coryphella rufihranchialis) — Seized by largest 
shanny, who at once shook it vigorously and kept 
moving its jaws and ejecting the cerata in groups 
of three or four, and finally put out the rest of 
the body. Then tried and rejected by four or 
five other fish in rapid succession, and then by 
the large shanny again, then by several others, 
and finally left lying at the bottom of the tank. 
The large shanny who fijst tried it was noticed 
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going about for some time afterwards (5 p.m.) 
with the mouth held open, but was all right again 
next morning. 

C. Table Tank :— 

Eolis 2. — {Gcdvina picta) — ^Touched or tried and rejected 
at once by cod, bullhead, and weever. The cod 
came very near it or touched it with its snout 
several times afterwards, but never took it into 
the mouth. 

Eolis is undoubtedly distasteful. The cnida on the tips 
of the cerata probably sting the lips, &c., of the fish. 

As it had occurred to us that the natural conditions would 
be more nearly reproduced if the nudibranchs were not 
dropped into the tank, on the following day, February 
22nd, a few specimens of Ancula were placed upon pieces, 
of stone and lowered cautiously into tanks A and B in 
such a way as not to attract the attention of the fish. 
The nudibranchs reached the rockwork safely, and were 
seen crawhng over various parts of the tanks for several 
days untouched by the fish (shannies and flat fish). Woods 
(the Aquarium attendant) tells us that the fish sometimes 
went close to the Ancula and looked at them but never 
attempted to touch them. The nudibranchs were last 
seen about a week after being put into the tanks. They 
then disappeared, but may possibly have retreated into 
the back part of the tank, or have crawled up out of the 
water as Ancula is very liable to do when kept in captivity. 

m. March 22nd, 1890. [We brought to the Aquarium 
specimens of Dendronotns, Eolis, and Doris, which we 
had collected at Hilbre Island on the previous after- 
noon. Mr. Moore, Mr. Chard, assistant, and Woods 
were present — Professor Herdman taking notes.] 
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Dendronotus arborescens, 

A. Shanny Tank : — 

Dendronotus 1. — Seized at once by the large shanny and 
kept in mouth, half the nudibranch projecting. 
This shanny was pursued by others, one of which 
caught the projecting end of the prey, and in the 
ensuing struggle tore half the body off and eat 
it. The large shanny at once retreated with the 
remainder to the back of the tank; came out 
shortly afterwards with the Dendronotus still in 
mouth, and was again pursued and retreated to 
the back, appearing again soon without the nudi- 
branch. 

C. Table Tank :— 

Dendronotus 1. — Pounced upon at once by three bullheads 
which made rapid dabs at it successively, until 
one secured it and carried it off to a quiet place 
where he seized it in his mouth and rejected it 
nine times in succession, each time taking it 
half into the mouth and keeping it there for 
some seconds, then spitting it out and at once 
pouncing upon it again. Finally the now some- 
what mangled remains of the Demlronotvs were 
taken out and put into tank A, where one of 
the shannies at once seized and swallowed it. 
The Dendronotus was large. It was larger than 
the head of the Coitus, and caused the mouth 
cavity to bulge out greatly when half taken in. 
The general impression was that the Cottus found 
the Dendronotus desirable food but an uncom- 
fortably large mouthful and was trying to worry 
it to pieces* 
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Eolis, 
A. Shanny Tank : — 

Eolis 1. — {Corypliella rujibranchialis) . — Tried and at once re- 
jected by three fish in rapid succession, then 
seized by the large shanny and carried behind the 
rock- work ; immediately numerous red cerata 
were seen scattered through the water in that 
neighbourhood, showing that the Eolis had been 
forcibly ejected in pieces. The cerata floated 
about for some time in the water, but were not 
touched by any of the fish. 
2. — {Facelina coronata). — Pounced upon by several 
fish together — one secured it and at once rejected 
it, and then seized the white body and managed 
to bite it across, setting free the dorsal portion 
with all the cerata. It then retired to the back 
of the tank, and the cerata were left floating about 
in the water untouched. 

Doris bilameUata, 

A. Shanny Tank : — 

Doris 1. — Tried and rejected by two fish, then seized by 
large shanny and carried off to back of tank. 

B. Flat fish Tank :— 

Doris 2. — Several fish darted at the nudibranch, but a 
large sole suddenly slipped up vertically between 
them and bolted it. 

3. — Tried and rejected by six or eight plaice, and 
finally leffc on the sand. 

4 to 6. — These three specimens were gently lowered 
into the tank by a net, so as to reach a shelf of 
the rock-work without attracting attention. They 
soon began to expand and move. One plaice 
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swam up and looked or smelled at them but did 
not touch them. 

The action of the large sole in bolting Doris No. 2 above 
may possibly be explained as a result of the habits of com- 
petition for their food. Three or four other fish were 
darting at the nudibranch and the sole took the only 
possible course by which it could secure the prey ; it made 
a rapid movement upwards between the snouts of its com- 
petitors and swallowed the Doiis entire ; there was evi- 
dently no time for examination. 

These experiments are manifestly incomplete and must 
be largely added to in the future, but we believe it may be 
useful to publish them at this stage, especially as we would 
be glad of suggestions from any other biologists working 
on the same lines.* Our general impression is that the 
order of edibility of the nudibranchs offered to the fishes 
is: — Dendronotus, Doris, Ancula, and Eolis: Eolis being 
the most distasteful form, Ancula next, Doris less so, and 
Dendronotus edible, but from its size offering difficulties to 
the rather small fishes which we tried. 

We have used altogether fifty-three nudibranchs, offered 
to twelve different kinds of fish and other voracious 
animals, and we have recorded over a hundred and thirty 
distinct transactions between the fishes and the nudi- 

*Mr. Bate8on*8 interesting paper on "The Senae-or^ns and Perceptions 
of Fiskes/* in the last number of the Jour. Mar. Biol. Assoc., dated April, 
1890, which however only reached Liverpool on May 14th, has appeared since 
our paper was read (May 9th) and just as we are passing it for press. In 
regard to the sole being one of those fishes which hunt for their food and re- 
cognise it by the sense of smell alone, we would remark that the specimens in 
the Aqoariam here certainly seem to perceive their food as the plaice do by 
sight, the two kinds of fish often darting together at a food morsel — and, as 
has just been shown above, the sole being sometimes more alert than its com- 
petitors. Possibly these soles have changed their habits like the rockling 
described (p. 238) by Mr. Batesou. 
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branchB. Our nuflibranchs were all dive, healthy, and 
good-Bized specimens; and our fish were probably the 
right kind, being nearly all shore fishes, found in the im- 
mediate neighbourhood of where the nudibranchs live. 
But still the conditions were, of course, to a certain extent 
artificial, and that must be taken into account in drawing 
conclusions. Dropping the nudibranchs into the tank 
from above is unnatural, and may give rise to a mislead- 
ing result, especially where the fish are accustomed to 
have their food thrown in from above, and onlt/ receive 
edible food. 

Then again, at least some of the fish— those that have 
been some time in captivity, have been educated to com- 
pete with one another for the food masses. When ant/thing 
is thrown in— a bit of white shell will do — there is at 
once a rush made upon the falling object, and no time is 
allowed for inspection or consideration. I would account 
for the seizing of Eolis by the shannies (very active, vora- 
cious, and apparently impulsive fishes), even when the 
prey is evidently distasteful and has brilliant warning 
colours, as a result of this acquired habit of competition, 
and of pouncing upon anything thrown into the tank; 
several times when a morsel was suddenly bolted, it 
seemed to be because another fish was coming up to seize 
it. Still there is a marked difference between the man- 
ner in which they take a cockle and, say, an Ancula, The 
cockle is taken right in and swallowed at once, while the 
distasteful nudibranch, even if seized, is usually only 
partly taken into the mouth, in some cases it is seen to 
be held by the very front of the jaws, and is then ejected 
with force. 

Ancula has been a particularly interesting case. Start- 
ing with the general opinion that Ancula is a perfectly 
defenceless soft-bodied animal, we were astonished to find 
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that it was present on the rocks at Hilbre Island in great 
abundance, in very prominent and exposed situations, 
and that its colouring was not protective but rendered 
it conspicuous. Our experiments at the Aquarium next 
showed us that this nudibranch is distasteful to fishes and 
other shore animals, but for a time we did not understand 
why. Lately, however, we have found that besides the 
abundant mucous glands scattered over the integument, 
Ancula possesses special large glands,* occupying the 
apices of the cerata and opening on the exterior. These 
glands are placed just where an offensive organ would be 
most useful, and where the stinging cells are found in 
Eolis, and it seems probable that their secretion has an 
acrid or some other objectionable property. 

The protective colouring of Doris hilatnellata^ may be 
accounted for in one or both of two ways : — (a.) It may 
serve to protect from certain other shore animals which 
we have not yet tried, and to which the spicules and mucus 
of the Doris are not objectionable, and (6) it may save the 
animal from being tried by fishes, &c., not sufficiently 
aware of its (to them) distasteful nature.! It is obvious 
that if an animal is not thoroughly objectionable, and has 
not yet become conspicuous with warning colours, it will 
be better for it to be protectively coloured. Eolis is a most 
distasteful form and has conspicuous colours of a warning 

* See this Report, p. 135 and El. vii. fig. 9, gV, 

t See this Report, p. 183. 

t A very similar case seems to be that of the two British species of HernuBa 
as described by Garstang (loo. cit., p. 191). If. bifida has its conspicuous 
hepatic ramifications exceedingly like the branches of the red seaweeds of the 
genus OriJEHthHa amongst which the animal lives. H. dendritica is coloured 
bright green so as to resemble Codium tormenttisum on which it lives. Both 
species are protectively coloured and have no stinging cells like those of Eolis, 
but they seem to possess the iwwer of emitting, when irritated, an offensive 
fluid. 
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nature. Ancula is also distasteful and is conspicuously 
coloured. Doris is less distasteful and is still protectively 
coloured ; while Dendronotus, which we beheve to be edible, 
is very effectually concealed amongst the seaweeds it lives 
on by its large branched cerata and red-brown colours. 



Explanation op the Plates. 

Where not otherwise stated, the drawings were made 
from serial sections prepared by hardening in Eleinen- 
berg's picric acid and graduated alcohols, staining in 
picrocarmine, embedding in paraffin and cutting with the 
rocking microtome. 

Reference Letters. 

op. opening of cnidophorous sac to exterior ; br, bran- 
chisB ; b.s, blood sinus ; c. cnida ; c.c. cnidocysts ; c.s, 
cnidophorous sac; c.d. connecting duct between cnido- 
phorous sac and hepatic caecum ; cer. cerata ; d, duct of 
gland ; e,p. epipodial ridges, folds, or processes ; ec. ecto- 
derm ; /. foot ; f.gl. foot glands ; g,c. goblet-like mucus- 
secreting cell ; gl, ^{'glands ; h,c. hepatic csBcum ; k. knob 
on papillae of cerata of Doto ; LI, lateral duct of Uver lead- 
ing from hepatic casca ; m. mantle ; m.p. metapodium ; 
mes. mesodermal tissue ; m.f. muscle fibres ; m,l. median 
duct of liver in body; o,t, ovotestis; p,p, propodium; 
j}g. pigment; rh, rhinophores; r. red pigment; t, tentacles ; 
t/. yellow pigment. 
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S. 1. = Swift's 1 in. obj., oc. 2, magnifying about 45 diam. 

S. J. = M J n M f» >» 230 „ 

S. g. = M e »» " »» '» " 

Z. J-. = Zeias's i (oil immers.), oc. 2, „ ,, 505 „ 



Plate VI. 

Comparative views of the condition of the Epipodia as 

seen in transverse sections of various Opisthobranchiate 

MoUuBca. 

Fig. 1. Sketch of Elysia &om the dorsal surface to show 
the epipodia {e,p,) X 2. 

Fig. 2. Sketch of Aplasia from the left side to show the 
epipodia (e.p,), nat. size. 

Fig. 3. Outline of transverse section of Aplysia, one-third 
along the body from the front, to show the 
relations of the epipodia {e,p,), mantle (m) and 
foot (/). Zeiss a*, 10. 

Fig. 4. T.S. (transverse section) of Acanthodoris pUosa, 
through the rhinophores (rA.) showing the epi- 
podial ridge and large papillae. 8.1. reduced. 

Fig. 5. Another section of the same, about middle of 
body, showing the distinctly lateral arrange- 
ment of the papillae. S.l. reduced. 

Fig. 6. T.S. of Goniodoris nodosa, one-third along body 
from the front (ten sections behind rhinophores), 
to show the lateral epipodial ridges {e.p.). S.l. 

Fig. 7. T.S. of Polycera quadrilineata (60th sect, from 
front) showing the lateral ridges at the sides of 
the rhinophores. S.l. Compare with fig. 4. 

Fig. 8. Another of same (160th sect, from front, about 
middle of body) showing the prominent ridges 
(right side) and processes (left side) containing 
glands, placed at the sides of the branchiae. S.l. 
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Fig. 9. Another of same (60th sect, from posterior end, 
about three-fourths along body) showing the 
large epipodial processes (or ** cerata") contain- 
ing glands. S.l. 

Fig. 10. T.S. oi Ancula cristata, showing the large cerata 
{e.p.) alongside the branchiae {frr.) S.l. Com- 
pare with fig. 8. 

Fig. 11. T.S. oi ^ijhnis punct'ducens, showing the row of 
large lateral papillsB {e,p.) representing the epi- 
podia. S.l. 

Fig. 12. T.S. of Triopa claviger, showing the lateral cerata 
and dorsal papillae. S.l. Compare with fig. 11. 

Fig. 13. T.S. of Tritonia plebeia, about middle, showing 
the branched cerata. S. 1. 

Fig. 14. T.S. of Dendronotus arhorescens, about middle, 
showing the large branched parieto-cerata, S. 1., 
reduced. 

Fig. 15. T.S. oiDoto coronata, about middle, showing the 
large lobed hepato-cerata. S. 1. 

Fig. 16. T.S. of Eolis, showing the clumps of simple 
hepato-cerata representing epipodia. S.l. 

Plate VII. 

Figs. 1 and 2. Aplysia punctata. 
Figs. 3 and 4. Polycera quaihilineata. 
Figs. 5 to 9. Ancula cristata. 

Fig. 1. Section of the edge of the epipodium of Aplasia 
punctata to show the glands (gl.). S. J. 

Fig. 2. Section of the mantle edge of Aplasia to show 
the very numerous large glands opening on the 
lower surface (gl) S. }. 

Fig. 3. Vertical section of one of the cerata at the pos- 
terior end of the epipodial ridge of Polycera 
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quadrllineata, to show the abundance of glands 

W. S. 1. 
Fig. 4. Small piece of edge of same more highly magni* 

fied to show the structure of the glands (ffl.). S. J. 
Fig. 5. Transverse section through Aricula crhtata, near 

posterior end of body, to show the foot glands 

(/. gL) and the special lateral glands {gV.). S. 1. 
Fig. 6. Part of edge of foot of same more highly magnified 

to show the structure of the glands. S. (. 
Fig. 7. Transverse section of one of the cerata of Ancida, 

showing the ceratal blood sinus (Iks.) and the 

glands iffl'.), S. 1. 
Fig. 8. Longitudinal section of one of the cerata 0{ 

Ancida^ showing the ceratal blood sinus (&.«.) 

and the glands (gV.). S. 1. 
Fig. 9. Part of the edge of same near tip, showing the 

structure of the glands {gV.). S. J. 



Plate VIII. 

Figs. 1 to 6. Corypliella rujibranchialis. 
Figs. 7 to 10. CoryplieUa landsburgi 

Fig. 1. Tip of one of the cerata of C. rtiJUtranchialU, 
drawn from the living specimen, showing the 
very broad superficial zone of opaque white 
pigment {jtg,) which covers the greater part 
of the cnidophorous sac {c.s,), S. 1. 

Fig. 2. Five cnida of C. rujibra?ichialis, discharged from 
living specimen. S. J. 

Fig. 3. Part of a longitudinal section (not quite median) 
of cerata of C. ru/Ujranchialis, showing the lobu- 
lated condition of the hepatic caecum (A.c.) S. 1. 

Fig. 4. Longitudinal section of apex of cerata of C. rxifi- 
hranchialis^ showing the cnidophorous sac {c.s.) 
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and its connection with the hepatic caBcnm 
(/i.e.) S. 1. 

Fig. 5. Fart of the edge of one of the cerata of C. rufi-^ 
branchialis, drawn from the Uving specimen^ 
slightly squeezed, to show the colours of the 
hepatic ceecnm. y. indicates the generally dis- 
tributed yellow granules, r. the masses of red pig- 
ment, and cL the groups of clear globules. S. i. 

Fig. 6. The contents of the hepatic csdcum when 
squeezed out of the living specimen : a, vesicle 
containing yellow granules ; b, vesicle contain- 
ing red granules ; c, clear oil-like globules. Z. ^. 

Fig. 7. Tip of one of the cerata of C. landsburffi, drawn 
from the living specimen, showing the superfi- 
cial zone of opaque white pigment (pff.) sur- 
rounding the middle of the cnidophorous sac 
(c.*.). S. 1., 

Fig. 8. Apex of cnidophorous sac of C. landsburgi, 
shghtly squeezed while alive and emitting 
cnida (c.) S. h 

Fig. 9. Group of cnida of C. landshurgL S. i (the two 
lower ones enlarged, Z. ^). 

Fig. 10. The subepithelial layer of the integument in 
surface view, drawn from the living specimen, 
showing the violet-coloured pigment corpuscles 
(pg.) to which the colour of the body is due. S, J. 

Plate IX, 
Figs. 1 to 4. Doto coronata. 
Figs. 5 to 7. Facelina coronata. 
Figs. 8 to 10. Facelina drummondi 
Fig. 11. Galvina picta. 
Fig. 12. Cratena viridis. 
Fig. 1. Transverse section of Doto coronata ^ near the 



Digitized by 



Google 



168 LIVERPOOL BIOLOGICAL SOCIETY. 

middle, to show the relations of the hepatic 
caeca to the hody and to the large turretted 
cerata (cer.). S. 1. 

Pig. 2. Section through one of the papillse on the cerata 
showing the small terminal knob (k.) and the 
masses of gland cells (gL). S. h 

Fig. 3. Section through the edge of one of the cerata 
showing the large masses of gland cells lying 
between the hepatic c8Bcum (A.c.) and the epi- 
thelium (ec), S. J. 

Fig. 4. Section through one of the papillsB on the cerata 
showing a cavity and duct (rf.) amongst the 
gland cells and leading to the apex of the 
knob {k.) S. *•. 

Fig. 5. Section through the base of one of the cerata of 
Facelina coronata, showing the opening of the 
hepatic caBcum into one of the lateral ducts of 
the liver (I.Z.). S. 1. 

Fig. 6. Transverse section through the tip of one of the 
cerata of F, coronata, showing the hepatic 
c8Bcum (A.c), cnidophorous sac (cs,) and con- 
necting tube (c,d.) all cut transversely. S. J. 

Fig. 7. Some of the long curved cnida of F, coronata, 
S. J. enlarged. 

Fig. 8. Upper half of one of the cerata of F. ch^mmondi, 
mounted entire, showing the long connecting 
tube (c.d.) between the cnidophorous sac and 
the hepatic caecum. S. 1, reduced. 

Fig. 9. Part of edge of one of cerata of F. drummondi, 
from living specimen, showing the cilia on the 
surface and the colours of the hepatic caecum. 
S. J. r, red ; y, yellow. 
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Fig. 10. A few of the yellow (a) and red {h) cells squeezed 

out of the last when alive. Z. }^ 
Fig. 11. Transverse section through tip of one of cerata 

of Galvina picfa, showing the cnidophorous sac 

(c.s,) S. J. 
Fig. 12. Apex of one of the cerata of Cratena viridis, 

mounted entire and seen in optical section, 

showing the opening (op.) of the cnidophorous 

sac (c.s.) to the exterior, and the clumps of 

gland cells (gl). S. i- 
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Einleitung- 



In meiner Arbeit Uber Ancylus fluviatalis (0. F. Mailer) und 
interessante nahe verwandete Form Ancylus lacustris (Geoflfroy), als "V 
arbeit zu der spater zu bearbeitenden Embryonal-Entwickelung, babe ich ein 
neue Tbatsachen gefuuden, die mir von allgemeinem Interesse zu sein schein 

Man hat sich schon lange darum gestritten, welchen Platz man die 
Gattung im System anzuweisen hat. Zuerst wurde sie von Linn6 *) zur Gatti 
Patella gestellt, aber noch in demselben Jahre 1767 wurde sie vonGeoffro 
zu der besondem Gattung Ancylus erhoben, so genannt wegen ihrerAehnlJ 
keit miteinerphrygischenMtltze(.^V^^^^c)- Diese Gattung wird jetztin der Re 
zu den Pulmonaten gestellt, welcher Platz ihr auch ohne Zweifel zukomni 

Die Exemplare von Ancylus fluviatalis, die mir zu meiner Arl 
dienten, stammen aus dem Main unterhalb Warzburg sowie aus der Schonc 
einem kleinen Nebenfltlsschen der frankischen Saale, nftchst dem Dorfe Gral 
dorf. Der einzige Fundort fdr die andere Spezies war ein kleinerTeich in 
Nahe von Aschaffenburg. 

Diese Arbeit wurde in dem hiesigen zoologischen Institut gemacht i 
nehme ich bier Gelegenheit, Herm Professor Semper f)ir seinen freundlic! 
Rath und Beistand aufrichtigst zu danken. 

Moquin-Tandon ist der Ansicht, dass Ancylus eine amphibischeLelx 
weise fiihrt. Ich glaube nicht, dass unser Thier unter natiirlichen Bedingun 
die Oberflache des Wassers aufsucht. £r schreibt: j^Athmet das Thier fi 
Luft, Oder jene Luft, die sich im Wasser findet ? 

Ferrusac^) sagte positiv, dass das Thier an die Oberflache zu steij 
hat, um Luft einzuathmen. Agassiz ^, Dupuy und Andere haben dies bestati| 



1) Linneus, Syst. nat 1767. 

2) Geo f fro y, Trait somm. d. Coquil. fluv. et terres. etc. Paris 1767. 

3) M. A. Moquin-Tandon, Recherches anatomico-physiol. sur PAncyle fluvi 
(Ancylus fluviatalis) Joum. d. Conchyliologie. Tome III. 1852. 

4) Ferrusac, Diet class, d. Hist nat Tome I. 1822. 
^ L. Agassiz, Act Helvit 1841. 
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Darauf stellt Moquin-Tandon das folgende Experiment an : ;,VieIe Thiere 
1 in ein 6e&ss mit Wasser gesetzt und es zeigt sich: 
;,Erstens, dass nicht alle Thiere das BedOrfiiiss empfanden, an dieLnft 
omen, da viele auf dem Grande des Ge&sses znrackblieben; zweitens, 
as Bedttrfiiiss jedenfalls nicht stark ist, da die Thiere nor sehr langsam 
) Oberflache kommen; drittens, dass gewisse Individuen in der ober- 
^hen FlOssigkeitsschicht verharren; viertens, dass viele nor halb ans 
ITasser gehen; ftlnftens, dass andere das Wasser wohl verlassen, aber 
' Nachbarschaft desselben bleiben. Diese nnd andere Thatsachen zeigen, 
ie Thiere Luft athmen and weiter keine Wasserthiere sind. Femer: 
;,Erstens, sieben Thiere warden in hohe Champagnergl&ser gesetzt, die 
asser gefQIlt warden; in der Mitte des Glases wurde eine Qaerwand so 
ttcht, dass die Thiere nicht an die Oberflache kommen konnten, das 
r aber frei circaliren konnte. Die Thiere lebten drei Tage, nach welcher 
ie heraas genommen warden; z we i tens, drei Individuen warden in 
mm. Brunnenwasser gesetzt and diese lebten eben achtStunden; drittens 
incylas warden aaf dreizehn Tage in 25, 30 und 50 mm. c^ Flasswasser 
t, alle blieben leben and batten Eier gelegt; Pflaiizen warden in das 
r gesetzt. 

^Ancylns flihrt eine amphibische Lebensweise.* *) 
Ich stellte im Wesentlichen ganz dieselben Experimente an and hatte 
en Resnltate za verzeichnen. Ueberdies jedoch bemerkte ich, dass in 
rossen Mehrzahl von Fallen die Thiere im Natarzastande sich nnr an 
:{tanden befanden, die ans dem Wasser hervorragten, so dass ihnen da- 
die Moglichkeit gegeben wird , eventnell an die Oberflache zu gelangen. 
I fand ich anter diesen angegebenen Umstanden die Thiere nie aasserhalb 
assers, noch in der Nahe der Wasseroberflache. Ferner fand ich, dass, 
lie Thiere in ein Aquarium mit fliessendem Wasser gesetzt warden, sie 

die Oberflache kamen, sondem 4 — 6 cm. outer derselben blieben. Ist 
isser jedoch nicht frisch and nicht gewechselt worden, so kommtAncylas 
a talis unfehlbar, frtiher oder spater, an die Oberfl&che. 
l3ei Ancylus lacustris ist dies nicht so constant. 
Dies ist jedoch gar nicht wunderbar, da die Species Ancylus fluvia- 
, wie schon der Name anzeigt, in fliessendem Wasser lebt, wahrend die 

Species sich nur in stehendem Wasser aufhalt; deshalb wird bei der 

n Species der Mangel frischen Wassers nicht so sehr gefuhlt, wie in der 

Wahrscheinlich liegt die Ursache, dass die Thiere in Brunnenwasser 

ze Zeit lebten, darin, dass Brunnenwasser in Yergleich zum Fhisswasser 

r wenig Luft enthalt. 



1) op. dt. p. 124 et seq. 
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Aii8 diesen Thatsachen schliesse ich, dass Ancylns im Stande i 
sogar Yorzieht, tmterhalb der Oberfl&che des Wassers zu verbleiben, ff 
Bedingangen gtlnstig sind. Nor wenn das Wasser sehr wenig Sauerstc 
halt, kommt er an die Oberflache, urn diesen der Luft direct zq entnehi 

Indem ich jetzt auf die Sache selbst eingehe, will ich znerst in 
meinen Umrissen die Anatomie beider Species geben and zeigen , in ^ 
Ponkten beide von eiuander abweichen. Daranf gebe ich auf den spc 
Theil dieser Arbeit ein, welcher enth&lt : 

Erstens, Bildung der Badula; 

zweitens, Beobachtungen aber das Nerv^isystem ; 

drittens, die Anatomie and Histologie des excreterischen Organ 
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Allgemeine Anatomie. 



Bei der folgenden Beschreibung schlage ich vor, die Verhaltnisse bei 
ylus fittviatalis zu Grande zu legen, deren Anatomie ziemlich gutdurch 
krbeiten von Carl Vogt^) und Moquin-Tandon^) bekannt ist. Die 
\ Arbeit ist kurz, unvoUstandig und enthalt manche Fehler, wahrend die 
ere nnglttcklicherwdse ohne Tafeln ist. Ueber Ancylus lacastris ist 
3 Specialarbeit Yorhanden. 

Die Schale. Die Schale von Ancylus fluviatalis ist weit grosser, 
die von Ancylus lacustris. Bei beiden hat sie die Form eines niedri- 
Kegels und ist von schmutzig brauner Farbe. Bei Ancylus fluviatalis 
die Schale links gewunden sein. Ich habe jedoch noch keine Schale von 
ylus fluviatalis gesehen, welche im Geringsten unsymmetrisch war, 
era es war dieSchalenspitze (Apex) bei alien von mir untersuchtenThieren in 
Sfittellinie gelegen, nur ein wenig nach bin ten zuriick geroUt. Demnach 
die Schale bilateral symmetrisch. 

Ancylus lacustris weicht jedoch hiervon ab, indem die Spitze ein 
g nach rechts von der Mittellinie gedreht ist. 

Die Oefihung der Schale (Peritom) ist bei Ancylus fluviatalis 

Der grSssere Durchmesser derselben liegt in der Richtung von vera nach 
m. Dieser Durchmesser stellt zu gleicher Zeit auch die grosste Lange der 
le dar. Die H5he ist weder so bedeutend wie die Lange, noch ist die 
be so gross wie die H5he. In Ancylus lacustris ist das Peritom ein 
langes Oval, so lang, dass die langeren Seiten mit einander parallel lau- 
Die tlbrigen Proportionen sind dieselben, nur dass die Breite im Ver- 
liss zur Lange und Hohe viel geringer ist. 

Die Schale enthalt eine solche Menge Conchyolin, dass, wenn man sie in 
Saure wirft und darin lasst, bis alle unorganischen Stoffe aufgelQst sind, 



*) C. Vogt, Bemerkwngen ilber den Bau der Ancylus fluviatalis, Archiv flir 
U. Physiol. (Mttller's) ISi^l. 
9) op. cit 
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die Fonn der Scbale voUstftndig erhalten bleibt und so voDkommen erscheii] 
wie Yor dem Hinemwerfen. Wenn ein so behandeltes Stttck der Schale \mU 
das Microscop gelegt wird, so findet man, in der Schale eingebettet, in gross< 
Anzahl die kieselsfturehaltigen Schalen von Diatomeen. Das ist leicht zu e 
kl&ren. Die Diatomeen namlich finden sich in grosser Anzahl an den 6ege 
sUnden, an denen Ancylus lebt, und indem erstere nun den Mantefarand en 
lang kriechen, oder, da sie sehr klein sind , sogar zwischen Mantel und Scha 
Bchlupfen, lagem sie sich in die Perhnutterschicht ein, welche von der &usse] 
Oberfl&che des Mantels abgeschieden wird und zu dem Dickenwachsthnm d< 
Schale beitrftgt. 

Der Process des Eindringens dieser Diatomeen ist ganz ahnlich dengen 
gen, welchen die Chinesen anwenden, indem sie jene bleiemen (}dtterfiguren 
den Raum zwischen Mantel und Schale einfiihren, um sie mit Perhnutter fkbe 
Ziehen zu lassen.*) 

Der Mantel. Wenn man die Schale sorgftltig vom.Thiere entferat, i 
der ganze Kdrper, der eben so wie die Schale die Form eines niedrigen Kegc 
hat, von einer dUnnen weisslichen Membran bedeckt. Am Basabrand dieses K 
gels verdickt sich diese Membran oder Mantel und l&st sich bier zugleich vo 
Kdrper los. So findet sich eine tiefe Rinne zwischen Mantel und Fuss, d 
nach aussen von der innem Oberflftche des Mantels, nach innen von der Wai 
Ton Kdrper und Furs begrenzt ist. Dort, wo Mantel und Fuss ineinander abe 
gehen, liegt der h5chste Punkt dieser Rinne. Yon diesem hdchsten Punkte ai 
h&ngt die sogenannte Kieme in d^ Raum zwischen Mantel und Fuss hinab, b 
Ancylus fluviat^lis liegt die Kieme auf der linken, bei Ancylus lac 
stris aaf der rechten Seite. Der untere Theil der ausseren Oberfl&che d 
Mantels ist schwarz pigmentirt; das ist nicbt der Fall bei Ancylv 
lacustris. 

Bewegungeergan. Das einzige Bewegungsorgan wird durch den Fu 
reprasentirt, der eine ovale musculdse Scheibe darstellt. Die Form derselbt 
ist gleich der des Peritom's, in welches es hineinpasst. Der Fuss setzt si( 
aus Muskelfasem zusammen, die in vier verschiedenen Richtungen laufen, ui 
zwischen denen sich die Lacunen oder Blutr&ume finden, die spater beschrielx 
werden sollen. Ein Theil dieser Fasem verlauft von vorn nach hinten in d 
Langsrichtung des Fusses (Langsfasern), ein anderer Theil, senkrecht i 



i) Ein interessanter Bericht tkber diesen sonderbaren Vorgang findet dch in: 
F. Hague „Ueber d. natOrUche und kttnstliche Bildung der Perlen in China" und 
C. Th« V. Sie bold „Ueber d. Perknbildungen chinesischer SOsswasser^Maschelni ahZiua 

va dem vorhergehenden AnfsaU", Zeit fOr Wissen, Zoolone. B^.;?!!! 1867, 

igi ize y ^ 



n^ 



en, voA einer Seite znt andern (Qnerfasern). Die beiden ttbrigen bildei 
tsetzuDgen des Muskels, der den Eorper mit der Schale verbindet. Diese 
tern Fasem stehen senkrecht zur Schale nnd breiten sich^ in den Fuss en- 
end, f&cherf5rmig in demselben aus, so dass einige dieser Fasern horizoctal 
aofen, w&hrend andere beinahe senkrecht zor Sohle des Fusses stehen. Das 
^t halt sich mit dem Fusse, wie mit einem Saugnapfe, an den Gegenstandcn, 
lenen es lebt, fest. Wird es gest^rt, so zieht es die Schale hemnter, so 
} das ganze Tbier von derselben voUstftndig bedeckt wird. Die Bewegungen 

Ancylas sind langsam; nie schwimmt es, me zum Beispiel Limnaeus, 
ier Oberflache des Wassers, was Gray-Turton*) behauptet. Auch Mo- 
in^-Tandon^) hat nie Ancylus an der Oberflache schwimmen sehen. 

Die Schale unserer Thiere ist an den E5rper durch einen Muskel ange- 
;et, der wie schon gesagt, senkrecht zur Schale steht und der, in den Fuss 
retend und sich mit demselben verbindend, die Wandung des Eingeweide- 
tes bildet. In der Figur (Tab. II, Fig. 8) haben wir einen mit der Camera 
da gezeichneten Querschnitt vor uns, in den ich der Uebersicht wegen den 
^rschnitt der Schale hineingezeichnet habe. Die Buchstaben m. c. stellen 

Musculus cochlearis dar, der yon beiden Seiten in den Fuss eintritt, 
sich filcherfSrmig in demselben auszubreiten. Die Quermuskeln des Fusses 
1 mit q. m. bezeichnet. Die Langsmuskeln sind in der Figur nicht gezeichnet ; 
diebelben quer durchschnitten sind, wtirden sie nur alsPunkte hervortreten. 
In dem Musculus cochlearis der linken Seite Yon Ancylus 
via talis resp. der rechten Seite von Ancylus lacustris findet sich eine 
ilung, in welcher das Herz gelegen ist; die Wande dieser HShlung bilden 

Pencardium. 

Die Kieme. In dem Raum zwischen Fuss und Mantel, bei Ancylus 
viatalis auf der linken Seite, findet sich eine breite blattartige Falte des 
9guments^ die Eieme. Es reicht diese Falte bis zur untem Eante des 
ntels. In der Figur (Tab. II, Fig. 8) liegt die Eieme (E.) auf der re(*ten 
te des Bildes, jedoch auf der linken des Eorpers, da man sich in unserm 
le denken muss , dass das Thier dem Zuschauer den Eopf zuwendet. Die 
me ist ein Drittel so lang wie das ganze Thier und liegt in dem mitUeren 
tttheile der E5rperlange. Am lebenden Thier ist sie heller gefarbt wie die 
lachstliegenden Theile und ist ihre Oberflache vollkommen glatt Obwohl 
Eieme bei Ancylus lacustris rechts gelegen ist, ist ihre Laee zu den 
igen Edrpertheilen dennoch relativ dieselbe. Der Baum zwischen Mantel 
1 Fuss, in dem die Eieme liegt, heisst EiemenhShle. 



1) Gray-Turton Manuel of SheUs. Ed. II. 1840. 
^ ep.' dt |>. 186. 
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Die ganze freie Oberflftche der Kieme wird von einem Plimmeitepi 
gebildet. Das ganze Innere der Kieme besteht aas der Cutis, die ein h 
Gewebe von Bindegewebsfasern darstellt, welche in den verschiedensten R 
tungen laufen. Die Kerne dieser Fasern treteu oft sehr deutlich her 
Zwischen diesen Fasern finden sich die Blutraume; ein grosserer zusamn 
hAngender lauft durch die ganze Laiige der Kieme und zwar langs des untc 
Theiles derselben. Das Rectum zieht senkrecht durch die Mitte der Ki( 
und oflftiet sich in der Mitte ihrer ftusseren Oberflache. 

In die KiemenhShle miinden verschiedene Organe. Auf der Mitte 
ausseren Kiemenoberflache findet sich die Oeifnung des Ausfilhrganges 
Darmkanals, der Anus. Bei Ancylus lacustris, wo die Kieme rei 
gelegen ist, findet sich naturlich der Anus ebenfalls auf der rechten Seite. 

Dicht hinter der Basis des linken Fiihlers findet sich die mannli( 
Geschlechtsdffnung und kurz hinter dieser die weibliche. Wie 
Anus liegen auch diese Oef&iungen bei Ancylus lacustris auf der reel 
Korperseite. 

Bei Ancylus fluviatalis findet sich auf der inneren Oberflache 
linken Mantelhalfte nicht weit von seiner unteren Kante eine kleine Oeffhi 
welche ich nur an vollstandigen Querschuittserien finden konnte. Diese win: 
Oeffiiung ist der AusfUhrgang des excretorischen Organs, der Niere, welche 
Gewebe des linken Mantels eingebettet liegt. 

Bei Ancylus lacustris liegt dies Organ ebenso auf der rechten S( 

So miinden vier Organe in die Kiemenhohle. 

Der Verdauungsapparat. Der Mund, auf der unteren Seite des I 
pers milndend, wird von drei Lippen umgrenzt. Die beiden vordern Lip 
setzen sich in der Weise aneinander, dass sie zusamnien ein umgekehrtes V 
Widen. Die offene Stelle des V wird von der Unterlippe geschlossen, die 
dem vordern Rande des Fusses gebildet wird. 

Der Mund fiihrt in ein kleines Rohr, das gleich aufwarts steigt und 
Gmnde des Schlundkopfes einmtindet. (Tab. II, Fig. \) m). Auf hall 
Wege zwischen Mund und Schlundkopf liegt in der vordern Wandung 
Rohres der hufeisenfdrmige Kiefer. Dieser besteht aus einer einfacl 
Membran von Gonchiolin, auf welcher zahlreiche kleine Zahnchen stel 
Moquin-Tandon*) sagt, dass die Kiefer aus drei Theilen bestehen, eii 
vorderen queren und zwei seitlichen Theilen, welche sehr fein und durchsicl 
Bind. Sie sind von hufeisenf&rmiger Gestalt und ihre freien Kanten 
einer Reihe kleiner Zahnchen besetzt. Ich finde^ dass das nicht der Fall 
sondem ich muss die Behauptung Kefersteins bestatigen, welcher si 



1) op. cit. p. 16. 
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Ancylns sehen wir an die Stelle des einfochen Eiefers eine grosse Menge 
er langlicher Stucke treten, welche ziemlich symetrisch angeordnet, die 
seite der Mimdhohle umgttrten.''*) 

Der Schlundkopf ist in dem Kopf zvrischen den beiden Ftihlem ge- 
i und ist von kugliger Gestalt. Gleich iiber dem Mund befindet sich die 
inng des Oesophagus und in der Mitte zwischen diesen beiden Oeff- 
en die Zunge, welche von der Radula tiberzogen wird, die aus einfachen haken- 
igenZahnchen besteht. Die Zungenscheide (Odontophor) ist beiAncylus 
Bthmsweise sehr lang, und sie reicht von dem Schlundkopf bis zu der Mitte 
torpers. Der Ausfuhrgang der Zungenscheide liegt an der Oberflftche des 
mdkopfes; die Zungenscheide selbst liegt in einer Grube des Schlund- 
js eingesenkt, so dass es aussieht, als ob sie aus dem Hintertheile des- 
n herauswiichse. 

In der diagramatischen Figur (Tab. II, Fig. 9) stellt z. B. die Zimgen- 

de Oder den Odontophor vor, welcher in den kugligen Schlundkopf, und 

in den oberen mittleren Theil desselben , mtindet. Der Odontophor ist 

esem Durchschnitt verhaltnissmassig kiirzer wie im nattirlichen Zustande. 

Nachdem der Odontophor den Schlundkopf verlassen hat, zieht derselbe 
svarts. Zuerst liegt er unmittelbar unter dem Oesophagus und parallel zu 
;elben. Dann verlauft er bei Ancylus fluviatalis auf der rechten, 
Vncyluslacustris auf der linken Seite. Oesophagus uud Odontophor 
an ihrer Insertionsstelle am Schlundkopf durch die beiden Buccalganglien 
ihre Commissur getrennt. Hinter den Buccalganglien steigt der Odon- 
or, der auf dieser Stelle neben dem Oesophagus gelegen war, aufwarts und 
nt bald uber demselben zu liegen. 

Der Darmcanal hat in beiden Species von Ancylus fast denselben 
, abgesehen davon, dass bei beiden der Dann in verschiedeiier Weise ge- 
len ist. Die Speiserohre (Tab. II, Fig. 9 oe.) entspringt in der Mitte 
oberen und vorderen Kante des Schlundkopf es, direct iiber der Stelle, wo 
Mund5ffiiung liegt. 

Die Speicheldriisen miinden durch sehr kurze Ausftihrgange in die 
serdhre, kurz hinter dem Austritt derselben aus dem Schlundkopf. Diese 
len liegen paarig neben der Speiserohre. Etwas hinter den Miindungen 
Speicheldrusen tritt der Oesophagus durch den Schlundring hindurch und 
let sich nach hinten, worauf er in den Magen, der etwa in der Korper- 
B liegt, einmundet. 

Der Mageu ist von ziemlicher Grosse und von spharischer Gestalt; 
\ Wandungen sind dick und muskulSs. Der Magen liegt in der Leber, die 
iuiten, oben, hinten und, bei Ancylus fluviatalis, an der rechten Seite 



1) Bronn's Klass. «nd Ord. d. Thierreiches, Bd, m, 2 Abth. 1862—66, p. 1190, 
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bedeckt; die linke Magenseite wird von der Eiweissdrttse berflhrt. Bei An 
las lacQstris ist das Verhaltniss in sofern ein umgekehrtes, als hier s 
der rechten Seite des Magens die linke von der Leber und die rechte 
der Eiweissdrilse bedeckt wird. 

Der Darm tritt ungeffthr in derMitte der oberen Wandung desMaj 
ans dem letzteren aus und durchzieht dann die Leber, in derselben < 
Schlinge bildend, welche man jedoch nur bei Ancylus fluviatalis deut 
von Aussen sehen kann, wenn man die Schale des Thieres entfemt. Bei 
cylus fluviatalis wendet sich dann der Darm nach links und legt sich 1 
quer zur Langsrichtung des Thieres ; dann tritt er in die Kieme ein , w( 
in der ausseren Flache derselben nach aussen mundet (Tab. II, Fig. 7 
Bei Ancylus lacustris sind die Verbal tnisse in dieser Beziehung nur 
gekehrt, indem hier das Rectum innerhalb der rechtsgelegenen Kieme i 
aussen mtindet. 

Ich will noch auf einen Ring eigenthiimlicher Zellen auftnerksam macl 
die ich" in der Wandung des Rectums bei Ancylus fluviatalis gefun 
babe. Sie liegen in der Mitte jenes Theiles des Enddarms, welcher in 
Kieme gelegen ist. Der Ring wird von sehr hohen Cylinderzellen gebil 
die ebenso bewimpert sind, wie die iibrigen Zellen des Darmkanals. 

Von der physiologischen Bedeutung dieses aus verlangerten Zellen 
Rectumwandungen gebildeten rinjjformigen Wulstes babe ich keine Ahnung. 

In beiden Species ist die Leber gross und ftillt den grossten Theil 
Leibeshohle aus. Sie besteht aus einer Summe von FoUikeln. Jeder Foil 
zeigt eine aussere Tunica propria und im Innern grosse bewiraperte Zellen, we! 
die Galle absondern, die durch drei bewimperte Ausftthrgange in den Ds 
gleich hinter dem Magen, geleitet wird. 

Das BlutgefSsssystem. In Bezug auf das Blutgefasssystem we 
Ancylus wenig von den iibrigen MoUusken ab, wesshalb ich nicht auf 
Details einzugehen brauche. Das Herz wird von zwei Theilen, einer "^ 
kammer und einer Kammer gebildet. Bei Ancylus fluviatalis liegt 
auf der linken Seite des Korpers fiber der Kieme und vor dem Rectum. 
Ancylus lacustris befindet es sich auf der rechten Seite, hat abei 
Uebrigen dieselbeLage wie bei der erstenArt. Die Vor kammer, der kleii 
von diesen zwei Abschnitten, wird durch eine Strictur von der Kamr 
getrennt. An dieser Einschntirungsstelle ist eine Klappe vorhanden, we 
sich von der Vorkammer nach der Kammer bin offnet. Aus dem einen I 
der Kammer entspringt die sich bald in zwei Aeste spaltende Aorta. E 
dieser Aeste geht nach dem Kopfe (Arteria cephalic a) bin, der am 
zu den Eingeweiden. Diese zwei Aeste verzweigen sich weiter und oflhen 
schliesslich in die LeibeshShle, um das Blut in diese letztere zu lassen. 
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ch die Leibeshohle strdmende Blut wird in den Lacnnen des Fosses wieder 
unmelt. Eine von diesen Lacunen^ die man wohl alsYenen bezeichnen kanu, 
t von dem Fusse aus in den Mantel, wo sie in eine Mantelvene ubergeht, 
che oberhalb des rohrenfonnigen Theiles der Niere liegt. Nach unten 
iet die Mantelvene einen anderen Ast in die Kieme ab, der sich aber in 
lem Verlauf durch die Kieme wieder mit ihr verbindet, so dass beide zu- 
imen in den Vorhof mttnden. 

Das Herz liegt in einem geschlossenen Herzbeutel (Pericardium), 
dessen aussere Wand es angeheftet ist (Tab. 1, Fig. 5). Die aussere 
nd des Herzbeutels wird nur von dem Mantel bedeckt, wahrend die innere 
I Musculus cochlearis anliegt. Die Wand des Pericardium's 
teht aus einer bindegewebigen HUlle, in der hie und da Kerne eingebettet 
en. DerLobe auriforme vonMoquin Tandon*) ist also physiologisch 
J Kieme, welchen Namen ich ihm immer beigelegt babe. 

Geschlechts-Organe. Wie bekannt, ist A n c y 1 u s ein Zwitter. Die Zwitter- 

Be, in welcher sowohl Sperma, wie Eier erzeugt werden, liegt in dem obem 

bin tern Theil desKorpers, gleich unter derSpitze derSchale. BeiAncylns 

viatalis liegt sie in der Mittellinie, wahrend sie beiAncylus lacustris, 

die Schalenspitze nach rechts gewandt ist, ebenfalls ein wenig rechts von 

Mittellinie liegt. 

Wenn man die Schale vom Thier entfemt, erscheint die Zwitterdruse als 
gegen die librigen Gewebe scharf abstechender heller Fleck. 

Der grOsste Theil der Genitalien liegt beiAncylus fluviatalis in 
linken, bei Ancylus lacustris in der rechten KSrperhalfte. Stepba- 
'P) ist dct Meinung, dass das Eiweiss an den EpithelzeUen der ZwitterdrQse 
esondert wird. Ich kann mich seiner Ansicht jedoch durchaus nicht an- 
liessen, da ich nie Eiweiss in der Zwitterdrdse gefunden habe und femer 
5 wohl entwickelte Eiweissdrttse vorhanden ist, welche in den Eiergang ein- 
fidet. Es ist diese Eiweissdrtise bereits von C. Vogt') und MoquinTan- 
1*) beschrieben worden. 

In die Details der Anatomie der Geschlechtsorgane gehe ich nicht ein, 
I dieselbe schon sehr vollstandig von Moquin Tandon*) beschrieben ist. 



i) op. cit. p. 12. 

2) ITeber die Gosclileclilsorpane und Enlwicklung von Ancylus fluviatalis. 
loires d. TAcad. Imp4r. d. Sciences de St. Petersbourg. Tome X. Nr. 8. 1866. p. 2. 
^) op. cit. 

-*) op. cit. pag. 540. 
b) op. cit p. 337 ct seq. 
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Bildung der Radula. Ich will den speciellen Theil meiner Arbeit mit d 
Schilderung von der Bildung der Radula beginnen. 

Die Radula wird in dem Odontophor gebildet. 

Dieser besteht aus vier Theilen, welche ich am besten an meinen Zeic 
nongen erl&utere. Figur 10 a (Tab. II) stellt einen Horizontalschnitt dur 
den hinteren Theil des Odontophor's dar. Fig. 10 b (Tab. II) einen Querschn 
durch denselben. Beide Figuren werden das Verhaltniss dieser vier Theile 
einander hinreichend illustriren. 

Erst ens haben wir eineZungenpapille zu unterscheiden (Fig. 1( 
i. c.) welche den innern Theil des Odontophor's einnimmt. Diese wird, ^ 
aus derselben Zeichnung hervorgeht, von der Radula oder Reibmembri 
(r) umfasst. Auf die Radula folgt nach Aussen das Epithel der Rei 
membran. Machen wir einen Querschnitt durch den Odontophor (Fig. 101 
so finden wir, dass die Radula die Oestalt eines U hat, also die Zungenpapi 
nicht von aUen Seiten umgibt. Die Papille fullt das innere Lumen dies 
XT-form aus, wfthrend das Epithel der Radula die Reibmembran von Auss 
an^bt. An der obem, offenen Stelle des U, an der also die Radula feh 
geht das Epithel allmahlich in die Papille aber. 

Die Linie in dem Querschnitt Fig. 10 b (Tab. II), gibt die Stelle i 
durch welche der Horizontalschnitt Fig. 10 a geftthrt ist 

Jetzt fehlt noch der vierte und wichtigste Theil des Odontophor's, d 
ich aber vorziehe an Helix zu beschreiben, da die Verhaltnisse hier klai 
und deutlicher hervortreten als bei Ancylus. 

Fig. 11 (Tab. II), stellt ein mit der Camera entworfenes Bild v( 
hintem Abschnitt des Odontophor's dar. Es ist wie Fig. 10 a (Tab. 11), ( 
Horizontalabschnitt und zwar erstreckt sich derselbe iiber die Stelle, welche 
Figur 10 a durch die Elammer a bezeichnet ist. 

In dieser Zeichnung sehen wir an der Stelle, wo die Zungenpapille 
das Epithel der Reibmembran tibergeht, funf grosse, scharf charakterisii 
Zellen, die ich als Matrix der Radula bezeichne, zum Unterschied v 
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tibrigen Autoren, denen diese Zellen entgangen sind and welche die 
igenpapiUe zugleich fiir die Matrix gehalten haben. 

Bevor ich jetzt schildere, wie die Bildung der Radula vor sich geht, 

ich noch die histologische Structur der einzelnen Theile des Odontophor's 
der Gattung Helix etwas genauer schildern. 

Wie schon Semper*) ei^walint, besteht die Zungenpapille aus zwei 
ichten. Der innere hellere Theil wird von Bindegewebefasem gebildet, die 
len verschiedensten Richtungen laufen und ein lockeres Gewebe darstellen. 
iiesen Fibrillen liegen deutliche, grosse und spindelformige Kerne, welche 

bedeutender Lange sind. Wahrend die meisten dieser Kerne bipolar sind, 
inden sich doch auch manche, die in drei Spitzen ausgezogen sind. 

Ich finde die Structur dieser Schicht der Zungenpapille ganz ahnlich 
enigen, die Semper bei verschiedenen Typen, die Gattung helix einge- 
ossen, beschrieben hat. 

Die aussere Schicht der Papille besteht aus Zellen, welche einen grossen 
aigen Kern besitzen. Zellwande sind in derselben nur mit Schwierigkeit 
sehen. Nur hie und da sieht man zwischen den grossen Kemen zarte 
en, welche Zellgrenzen darstellen mogen und die ich in meiner Fig. 11 
I). II) anzudeuten versucht habe Diese Schicht beriihrt direct die Radula 

deren Zahne. Die Axen der ovalen Nuclei zeigen eine bestimmte Rich- 
5. In dem hintem Theile dieser peripherischen Schicht der Papille sind 
alle nach dem Anfang der Radula hin gerichtet, wahrend sie in dem welter 
1 vorne zu liegenden Theil senkrecht zur Radula stehen. 

Danach besteht die Papille bei Helix aus zwei Theilen, die deuUich 

einander geschieden sind, einem inneren Theile, der aus lockerer fibril- 
r und grosse spindelfdrmige Kerne enthaltender Bindensubstanz besteht, 

einer aussern Lage mit dicht an einander gelagerten Kemen, welche die 
ula bertthrt. Nach der Farbung des Objects tritt der Unterschied zwischen 

innem und aussern Papillentheil besonders deutlich hervor, well die letz- 

Schicht wegen der dicht an einander gelagerten Kerne eine dunkle 
be annimmt, die innere Parthie aber blass bleibt. 

Bei Ancylus ist die Grenze zwischen beiden Theilen der Kerne nicht 
usgepragt, wie bei der Gattung Helix. Im Gegentheil, der peripherische 
lentheil der Zungenpapille mit den vielen Nuclei geht ganz alhnahlich in 
lockere Gewebe des inneren Theils ttber (Tab. II, Fig. 10 a). 

Das Reibmembranepithel S. (Tab. H, Fig. 11) wird aus langen 
tiderzellen mit deutlichen Zellenwanden gebildet. Diese Zellen sind bedeu- 

langer am hinteren Theil des Odontophor's, als in jenem dem Munde 
swandten Abschnitt. Jene langeren Cylinderzellen am hinterii Abschnitt 



1) Zum feineren Bau der Mollusken-Zunge, Zeit. f. wiss. Zool. Bd. IX. 1868. 
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stehen schief zur Tunica und erst, wenn sie sich dem Munde nahem, stel 
sie sich senkrecht zu derselben. Die Kerne dieser Zellen sind klein, d 
wenn sie genau und mit starken Vergrosserungen untersucht werden, haben 
dasselbe kornige Aussehen der tibrigen Kerne. Die Kerne liegen alle in d 
der Tunica zugewandten Theil der Zelle. 

Zwischen diesen langen Cylinderzellen des Epithels der Radula und d 
hinteren Abschnitt der Zungenpapille liegen jene fUnf sehr grossen Cylind 
zellen (Tab. II, Fig 11, B. c. 1, 2, 3. 4, 5,) welche ich als Matrix bezeich 
babe. Auf Horizontalschnitten zeichnen sich diese fiinf Zellen ganz aufifall 
von den Hbrigen Zellen der benachbarten Theile durch ihr belles Aussel 
aus. Jede von ihnen hat eine besondere, fiir sie charakteristische Gest 
Die mit 1 bezeichnete Zelle zeichnet sich dadurch aus, dass ihr von der Tur 
abgewandtes Ende kuppelformig gewolbt ist. Diese Stelle steht schief zu 
Tunica, so dass das von dieser abgewandte, kuppelformig gewolbte Ende d 
selben nach dem Munde zu gerichtet ist. Das Letztere gilt auch von al 
folgenden zu dieser Gruppe gehorenden Zellen, nur dass diese nicht an ihi 
abgewandten Ende gewolbt, wie die Zelle 1, (Tab. II, Fig. 11), sondern 
diesem Ende zugespitzt sind, mit Ausnahme der Zelle 4. Diese letztere z( 
im Gegensatz zu der andem eine Zuspitzung an ihrem untern Ende, mit d 
sie sich zwischen die Zellen 3 und 5, (Tab. II, Fig. 11) in charakteristisc 
"Weise einschiebt. 

Das Protoplasma dieser fiinf Zellen der Matrix ist voUkommen hell i 
klar und nimmt mit Borax (Grenacher's)-Karmin keine Fftrbung an. Ausserd 
war keine Spur von K5mchen in demselben wahrzunehmen. Die Kerne die 
Zellen sind langlich oval und zweimal so gross, wie die der benachbarten Th 
der Papille. Der Inhalt der Kerne ist bei den einzelnen Kemen etwas ^ 
gchieden; einige enthalten nur ein KernkOrperchen, andere mehrere und wie 
andere nur eine Anzahl von Brockeln. 

Die Zelle 1, 2 und 3, (Tab. 11, Fig. 11) bilden die Basahnembran I 
(Tab. n, Fig. 11) und die Zelle 4, die Basis der Zahne. Das convexe Ei 
der Zelle 1 sondert eine Masse von Gonchiolin ab, die den Anfang der Bai 
membran darsteUt. Diese Gonchiolinmasse stellt in unserer Zeichnung 
hakenformiges Gebilde dar, dessen Spitze zwischen die Zellen 1 und 2 < 
dringt. Im Grunde tragen ausser der Zelle 1, auch die Zellen 2 und 3 
Bildung des hakenformigen Anfangstheils der Basalmembran bei. Die Z< 
3 bildet die obere, die Zelle 1 die untere Seite derselben und die Zelle 2 
&usserste Spitze der Basalmembran. 

Nur an Langsschnitten stellt dieser Anfangstheil einen Haken dar. 
Wirklichkeit nattirlich bildet diese Parthie der Basalmembran nicht einen < 
fachen Haken, sondern eine scharfe Kante, die sich etwas wolbt und sicl 
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Furche einschiebt, die von einer ganzen Reihe, den Zellen 1 and 3 ent- 
chenden Zellen, gebildet wird. 

Die Zelle 4 hat den eigentlichen Zahn zu bilden. Sie ist dreieckig nnd 
Basis der Seite des zukttnftigen Zahnes (d) (Tab. II, Fig. 11) zuge- 
It, welcher von dieser Zelle ausgeschieden wird. Diese Zelle 4 ist, wie 
vermuthe, aus der Theilung der Zellen 5 (Tab. II, Fig. 11) entstanden 
stirbt, wie ich glaube, nach der Fertigstellung des Zahnes ab, um dann 
erschwinden. Es muss diese letztere Annahme richtig sein, da sonst, wenn 
Zelle bestehen bliebe, es nicht zu der Bildung einer Reihe von Zahnen 
men kdnnte, sondern eine continuirliche Membran, wie die Basalmembran, 
Idet werden mttsste. Durch fortdauemde Cuticularausscheidung der Zellen 
id 3 rtickt die Basalmembran immer weiter vor und nimmt auch den Zahn 
mit. Nachdem dieser eine Strecke weit fortgeriickt ist, muss durch 
lung aus der Zelle 5 eine neue Zelle 4 gebildet werden, die einem 
!n Zahne die Entstehung gibt, bis die Zelle abermals zu Grunde 
u. s. w. 

Die Kappen der Zahne, die in der Fig. 11 (Tab. II) dunkel schattirt 
, werden von den Zellen der Ausseren Parthie der Zungenscheidenpapille 
Idet. Farbt man das Praparat mit Pikrocarmin oder Borax (Grenacher's)- 
oin, so farben sich die Basalmembran, sowie die Zahne gar nicht, wahrend 
die Kappen der Zahne sehr schon und stark farben. 

Die Htille des Odontophor's besteht aus zwei Schichten. Die innere 
elben (c') (Fig. 11, Tab. II), welche aus einer einfachen Lage langge- 
;kter Bindegewebszellen besteht, geht nach hinten direct in den innern 
1 der Papille (c) ftber. Der aussere Theil der Htille, welche den ganzen 
itophor umgibt, besteht aus einer etwas dickemSchicht, die gleichfalls von 
egewebiger Structur ist und deutliche Kerne aufweist. 

Im Odontophor sind die Zahne der Radula nach hinten gerichtet. Die 

ila erstreckt sich vom Hinterende des Odontophor's in gerader Richtung 

sum Munde hin, die Oberseite der Zunge bedeckend. An der Spitze der 

^e biegt sie sich, einenWinkel bildend, nm und erstreckt sich dann an der 

Tseite der letzteren nach hinten. An der Unterseite der Zunge stehen die 

le gerade umgekehrt wie an der Oberseite. Wahrend sie auf der letzteren 

hinten gerichtet sind, sind sie an der ersteren nach vome gewandt In 

9 (Tab. II) gebe ich einen schematischen Langsschnitt durch Schlund- 

und Odontophor und tritt in dieser Figur die Richtung der auf der Radula 

jhenden Zahne in der geschilderten Weise hervor." Der Pfeil c in der- 

m Zeichnung gibt die Richtung an, in welche sich die Radula bei demZer- 

sn der Speisen bewegt. 
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In Bezug auf dasErsetzen der untauglich gewordenenZahne durch neue 
sagt Semper*): ;,Hier sind nur 2 Falle moglich, da dieAnnahme, dass jedei 
Zahn fortwahrend wachse, niclit weiter zu beriicksichtigen ist. Einmal k5nnt< 
man nun annehmen, dass, wie es auch Troschel, Clapar^de u. A. than 
die Reibmembran allmahlig vorrtlcke uiid dadurch sowohl die vorderen untaug 
lichen Zahne ersetzt warden, als auch eine Grossenzunahme der Zahne er 
moglicht sei, oder man milsste eine von Zeit zu Zeit stattfindende Hautun^ 
annehmen; die letztere Amiahme scheint mir die natUrlichste.^ 

Im Vorigen nun wurde gezeigt, dass das Epithel der Reibmembran ii 
keiner Beziehung zur Basalmembran steht und dasselbe nichts mit der Bilduni 
derselben zu thun hat. Im Gegentheil, es nehmen die Reibmembran wie aucl 
die Zahne (a., b., c, d., Tab. II, Fig. 11) (mit Ausschluss der Kappen) ik 
Wachsthum von hinten, namlich von den als Matrix fungirenden Zellen 1 — i 
(Tab. U, Fig. 11) her. 

Daraus geht von vorne herein hervor, dass die Reibmembran allmahlic] 
von hinten nach vorne vorriicken muss und durch diesen Vorgang die untaug 
lich gewordenen vorderen Theile der Radula ersetzt werden. Eine Ersetzuni 
der Reibmembran durch einen Hautungsprocess, wie es Semper ftir wahrschein 
lich halt, wird aber dadurch ausgeschlossen. Manche Sagittalschnitte liessei 
auf das deutlichste darauf schliessen, dass die Radula an ihrem vorderen Ende 
namlich bei x (Tab. II, Fig. 9), in bestandigem Zerfall begriffen ist. Deni 
wahrend sie iiberall in festem Zusammenhang stand , fand ich an der Stelle ; 
immer nur einzelne lose Zahne und Stiicke der Basalmembran, die vielleich 
ihren Weg durch den Mund nach aussen nehmen. 

Trinchese*) gibt in seiner Arbeit iiber Spurilla Neapolitan! 
eine kurze Uebersicht iiber die Entstehung der Radula bei dieser Species. E 
spricht dabei von ftinf bis sieben Zellen, die einerseits die Zahne, anderseit 
die Zellen derjenigen Schicht zu bilden haben, welche ich als Epithel der Reil 
membran bezeichnet babe. An der Bildung der Basalmembran der Radul 
betheiligen sich diese Zellen nicht direkt, sondem die Grundmembran wir 
von dem mehrschichtigen Epithel der Radula gebildet. Es entsteht nun di 
Grundmembran nicht, wie man erwarten wilrde, in Folge Cuticularabscheidun 
der Zellen des Epithels, sondem auf Kosten der letztem, in dem die obere 
Zellschichten des Epithels mit einander verschmelzen. So nimmt das Epitlu 
von hinten nach vorne bin, allmahlich anDickeab. Trinchese selbst sagt (ibe 
die Bildung der Radula folgendes : ;,Der obere Theil des KOrpers einer jede 
Zelle theilt sich in viele kleine Stabchen, welche anfangs sehr klein sind, sic 



1) op. cit. p. 277. 

2) S.Trinchese, Anat. e fisiol. della Spurilla NeapolitanaEstrat. d. Seriell 
Tomo IX d. Mem. dell'Accad. dene Scienze delP Instituto di Bologna. 21. Febbriao 1878. 
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fthlig verlftngem, der nach nnten weiter befBrdert wird. Diese St&bcben 
die Zahnchen. Die untere Partbie der Zelle, welche nicbt an der Bildung 
Zabncben theilnimmt, wirkt nebst dem gleicbartigen Tbeil der Nachbar- 
) mit, die Zahnmasse, den eigentiichen Edrper des Zahnes zu bilden. 
lich verscbwindet die Grenze der yerscbiedenen Zellen und biemit ist der 
1 fertig. Die Kerne der zabnbildenden Zellen, welcbe nnter dem Zabne 
ieben sind, tbeilen sicb und geben einer sebr dicbten Kemscbicbt den 
}rung, welcbe sicb immer mebr zuspitzt, je mebr der Zahn dorcb die 
\m Yorgescboben wird, die sicb nacb und nacb in der Matrix bilden. Wenn 
Zabne so weit sind, um aus derScbeide zu treten, so bildet sicb unterbalb 
elben, yermittelst der Tbfttigkeit der Kemscbicbte, ein sebr widerstands- 
;es Hautcben. Dasselbe verdicbtet sicb immer mebr, je mebr der Zahn sich 
rarts scbiebt, wahrezid die sich darunter befindlicbe Kemscbicbt verringert 
abnutzt/*) 

Diese kleinen Stabchen, von denen er spricht, sind bei Helix sp? nicht 
anden. Da die Gestalt der Zunge und der Radula eine ganz andere ist, 
bci Helix Sp?, und uberdies eine Znngenpapille in dem eigenUicben Sinne 
, so ist kaum anzunebmen, dass die Bildung der Radula bei beiden ganz 
dieselbe Art vor sicb geht. 

Die Zellen der Matrix liegen in seiner Figur (Tav. VII, Fig. 2 b) binter 
ader und nur die vordere kommt mit dem Zahn in Berabrung und kann 
einer Bildung beitragen. Wie man ersiebt, sind alle diese Verbaltnisse 
; abweicbend von den bei Helix sp? bescbriebenen. 

DaS' Nefvenftystem. Das Nervensystem von Ancylus fluviatalis 
le zuerst im Jahre 1^41 von Carl Vogt") bescbrieben; das Nervensystem 
Ancylus lacustris ist niemals besonders bescbrieben worden. Es ist 

i) La parte superiore del corpo di ogni cellula, si divide in tanti piccoli bastoncelfi, 
li, motto corti in principio, si allungano man mano avanzandosi verso il nucleo il quale 
spinto in basso : questi bastoncelli sono i dentini. La porzione inferiore della celhila 
ion prende parte alia formazione dei dentini, concorre colla porzione omolo^ dele 
a vidne a formare il corpo del dente. In fine il limite deUe diverse cellule soompa- 
ed il dente, d cosi formato, I nuclei delle cellule odontogene rimasti sottb il deiite, 
pnentano e danno origine ad uno strato di nuclei molto spesso, il qulae, si va asset- 
ido a seconda che il dente viene spinto in avanti dagli altrt che si formano via via 
znatrice. Quando i denti sono per uscire dalla guaina, incomincia a formarsi sotto 
%i, perPattivit^ dello strato nucleare, una cnticola molto reistenti, la quale li fissa soli- 
nti sul margine della rotella. Questa cuticola, a seconda che il dente sr spinge in 
i, diviene sempre pid spessa, mentre lo strato nucleare sottostante si assottiglia e si 
ice (Tav. VH, Fig. 1, c' c"). Anat e fisioL d. Spurilla. etc. p. 416 e M?.' 

2) op. ch. 
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jedoch wesentlich ebenso gebaut, wie das der erst genannten Species. 
Verschiedenheiten die zwischen beiden obwalten, sind einzig and aQein ^ 
schiedenheiten in der Lage; diese soUen an anderem Orte besprochen wer( 
Carl Vogt beschreibt den Schlundring folgendermassen : ;,Der Schlund 
bestebt aus zwei obern, zwei seitlichen und einem untern Knoten.**) E 
Beschreibung ist jedoch nicht richtig und wurde auch schon im Jahre 1852 
Moquin-Tandon comgirt.*) 

Mo qa in-Tan don fand, dass der Schlundring aus sieben Gan^ 
besteht, zwei oberen, welche er Himganglien (ganglions cferfebroXc 
nennt und funf unteren Schlundganglien (Ganglions sous-oesophagie 
Von diesen letzteren liegen zwei seitlich und zwei unterhalb vom Schlu 
Das fiinfte ist unpaar und liegt zwischen dem seitlichen und untern Gan^ 
der linken Seite und wird von unsem Autor Supplement-Ganglion (gangl 
suppl6mentaire) genannt. Die seitlichen Ganglien nennt er "gangli 
sup6rieur8-posterieurs/* Jetzt werden sie gewohnlich als Visce; 
oder Pleura Igangli en benannt. Die unteren Ganglien, welche jetzt gew 
lich als Pedalganglien bezeichnet werden, bezeichnet Moquin-Tan 
als "ganglions antero-inferieurs." 

Bei Ancylus lacustris liegt dasSupplementganglion zwis< 
dem Visceral- und Pedalganglien der rechten Seite. Der Grand 
diese Verschiedenheit in der Lage des Supplementganglions liegt o 
bar darin, dass bei Ancylus flu via talis die Genitalien, welche zum 1 
von diesem Ganglion aus mit Nerven versorgt werden, links gelegen i 
wahrend bei Ancylus lacustris, wo das Supplement ganglion re 
gelegen ist, auch der Geschlechtsapparat auf der rechten Seite gefunden ^ 

Ferner spricht Moquin-Tandon von zwei kleinen Ganglien, die d 
ein Connectiv') mit den Centralganglien in Verbindung stehen. Diese neni 
Buccalganglien. 

Nach Moquin-Tandon also besteht das Nervensystem von Anc] 
flu via talis im Ganzen aus neun Ganglien; wie ich gefunden babe, 
jedoch noch andre' Ganglien vorhanden, welche Moquin-Tandon entga 
eini. Diese von ihm dbersehenen Ganglien sind vier an der Zahl. Zwei 



1) op. cit p. 29. 

2) op. cit p. 129. 

8) Ich gebraache hier den Ausdrack „Gonnectiv", der von Lacaze-Dutbi< 
stammt, f&r die Biindel von Nervenfasern, welche die Ganglien derselben Seite mit ein 
verbinden, im Gegensatz za dem Ausdrack ,,Commissnr", wie ich hier nur die Nc 
str&nge bezeichne, die die Ganglien beider gegenOberliegenden Seiten verbindeni 

*) Dtt Systtaie Kerveux d. MoU. gasterop. pulmon. aquftt. etc. Arobir d. Zoologie Bzpl^ •( 
Torn* Z, 187». . . , 
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n liegen in dem Gewebe, bei Ancylns fluviatalis des linken, bei 
ylas lacastris des rechten Mantels gebettet; die Ubrigen beiden sind 
g angeordnet nnd liegen im Eopftheil in der Nahe der Augen. 

Znerst woUen wir die zwei im Mantel liegenden Ganglien betrachten. 
iegen im obern Theil desselben nnd zwischen einer der Nierenwindungen 
dem Mnsculus cochlearis (Tab. I, Fig. 1 G. o nnd Sp.). Diese beiden 
[lien traten am besten an Horizontalschnitten durch das Thier hervor. 
ind sehr klein, so dass sie nicht durch Praparation nachgewiesen werden 
en. Beide stehen durch ein Bilndel von Nervenfasem mit einander in 
indung ; ausserdem aber tritt noch an das hintere Ganglion vom Korper 
nn Nervenstrang heran. 

Obgleich es mir nicht gelungen ist, die Verbindung dieser Ganglien mit 
Schlundring positiv nachzuweisen, so babe ich doch durchaus keinen Zweifel 
Br Existenz einer solchen Verbindung. 

Fassen wir zuerst das vordere nnd grSssere der beiden Ganglien in's 
I Aus der Gestalt, der Lage und der Structur desselben schliesse ich, 
wir es mit einem Ganglion olfactorium zu thun haben. Die An- 
iheit dieses Ganglions wurde bei manchen Pulmonaten bereits von La- 
i-Duthiers*) nachgewiesen, aber anders gedeutet. Er halt es fur ein 
;lion, das dieRespirationsorgane zu versehen und zur selbenZeit die reich- 
Absonderung von Schleim zu regeln hat, der in der Nfthe des Athem- 
s abgeschieden wird, sobald das Thier an dieser Stelle gereizt wird. In 
3 dessen nennt er dieses Ganglion respiratorisches Ganglion. Spengel') 
inen Untersuchungen iiber dieses Organ bei dem Prosobranchiem nennt 
3 Ganglion ^^Ganglion olfactorium^ Es liegt dasselbe an der Seite 
ifantels, welche die aussere Wand der EiemenhShle bildct und zwar nahe 
hOchsten Punkt dieser letzteren und kurz vor der Stelle, wo die Eieme in 
MEantel Ubergeht. 

Das Ganglion besteht aus Zellen mit grossen Kemen, die so gross sind, 
sie fast die ganze Zelle ausfdllen. Daher sind in der Figur (Tab. I, Fig. 1, 
) nur die Kerne zu sehen, da wegen derEleinheit derZeichnung dieandem 
e der Zelle nicht angegeben werden konnten. Die Kerne f&rben sich in 
K^armin ganz dunkel und sind mit einer grossen Anzahl feiner K3rnchen 
it. Ein KemkOrperchen ist nicht vorhanden. Das ganze Ganglion ist von 
feinen Tunica umgeben , welche direkt in jene Tunica Ubergeht , welche 
•cheide der Nerven bildet. Dieser Nerv, der das Ganglion mit dem hintem 
lion verbindet, besteht aus parallel verlaufenden Fasem, welche in die 



1) op. dt. p. 463 et seq. 

S) Die Geruchsorgane und das Nervengystem der Mollusken. Zeitschrift fOr wissen- 
L Zoologie, Bd. XXXV, 1881. 
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I^ole der Nervenzellen tibergehen. (Tab. I, Fig. I. V. N.) Er fftrbt sich 8chle( 
in Pikrocannin nnd bleibt weiss oder gelblich. 

Die Gestalt dieses Ganglions ist im Grossen und Ganzen knglig. !^ 
an der Stelle, die der inneren Oberflftche des Mantels zunftchst gelegen : 
findet sich eine Einsenknng, so dass desshalb das Ganglion einen Napf d 
stellt Die HShlung dieses Napfes wird von einer Einsttilpung des gegenftb 
liegenden, die Kiemenh5hle begrenzenden Mantelepithels ausgekleidet. Di( 
mit dem Ganglion in so nahe Beziehungen tretende epitheliale Einstalpung 
zeichne ich alslnfundibnlum, weil sie die Gestalt eines engen Tricht 
hat Die Wftnde dieses Trichters werden von einem flimmemden Cylind 
epithel gebildet, das wegen seiner Aehnlichkeit mit der Epithelaoskleidnng < 
Kiemenhohle von dieser nur sehr schwer zu unterscheiden ist; die Cylind 
zeUen des Trichters zeichnen sich vor der letzteren nur durch eine et^ 
grossere Hdhe ans. 

Die Zellen stehen senkrecht zur innem Flache des Trichters nnd hal 
die Form gewohnlicherCylinderepithelzellen; sie besitzen einen dentlichen lai 
lichen Kern, welcher einen komigen Inhalt zeigt. Die Zellen sind an ih 
freien Flache mit Cilien besetzt, die etwas langer sind, wie die des Epitli 
der Eiemenh8hle. 

Die Zellen des Trichters sind von den Zellen des Ganglions dnrch e 
feine Tunica getrennt. Ob vom Ganglion aus Nervenendigungen in die Zel 
des Epithels eindringen, konnte nicht entschieden werden. 

Das hintere Ganglion (Tab. 1, Fig. iSp.), das kleinere der beic 
im Mantel liegenden Ganglien, ist, wie ich zu vermuthen geneigt bin, < 
sogenannte Supraintestinalganglion, welches nach Spengel') 
Verbindung mit dem Ganglion olfactorium steht. Es ist halb so gr 
wie das Ganglion olfactorium und liegt mit diesem in gleicher Hfi 
so dass ein Horizontalschnitt beide Ganglien trifPt (Tab. I, Fig. 1). Auf < 
einen Seite bertlhrt es die vordere Wand des Pericardiums (Tab. I, Fig. 1, 
auf der andem dieselbe Windung der Niere, welche auch den innem Theil < 
Ganglion olfactorium beriihrt. Um jedem Irrthum vorzubeugen, i 
ich hier darauf aufmerksam machen, dass in Fig. 1 (Tab. I) die Nierenwindi 
das Ganglion zwar nicht berQhrt, dass das aber nur davon herkommt, d 
wir hier einen Horizontalschnitt vor unshaben, und die Niere an diesem PunJ 
in der Richtung nach vome abwftrts steigt. Deutlich jedoch sieht man < 
Herantreten der Nierenwindung (Tab. I, Fig. 1 d) an das Ganglion olf; 
torium in dem Querschnitte Tab. I, Fig. 2 d. Wie die Fig. 1 weiter zei 
liegt das Supraintestinalganglion hinter dem Theil des musculus co( 
1 ear is (Tab. I, Fig. 1, m. c), welcher hier in den Mantel tritt, um sich 



1) op. cit 
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3 Schale anznbeften. Dieses Ganglion erhftlt einen Ifervenast vom ^oiper 
r, der wahrscheinlich mit dem ScUundring in Verbindong stebt, on^ sendet 
len andem Nerven in der Ricbtnng nacb hinten aos. 

Die Form und Stxactnr dieses Ganglion's ist ganz dieselbe, wie die des 
reits beschriebenen Ganglion olfactorinm, nnr fehlt bier jene napfC^r- 
ge Einstdlpung. Unser Ganglion zeigt alle jene Gbaraktere die gewSbnlicb 
sSnpraiintestinalganglion zeigt, erstens einen Ast (Tab. I, Fig. 1 a), 
ilcber znm Pleural- oder Yisceralganglion des Schlundringes abgeht, 
re it ens einen Ast (Tab. I, Fig. I b), der es mit einem andem Ganglion, 
n Abdominalganglion verbindet, drittens eine Yerbindnng mit dem 
ftnglion olfactorium des Gerachsorgans. 

Daa Taatorgan. Moqnin-Tandon berichtet folgendes: „AncyIus 
sitzt kein besonderes Tastorgan. Sein Fuss, gross, schmiegsam, f&big sich 
nau an feste Gegenstande anzulegen, ja sogar sie theilweise zu umfassen, 
nn zwar eine Bertihrung wahmehmen und diesen Eindruck fordeiten, doch 
braucht das Tbier ibn selten zu diesem Zwecke. 

„Blainyille bat gezeigt, dass die Tentakel der Gasteropoden niemals 
m Tasten dienen, trotz ibrer Empfindlicbkeit, er hat nur die Ansicht 
jbrerer Mherer Naturforscher bestatigt. 

„Das ist nicht so mit dem Eopftheil, mit welcbem das Mollusk zuweilen 
rschiedene Korper bernhrt und diese zu beschntlflfeln scheint Icb babe 
rei Individuen gesehen, die sich gerade begieitten woUten und sich mit dem 
onde zu befiihlen und zu liebkosen schienen.'* ') 

Moquin-Tandon hatte Unrecht, wenn er sagte, dass kein Tastorgan 
rbanden sei, denn icb babe ein solches ohne Schwierigkeiteti constatiren 
nnen. Es wird Moquin-Tandon wohl nur desshalb entgangen sein, weil 
keine Scbnitte gemacht hat. Wie aus dem Vorhergehenden schon ent- 
mmen werden kann, liegt es am vorderen Theil der Oberlippe, genau an der 
elle, die nacb Moquin-Tandon zum Tasten benutzt wird. 



1) „L'Ancyle ne possftde pas d'organe special pour le toucher activ. Son 
(d qui est large, souple, et susceptible de s'appliquer ezactement contre les corps solids, 
Ime de les embrasser en partie, pent, il est vrai, recevoir et transmettre des impressions 
utiles; mais ranimal Temploie rarement k cet usage. 

,,Blainville k prouv6 que les tentacles des Gasteropodes ne servaient jamais 
rexploration du tact, malgr6 leur sensibility; il n'a fait que confirmer Topinion de plu- 
xirs anciens naturalistes. II n'cst pas de m(^me du chaperon et du moufle, avec lesquels 
MoUusque touche quelquefois les divers corps et semble les flairer. Tai vu deux indi- 
ius, dispose k s'accoapler, qui avaient Tair de se palper et de se carresser avec la 
uche/* op. dt p. 131. 
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Die Lage nnd das Vorhandensein dieses Tastorgans konnten am best 
an Lftngsschnitten vw Ancylas lacustris demonstrirt werden, in welcl 
Species das Organ besser entwickelt ist, wie bei Ancylas fluviatalis. 

Dieses Organ besteht ans einer gewissen Zahl modificirter Epitheli 
zellen, die durch Nerven mit den Gentralganglien in Verbindang stehen. 
sind zwei solche Tastorgane vorhanden, die paarig angeordnet sind. I 
liegen als besonders modificirte Stellen der Epidermis zu beiden Seiten c 
Mittellinie nnd jede derselben ist darch einen Nerven mit dem Himganglj 
(Cerebralganglion) der betreffenden Seite verbunden. 

Die Zellen dieses Organs sind Gylinderzellen, die sich von den tibrig 
Epidenniszellen durch ihre bedeutende Grosse unterscheiden ; sie stehen sei 
recht zn der unter ihnen liegenden Cutis. Die Zellen sind nicht alle ^ 
gleicher Grosse, indem die central gelegenen welt grdsser sind wie die pc 
pherischen. Diese peripherischen Zellen gehen ohne sichtbare Grenze alhnahli 
in die Zellen der Epidermis tiber. Diese Verhaltnisse treten in der Fig. 
(Tab. I) hervor, die einen Lftngsschnitt durch die Oberlippe von Ancyl 
lacustris darstellt. 

Die aussere oder freie Oberfl&che clieser Zellen ist mit langen Cilien 1 
deckt, die sich bedeutend von den Flimmerhaaren des tibrigen Epithels unt 
Bcheiden und die ich flir Sinnesharchen halte, zumal die Zellen, auf denen 
sitzen, mit Nerven in Verbindung stehen. Die Kerne der Gylinderzellen unse] 
Organes unterscheiden sich vielfach von denen der Zellen des benachban 
Epithels, sowohl durch ihre Gestalt, wie durch ihre Grosse. In Picrokan 
f&rben sich dieselben sehr stark und treten alsdann sehr scharf hervor. Obw< 
diese Kerne unter sich etwas verschieden geformt sind, so sind sie doch 
AUgemeinen von ovaler Gestalt und an jedem Ende etwas zugespitzt, so d\ 
sie auch wohl als spindelformig zu bezeichnen sind. In dieser Beziehung a 
unterscheiden sie sich von den Kemen der abrigen Epithelzellen. Einige diei 
Kerne erscheinen etwas gebogen, die andem sind gerade. In Fig. 3 (Tab. 
sind einige Kerne nur an dem obem Pol zugespitzt, andere nur an demunt( 
und nur einer in der Zeichnung ist an beiden Enden zugespitzt. In Wirkli 
keit jedoch sind alle Kerne an beiden Enden zugespitzt und kommt dieses i 
weichende Bild in der Zeichnung nur daher, dass die Kerne durch das Mesi 
in zwei Theile zerschnitten sind. Es ging der Schnitt in den meisten Fal 
n&mlich nicht von einer Spitze des Kerns zur andern, sondern wurde der K< 
etwas schrage getroffen. In Folge dessen waren in dem Schnitt an dem eii 
Kern nur die obere, an dem andem nur die untere Spitze und nur an ein 
beide Spitzen zu sehen. Die Krflmmung des Kerns riihrt, glaube ich, von d 
Einfluss der Gonservirungsfltissigkeit her. 

Die Substanz des Kerns ist kSmig wie die der ubrigen Epidermiszel 
und konnte auch bier kein KernkSrpercben nachgewiesen werden. 
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Die Nervenendigangen, welche in die Zellen dieses Tastorgans eintreten, 
id die letzten Verzweigungen jenesNerven, der vomCerebralganglion in diese 
irpergegend fuhrt. 

Sie treten, soweit ich entscheiden konnte, in das hintere Ende der Zellen 
I und verbinden sich mit dem zugewaQdten Pol des spindelformigen Kerns, 
ir andere Pol nahert sich mehr oder weniger der freien Oberflacbe der Zelle 
d mag in directe Verbindung mit den Sinneshftrchen treten (Tab. I, Fig. 3 a), 
dieser Figur sind mit Absicht die Muskel- mid Bindegewebsfasem der Cutis 
rtgelassen worden, weil, wenn sie mit gezeichnet wftren, die Nerven nur schwer 
rvortreten wttrden. 

Tentakel Ganglien. Ausser den schon beschriebenen, zum centralen 
^rvensystem gehorenden Ganglien, sowie dem Ganglion olfactorium sind 
ch zwei andere Ganglien vorhanden, die paarig im Eopfe gelagert sind. Dies 
mglien-Paar, das nicht eigentlich zum centralen Nervensystem gehort, kann 
3 zum peripherischen Nervensystem gehorend angesehen werden. Diese Gang- 
n sind schon von Saras in*) bei verschiedenen Siisswasser-Pulmonaten ge- 
nden und besprochen. Sarasin ist mit Lacaze^) der Ansicht, dass diese 
mglien dem Nervenendkolben des Heliceenfiihlers entsprechen. Sie liegen 
ehthinter denAugen und in unmittelbarer Beruhrung mit der Epidermis. Wenn 
ler die Augen zuriickgezogen sind (denn sie k5nnen bei diesen Thieren ein 
jnig eingezogen werden), liegen sie neben denselben. Bei Ancylus fluvia- 
ilis trifft man also Ganglien und Augen auf einem Querschnitt. Das ist nicht 
T Fall bei Ancylus lacustris, wo sich die Ganglien ein wenig hinter den 
irlickgezogenen Augen finden. Jedes Ganglion des Paares liegt an der Basis 
ues Tentakels. Aiis Querschnittserien geht hervor, dass ein solches Ganglion 
►n sphftrischer Gestalt ist. Es ist mit einer feinen bindegewebigen Tunica 
►deckt. DerNerv, der vom Cerebralganglion abgeht, tritt in den hintem 
id innern Theil unseres Ganglions ein. Die Nervenzellen , die das Ganglion 
isammensetzen, gleichen in jeder Beziehung denen der anderen bereits be- 
hriebenen Ganglien. Die Kerne der Zellen sind gross und farben sich stark 
Picrokarmin. Der in das Ganglion eintretende Nerv farbt sich gar nicht; 
e gefftrbten Kerne an seiner Peripherie gehoren der bindegewebigen Scheide 
^ab. II, Fig. 6 b — 6 e) an. 

Das Gewebe jedes Ganglions ist durch eine Anzahl feiner Muskelfasem, 
e zusammen ein Biindel bilden, durchbohrt. Dieser Muskel zweigt sich vom 
*lundkopf , in der Nahe des Mnndes , ab. Er zieht vom Schlundkopf nach 
ussen, durchbohrt das Ganglion und heftet sich an jene Stelle der Epidermis, 



1) P. B. Sarasin, Ueber drei Sinnesorgane und dieFussdriise einiger Gastropoden. 
rb. a. d. Zool. Zoot. Inst, in WiSrzburg. Bd. VI. 1883, 
Z) op. cit 
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die das Ganglion bedeckt, an. Dieser Muskel ist von Saras in*) ni 
gefunden worden. Bel Contraction dieses Muskels wird die beztigliche St 
der Epidermis nebst dera darunter liegenden Ganglion nach innen gezogen. 

In den Figuren 6 a — 61 (Tab. II) ist eine Querscbnittserie durch 
linksseitige Ganglion dargestellt. In der Figur 6 a sehen wir den ersten Schr 
der eben die vordere Seite des Ganglions getroffen hat; die folgenden Schn 
treffen mehr und mehr die Mitte, bis Fig. 6 1 uns den letzten Schnitt, der 
Ganglion getroflfen hat, darstellt. Aus dieser Serie geht hervor, dass das Ga 
lion an seiner ftusseren Oberflftche eine tiefe Falte aufweist, so dass es in c 
Schnitt Fig. 6d in mancher Beziehung dem Ganglion olfactorium glei 
Diese Falte (c) ist nur durch Contraction des Muskels hervorgerufen. Sie 
immer an conservirten Thieren vorhanden, wahrend eine andere Falte (b) 
in unsem Figuren 6j — 61 sichtbar ist, nur kttnstlich ist, da sie an ande 
Schnittserien nicht vorhanden war. 

In den Figuren 6b — 6fn sieht man den Nerven, der von dem 01 
schlundganglion herkommt, in das Ganglion eintreten. Dort, wo das Gang 
die Epidermis berilhrt, zeigen dieEpidermiszellen einen Character, der von ( 
der tibrigen Epidermiszellen verschieden ist (Tab. II, Fig. 6 a — Fig. 6kp). ' 
der Flftche gesehen, tritt diese Masse differenzirter Epidermiszellen als n 
licher Fleck hervor. Diese Zellen sind bedeutend grSsser wie die umliegen 
Epithelzellen. Sie tragen auf ihrer aussem Oberflache Wimpern, die groi 
und steifer sind wie die Cilien des ubrigenEpithels und deshalb ebenso, wi< 
bei dem Tastorgan der Fall war, als Sinnesharchen gedeutet werden mUs 
besonders wegen des an dieser Epithelstelle liegenden Ganglions. Ebenso 
diese Sinnesharchen denen des Tastorganes gleichen, ebenso gleichen sie a 
denen, welche wir im Lumen des Trichters des Ganglion olfactorium 
funden haben. Deshalb zweifle ich hier durchaus gar nicht, dass wir hier 
Sinnesorgan vor uns haben. 

Die ubrigen Sinnesorgane von Ancylus unterscheiden sich sehr W( 
von denen anderer Pulmonaten, sie soUen deshalb nicht beschrieben werder 

Das Excretionsorgan. Bis jetzt hat Niemand das Excretions or { 
von Ancylus voUstandig beschrieben. Dieses Organ war den Autoren im 
nur theilweise bekannt und wurde von ihnen unter verschiedenen Namen 
schrieben. So nennt Carl Vogt*) im Jahre 1841 dieses Organ einen 
Mantel eingebetteten schwefelgelben K5rper und spricht die Vermuthung 
dass der von ihm so genannte netzartige Theil die Lunge sein konnte. 

Moquin-Tandon erblickt in ihm gleichfalls ein Athmungsorgan 
sagt: ;,DasAthmungsorgan von Ancylus ist weder einRohr noch eineftus 



1) op. cit. 

2) op. cit 
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Kieme; es ist eine innere Tasche. Nach zahlreichen Zergliedenmgen bin icfa 
der Ueberzeugung, dass diese Tasche klein, Unglich und gerade ist ond an der 
linkenSeite derSchnecke in derNahe des Mantelrandes vor dem Rectum liegt/^) 

Blainville') ist gleicher Meinong und behauptet dazu, dass dasselbe 
durch einen deckelartigen Anhang (Appendice operculaire), womit ^ 
wahrscheinlich die Kieme verwechselt hat, verschlossen ist 

Moquin-Tandon f&gt noch hinzu, dass die Oefinung sehr klein sei 
und spricht auch von einer das Herz umgebenden DrOse, von der er sagt: 
^Die Pericardialdriise umfasst, wie bei den meisten Gasteropoden das Herz 
und das Athmungsorgan; sie ninmit den linken und hintersten Theil des 
Lungensackes ein und dehnt sich quer aus, indem sie sich hinter der Yor- 
kammer und dem Ventikel erweitert Ihre Farbe ist gelblich, oft sogar ein 
wenig orange. Biese Driise ofhet sich zweifellos an der Seite des Athmungs- 
loches."^) Er sagt weiter: „diese PericardialdrOse erzeugt eine ziemlich 
betrachtliche Menge von Schleim. Ich habe niemals Ealk5rperchen gefunden ; 
ich habe dieselben nur in dem dicken Theil des Mantels, hauptsftchlich gegen 
den Rand bin , beobachtet ; sie waren ziemlich dick, ein wenig unregehnftssig 
und durchsichtig.*' *) 

Den von Carl Vogt als netzartig bezeichneten Theil habe ich trotz 
eifrigen Suchens nicht auffinden kdnnen, Wie mir scheint, meint er damit den 
sackartigen Abschnitt der Niere, welcher nachst dem Pericardium liegt. Die 
Wftnde desselben haben jedoch kein netzartiges Aussehen, wie er angibt, son- 
dern zeigen eine deutliche Faltung. Bei der geringen GrOsse und der damaligen 
Methode ist dieser Fehler leicht erklftrlich. C. Vogt hielt diesen Abschnitt 
des Organs fOr die Lunge, Moquin-Tandon dagegen erkl&rte ihn f&r die 
PericardialdrUse. 



1) ,,L*organe respiratoire de TAncyle n'est, niuntube trachiiform, niune brauchie 
externe; c'est une poche int^rieure; je m^en buIb assort, apr^s de nombreases dissections- 
Cette poche est petite , oblongue , etroite, et sita6e k la partie gauche du MoUnscpie vers 
le bord dn manteau, en avant du rectum/' op. cit. p. 123. 

2) Manuel de malacologie et de conchylogie. Paris 1825, p. 504. 

3) „L'orifice respiratoire est tr^s petite et perce dans un epaississement de 

la peau, un pen plus pdle que la reste du tissue." ,^a glande pericardial est 

accol^e, comme dans la plupart des Gasteropodes, an coeur et k Vorgane de la respiration ; 
elle occupe les parties gauches et post^rieures de la poche pulmobranche , et s^etend tran- 
versalement, en se renflent, derri^re ToreiUette et le ventricle. Sa coleur est ja^nitre, 

souvent m6me un pen orang^e Cette glande s'ouvre, sans doute, k cdt6 de rorifice 

respiratoire." op. cit. p. 128. 

4) ,,La glande pericardiale produit une assez prande quantity de muc^s. Je n> 
ai jamais trouY^ de grains calcaires. J*en ai olserv6 seulement dans Tepaisseur du man- 
teaU) particulierment vers sa marge; ils 4taient assez gros, un pen irreguliers et transpa- 
renU," op. cit p. 128, 
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Legt maa das Thier aaf den Mcken und trennt den Mantel vpm Fu^s, 
wird ein in dem Gewebe des Mantels eingebetteterS-formiger, gelberK5rper 
urch die Wand an der inneren Fl&che sichtbar. 

Bei Ancylus fluviatalis liegt dies Organ im linken, bei Ancylns 
acastris dagegen im rechten Mantel. Dieses gelbe Organ ist das Excre- 
ionsorgan oder die Niere. 

Diese Niere, welche bei Ancylus fluviatalis im linken, bei An ey- 
as lacustris aber im rechten Manteltheile liegt, hat ungefahr die doppelte 
<ange des ganzen Thieres. Sie misst bei einer Schnecke von 7,4 mm. Lange, 
4,4 mm. 

In Fig. 4 (Tab. I) habe ich in einer diagrammatischen Zeichnung den Verlauf 
er Niere darznstellen versucht. Der grossere Abschnitt wird von dem gebildet, 
ras ich sackartigen Theil nenne; er bertihrt mit seinemEnde die hintere 
T^and des Pericardiums. Die oben erwahnten Faltungen, habe ich in das 
lild nicht eingezeichnet, da sie von keinem Belang fur die allgemeine Form 
es Organs ist. Bei b geht die sackartige Parthie in die rohrenfdrmige 
ber. Os zeigt die AusmUnduugsstelle des Organs in die Kiemenh5hle. Der 
feil soil ttber die Richtung des ganzen Thieres orientiren; seine Spitze weist 
ach dem Kopfende. Die Niere ist auf der Zeichnung so dargestellt, als pb 
lan sie von der Seite durch die aussere Wand der Eiemenhohle sahe. Die 
linie xy deutetdie Stelle an, durch welche der Querschnitt den ich in Fig. 7 (Tab. II) 
egeben habe, geftihrt ist. In beiden Figuren sind die Buchstaben dieselben. 
^as Ganalchen t., welches in der Wand des sackartigen Theils liegt, verbindet 
ie Niere mit dem Pericardium. Das Diagramm (Tab. I, Fig. 4) wurde aus 
iner vollkommenen Querschnittserie zusammengestellt, derart, dass ich zuerst 
ie ganze Serie durch die Niere zeichnete und mass und danach auf carirtes 
'apier projicirte. 

Das Organ zerfallt in zwei Theile, die in ihrer Gestalt ganzlich von 
inander verschieden sind. Die erste Parthie, d. h. diejenige, welche dem Peri- 
uxlium zunachst liegt, nenne ich den Pericardial- oder sackartigen 
heil (Tab. I, Fig. 4a). Er ist gross, der Lange nach gefaltet und derart 
sitlich zusammengedriickt, dass der langste Durchmesser senkrecht zur Basis 
es Thieres steht. Die Falten, welche parallel mit der Lange des Rohres 
bofen, sind anfangs tief, werden aber allmahlig flacher und verschwinden end- 
ch voUstandig. Das vordere Ende dieses Abschnittes, der eine schrage nach 
bv?arts gehende Richtung hat, ist sehr breit und bedeckt last die ganze hintere 
iTand des Pericardiums. In diesem schrag laufenden Theil hat das Organ im 
[uerschnitt eine ovale und seitlich zusammengepresste Form, die nach und 
ac^i an der Stelle, wo dasselbe in den jetzt zu besprechenden zwei ten oder 
5hrenf6rmigen Theil flbergeht, eine rundliche Gestalt agiomiAV ^ 
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Lange dieser ersten Parthie betr&gt bei einem mittelgrossen Thier circ 
2,8 mm.^), sein Dnrchmesser 1 mm. und seine Breite 0,3 mm. 

In der hintem Wand des Pericardiums erblickt man eine kleine trichtei 
fonnige Oeffiiung (Fig. 5, Tab. I inf.), welche mit langen Cilien ansgekleide 
ist. Diese Oeffnung fQhrt nach hinten in ein feines Bohr. Dasselbe liegt ein 
Strecke weit der Wand des sackartigen Theiles an nnd mOndet daraof in da 
Lumen desselben. Ohne Zweifel haben wir also hier eine directe Commnni 
cation des Pericardiums mit der Niere. 

An diesem Rohrchen lassen sich zwei histologisch von einander vei 
schiedene Theile deutlich unterscheiden, deren Trennung an der Stelle stati 
findet, wo das Rectum sich nach unten abbiegt und die Wand das Canalche 
beriihrt, um nach erfolgter Durcbbohrung der Eieme nach aussen zu mtodei 
Die Yordere Halfte dieses Canalchens, von der Abbiegung desRectums bis zu 
Mfindung in das Pericardium, nenne ich den praerectalen Abschnitt, di 
hintere Halfte dagegen, von der Abbiegung des Rectums bis zur Oefl&iimg i 
die Niere, den postrectalen Theil. 

Das Canftlchen hat fast iiberall dieselbe Weite. Die Wandungen d« 
praerectalen Parthie werden aus einer Schicht von Cylinderepithelzelle 
gebildet. Sie liegen auf einer zarten tunica propria und sind auf ihrer gege 
das Lumen des R5hrchen gerichteten Flache mit Cilien bedeckt. An der Am 
mOndung des Canalchens in das Pericardium erreichen diese Wimpem ihi 
grSsste Lange. 

Das Lumen des postrectalen Theiles hat beinahe denselben Durcl 
messer wie das des praerectalen Abschnittes. Seine Wandungen sind jedoc 
ein wenig dicker. 

Die innere Flache des Excretionsorgans ist gleichfalls bewimpert un 
besitzt eine Tunica propria, welche sich liber die ganze Niere ausbreitet. Dies( 
Tunica liegt eine Schicht von Cyhnderepithelzellen auf, die alle einen deu 
lichen, langlichen Neucleus von k5rnigerStructur erkennen lassen. Ueber diese 
Schicht von Zellen, welche denselben Bau, wie die des ersten Rohrentheih 
zeigen, findet sich eine zweite aus kleinen Blftschen gebildete Lage (Tab. 
Fig. 5 c. t.). Diese Blaschen enthalten in ihrem Linem jene f&r die Gastep 
poden charakteristischen Concretionen. Meiner Meinung nach sind diese in d( 
Niere von Ancylus fluviatalis erzeugten Concretionen identisch mit jeni 
kleinen Eornchen, welche nach Moquin-Tandon sich in dieser Region i 
Schleim vorfinden sollen (Seite 26). Diese Blaschen iibertreffen die Cylinde 
zellen an Gr5sse, so dass nicht auf jeder Zelle ein Blaschen aufgelagert is 
Zwischen denselben stehen von den Cylinderzellen entstammende Wimpern, 



1) AUe Messungen dieses Organes wurdcn an einem Thiere vpn 7,4 mm, L&d| 
TorgenommeQa 
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Dieser sackartige Theil geht nicht aUm&hlig in den andern jetzt ndlicr 

1 besprechenden Abschnitt der Niere iiber, sondern biegt, einen spitzen Winkel 
Idend, gleich in den letzteren ein, wobei an der Verbindungss telle ein kleiner 
indsack entsteht. Der Durchmesser des sackartigen Theils betr^gt hier 

2 mm. 

Die zweite Parthie der Niere, von mir als den rohrenformigen Theil 
zeicbnet, ist yiel langer als der Pericardial- oder sackartige Abschnitt, hat 
er einen weit geringeren Durchmesser als dieser and zeigt vielfacheWindungen. 
ifangs parallel mit der unteren Eante des Mantels laufend, biegt er bei r 
ab. I, Fig. 4) ein, um eine der ersten entgegengesetzte Richtung einzu- 
lilagen. Bei c' (Tab. I, Fig. 4) macht er dann abennals eine Windung und 
iht sich, einen schwachen Bogen beschreibend bis e' (Tab. I, Fig. 4), von wo 
wieder parallel mit der Mantelkante geht und bei os (Tab. I, Fig. 4) end- 
h mit einer einzigenOeffiiung in die hintere Parthie der Kiemenhohle mUndet. 
, wie ich die Windung dieses Theiles in Fig. 4 zur besseren Construction 
rgestellt habe, scheinen sie alle in einer Ebene zu lieger. Ein Horizontal- 
mitt (Tab. I, Fig. 1), in dem oft zwei oder drei sichtbar werden, zeigt uns 
loch, dass sie in verschiedenen Ebenen ihre Lage haben. 

Bei Ancylus lacustris liegt die Niere im rechten Mantel. Sie hat 
wesentlichen denselben Ban wie bei Ancylus flu vi at alis, nur sind die 
Iten des sackartigen Theiles hier nicht so ausgesprochen. 

Was nun noch die histologische Structur der Nierenwandung im All- 
Deinen anbelangt, so ist sie in alien Theilen derselben nicht immer gleich- 
ig. Die Wande des sackartigen Abschnittes, welche haupts&chlich die 
rfthnten Goncretionen ausscheiden, zeigen denselben Bau wie die postrectale 
rthie des Verbindungskanalchens. Auch der r5hrenfdrmige Theil beh&lt 
Be Structur noch eine Strecke, bis o (Tab. I, Fig. 4) bei, von wo dann die 
n geschilderten Bl&schen albn&hlig an ZaU abnehmen, bis sie bei c (Tab. I, 
: 4) zuletzt fast vollstandig verschwunden sind (Tab. Ill, Fig. 8 cO- Von 
r bestehen seine Wandungen dann nur noch aus Cylinderzellen wie der 
ierectale Theil des Yerbindungskan&lchens. Die Oeflhung in die Eiemeu- 
le ist mit Wimpem besetzt. 
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Naehtrag. 



Bereits nachdem ich meine Arbeit vollstftndig abgeschlossen hatte, ei 
schien eine Arbeit von Rttcker*) iiber die Bildung der Radula bei Heli 
pomatia. Wie ich aus der Arbeit ersehe, ist Rticker im Allgemeinen zi 
denselben Resultaten gelangt, wie ich. Auch er zeigt, dass die Radala nich 
auf den Zellen des Epithels der Reibmembran in Folge von Cuticularalscheidunj 
entsteht, sondem dass sie ihre Entstehung von gewissen scharf characteristi 
schen Zellen an dem hinteren Ende des Odontophores nehmen. Ebenso trit 
er auch gegen die Meinung auf, dass die Radula in Folge eines Hftutungsprc 
cesses abgeworfen werde und behauptet, wie ich es gethan, dass sie sich all 
mfthlich von hinten nach vome vorschiebt, wodurch zugleich die Erneuerung de 
vorderen abgenutzten Parthie der Radula vor sich gehen soil. In einige 
Punkten jedochweichenunsereBeschreibungenvon einander ab. Er unterscheidc 
ebenso wie ich ffinf Zellen, die das darstellen, was ich Matrix genannt hab 
and die nach unsern beiden Scbilderungen die Radula zu bilden haben. Doc 
sind nach ihm die Zellen bei Helix pomatia in einer etwas anderen Weis 
angeordnet, als bei der von mir beschriebenen Helix sp? Ein haupts&d 
licher Unterschied ist der, dass an seiner Zelle a bei mlr zwei Zellen, 4 and 
liegen. Ueber dieser Zelle d soil sich der zukiinftige Zahn bilden. Dann ;,hel 
sich der der Zelle d aufliegende Theil desZahnes, der zukiinftige Hakendesselbei 
von seiner Unterlage ab, der Zahn beginnt eine Viertelsdrehung, urn allmahlic 
aus der iibergekippten in die normale Stellung ttberzugehen.^ ^) Wie diese Al 
losung des Zahnes von der Zelle d vor sich geht, dartiber sagt er kein Wor 
Ich glaube aber, dass der Progress der Ablosung aus meiner Darstellung, i 
der ich angab, dass die von mir mit 4 bezeichnete Zelle nach Bildung d( 
Zahnes abstirbt, plausibler wird (Seite 16). Weiter sagt er ebenfalls keinWoi 



1) A. Rticker, Ueber die Bildung der Radula bei Helix pomatia. (Bes. Abdnic 
ana d. XXII. Her. d. Oberh. 6es. t Natur- u. Heil-Kunde. 1883.) 

2) op. cit. p. 217. 
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weder Uber die Existenz der Eappen der Z&hne, noch Uber die EntwickeluDg 
dieser aus der aussem Parthie der ZungenpapiUe. Letztere scheint bei Helix 
pomatia von einer etwas andern Stractur zu sein, wie bei der von mir nnter- 
sachten Helix species. 

Die Arbeit von Trinchese^) scheint RQcker nicht bekannt zu sein. 



1) op. dt. 
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Tafel-Erkl&rnng. 



rrafai z. 

Fig. 1. Fl&chenschnitt durch den linken Mantel von Ancylus fluviatilis. 

Fig. 2. Querschnitt durch das (xanglion olfactorium von Ancylus fluviatilift. 

Fig. 3. Langschnitt durch die Oberlij>i)e von Ancylus lacustris. 

Fig. 4. Schematische Darstellung der Niere von Ancylas tiaviatilis, nachQuer 
schnitten zusammen fj;estellt. 

Fig. 5. Flachenschnitt durch das Pericardium von Ancylus fluviatilis. 

a?afel ZZ. 

Fig. 6 a— i. Querschnittserien durch das Tentakelganglion von Ancylus flu- 
viatilis. 
Fig. 7. Querschnitt durch Kieme und Mantel von Ancylus fluviatilis. 
Fig. 8. Querschnitt von Ancylus fluviatilis. 
Fig. 9. Schematischer Langschnitt durch den Kopf von Ancylus. 
Fig. 10 a. Flachenschnitt durch den Odontophor von Ancylus fluviatilis. 

b. Querschnitt durch denselben. 
Fig. 11. Flachenschnitt durch den hintemlheil des Odontophors von Helix sp? 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Tab. / 




Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Fit/. 6^ ^-^'^m " Fig. i 



^H 






F/g. 6'^ 



^h 



^SBt 




Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



/Google 



Digitized by ^ 



Digitized by 



Google 



DEVELOPMENT OF THE GILL IN FASCIOLA- 
BIA. By HENRY LESLIE OSBORN, Ph. D., Instructor 
in Zoology in Purdue University, Lafayette, Indiana. With 
Plate XIIL 

The Btndy here presented is ba^ed upon a form determined by 
Prof. G. W. Tryon, Jr., as Fasciolaria tulipa^ Linn. var. distans 
Lam.^ The material for study was obtained during a season at 
the Chesapeake Zoological Laboratory in 1884. All the surface 
views were obtained from living specimens, and these, preserved 
in chromic acid .2 per cent. 24 hours, and then passed through 
serial alcohols to 70 per cent., remain permanently in fine con- 
dition for surface observation. For sections embryos preserved 
in corrosive sublimate, saturated solution, half an hour, then 
washed in water one hour, or picro-nitric acid, Meyer's formula 
gave the best satisfaction. 

The creatures are very abundant at Beaufort, North Carolina, 
living on the mud flats, between tides in shallow sounds, and 
their egg capsules can be abundantly found. In a future paper 
on the development of Fasciolaria I shall describe these capsules 
and their situation, but for the present purpose it is enough to 
say that the eggs develop within these capsules, and that the 
development of an individual egg cannot be followed, since the 
eggA cease to develop as soon as removed from the capsules. In 
view of this fact, we cannot be positively certain that the succes- 
sive changes are as here described, but there is no rational doubt 
that it is so, as determined by the examination of a large number 
of specimens in all stages of development. Therefore while I 
describe the changes as if succeeding one another in one egg, the 
facts observed are drawn from a large number of eggs. 

The form of body when the gills first appear, is represented in 
Fig. 1. This shows the body as seen on the left side, and with 

> In an abstract of this work presented in Johns Hopkins Uniyersitj Circular, 
No. 85, this animal was improperly called Neptunea; this error, I seize the 
present opportunity to correct 
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the foot and velam of the left side uppermost. This mass 
underlying the velnm is composed of huge non-nucleated deeply 
staining bodies, which are later completely absorbed before the 
disappearance of the velum, and which are doubtless supple- 
mentary food masses. They are, so far as I am aware, un- 
described, and I shall call them the ^^svb^elar masses.^^ Partly 
encircling the body runs a ridge like a girdle, and between the 
girdle and the head region lies a row of folds of the ectoderm in 
that region. This region is the region of the ectoderm that lines 
the future mantle cavity. It has been derived from cells which 
began first as a small circular ring on the side of the body 
opposite the foot, and enlarged till it spread over the whole 
dorsal surface. This surface was previously enclosed in ecto- 
derm ; the thickening was a differentiation in the ectoderm cells 
which progressed outwardly, growing larger and larger as it 
traveled over the dorsal surface. It is illustrated in Fig. 2. 

Long before there is any trace of the gills a heart rythmically 
contractile is observed. It appears upon the right side of the 
body just behind the sub-velar masses and in froqt of the r^on 
to be occupied by the future gill. 

In Fig. 3 a view looking down upon the mantle surface is 
shown. The advancing edge of the mantle, the mass which 
girdles the embryo in Fig. 1, is shown at mn.; in front of this 
lies the corrugated skin, which is the very simple gill, and in 
front of this, not shown in the figure, lies the pulsatile heart. 
Here we have the simplest form of gill that can be found among 
the prosobranchiate gastropods. At this time the internal 
differentiation has gone so far that the stomodaeum and procto- 
daeum are established, the gut walled in, the nervous ganglia of 
the head, foot and olfactory organ begin to show. 

In Fig. 4 a sagittal section of the embryo through the gill is 
represented. The section is to the right side of the middle line. 
Here can be seen the velum and sub- velum in position and free 
here from the body, the gill upon the dorsal surface (which is at 
present downward) in front of it, the heart a space in the meso- 
derm, opposite this the edge of the mantle which is to form the 
future free edge of the same. The gut is at this time packed full 
of food yolk, and the endoderm cells are not as yet developed as 
digestive in all its parts. In Fig. 6 cross sections of two of the 
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gill folds are shown, and the cells are drawn as nearly tme as to 
shape as possible but exaggerated in size for convenience in 
drawing. It may be seen that the only differentiation they 
exhibit in structure is the ciliated cells; the other cells are almost 
precisely like those of the general surface. This is the simplest 
form of gill thus far described as existing among the gastropods. 
It is what we should anticipate as a most elementary form of 
gill, both from comparison with adult ctenobranch gills and from 
the gills of the lamellibranch, as we have learned to understand 
them, but it is simpler than either of these, for it is here found 
upon the outer surface of the body and not even enclosed in a 
mantle chamber. 

The next step in the development is illustrated in Fig. 6 and 
Fig. 7, surface views, the latter later than the former, and in Fig. 
8 a sagittal section through an embryo in about the stage shown 
in Fig. 7. The form of body is already characteristic, the shell 
has been deposited and has taken upon itself, beginning from the 
region behind the foot, the characteristic shape, it is drawn out 
into a beginning of the columellar portion upon the left side, the 
portion finally occupied by the spire is now rounded and the edge 
of the shell on the dorsal side of the creature is spreading forward 
so as to cover in the body; but at present it has not gone so 
far as this, and the dorsal surface of the body is not yet furnished 
with that peculiar mantle or branchial chamber. The gill area 
of the preceding stage has, however, undergone a great change; 
it is beginning to roll inward by an involution commencing near 
the head, the gill at first lyiug upon a convex surface is pulled 
inward, as it were, from inside, and the area it occupies is nearly 
flat, the gill being curved to allow its lying crowded into so small 
an area. 

Fig. 8 shows a section cut from the same embryo as is sketched 
in Fig. 7. The edge of the mantle, the shell, the foot, the pedal 
ganglion, the gut with huge vacuolated digestive cells, their out- 
lines not preserved, and finally the crumpled gill, in front of the 
edge of the mantle, and behind the region of the head, are the 
features to be noticed. Here is strictly an intermediate con- 
dition between the embryonic condition and the definitive con- 
dition of the gill. The advancing differentiations would make 
it undoubted that it follows the first stage, even were not the next 
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and final stage bo obviouBly subsequent. There can be no donbt| 
from the study of the progressive changes in other parts of the 
body, that the succession of the change as here described is the 
true order of development 

In Fig. 9 a section similar to Figs. 4 and 8 is illustrated, 
taken from a specimen which had assumed the adult shape. 
Viewed externally, the vela are still seen too large to be wholly 
drawn into the shell; traces of the sub-velar masses are still 
present. The foot is now used in locomotion, and the young 
snail creeps about in the watch glass, the mantle is wholly folded 
in, and no trace of the gill can be seen from the exterior. In 
the section the shell is seen surrounding all with the operculum 
beneath the foot. The mantle cavity is now fully formed and 
occupies the usual position on its inner surface; the gill is found, 
and it now shows some interesting differentiation in its epithe- 
lium connecting it with the adult form. Behind the gill is the 
heart ; it has kept pace with the changes in the gill and, from a 
position in front of the gill on the outside, it now has a position 
behind the gill, the normal adult position of the prosobranch 
heart. It is thus seen that the gill in Fasciolaria is directly 
derived from a series of simple folds of the ectoderm of the outer 
surface of the body. 

The strncture of the gill in the adult is not any different from 
that of FuLguT figured and described in a former paper.* It consists 
of a row of independent plates of triangular oi^tline, hanging down 
into the mantle cavity from its roof. These plates abut at their 
left end upon a ridge, which, unlike Fulgv/r carries no definite 
bloodvessel, and they run transversely over toward the right. 
Bunning alongside the gill is the olfactory organ. It consists of a 
nerve trunk running along a central stem and plates arranged 
on either side the stem, somewhat like the gill plates. Figure 
10 represents a surface view of a gill plate, and the two flaps of 
the olfactory organ and the nerve cut across the end. The 
epithelium of the gill plate shows in the sections three areas 
exhibited in Fig. 11. The outer portion consists of closely 
fitted columnar epithelium cells on the end of the plate, and in 
a band near the end, while just between these, barely covering 

» Studies from the Biologioal Laboratory, Vol. Ill, PL IV, Fig. 10; PI. V, 
Figs. 11, 12 and 13. 



Digitized by 



Google 



DEVELOPMENT OF GILL IN FA8CI0LARIA. 221 

the basement membrane, there greatly thickened to form the 
chitinons supporting rod, the cells are much lower and not 
ciliated. Following the outer portion there comes a broad band 
composed of large, irregnlar, loosely placed cells, nucleated and 
without cilia, and these are followed by an inner area of very 
closely packed but non-ciliated cells. In sections of the gill at 
the age of the specimen figured as JS'o. 9, the epithelium of the 
gill shows two sorts of cells, the outer row and the middle row, 
being about similar in shape at that time to the adult. These 
are represented in Fig. 12 a and 12 h. 

I wish to reserve the description of the remaining embryonic 
history of Fasciolaria for a future paper, but will point out 
what I consider the importance of these facts of development to 
moUnscan morphology. The development of Fasciolaria is very 
peculiar if not unique, so far as at present known among proso- 
branchs. I have studied FuLgur^ and have all the stages from the 
yoxmgest eggs up to the adult, but nothing at all like this 
mode of formation of the gill occurs in this closely allied form. 
Both pass their early stages in protective capsules, and yet the 
life histories are very different In Fulgur the development is 
direct, and the gill where it arises is formed upon the wall of a 
mantle cavity. In Crepidula also the gill arises after the mantle 
cavity, and we do not know that in any other prosobranch the 
mantle cavity arises as it does in Fasoiolaria^ The development 
in FuLgwr^ while it shows resemblance to that of Fasciolaria^ and 
can be derived from it, is plainly a briefer course derived from a 
mode like that of Fasdola/ria^ but with certain steps in the pro- 
cess dropped out. There seems but little doubt that in Fasci- 
olaria there is found a form of development which is more 
primitive for ctenobranclis than any yet described. There is 
nothing in the circumstances of development to lead us to the 
belief that the development here is secondary, but everything so 
far as known points to the view, that the ctenobranchs are from 
ancestors like the young Fasciolaria. We must believe that the 

^ Rable describes in Planorbis (Entw. Tellenohnecken, Morphol. JaliTbuch,Vol. 
y.) the mode of formation of the mantle cavity which is mnoh like that of 
Fasciolaria. The space which is the difiniti ve mantle cayitj, is at first uncovered 
at the exterior, and onlj later the growing edge of the maatle is drawn from 
behind forward so as to be opened over it. 
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mantle cavity was at first a shallow groove for them, and we can 
easily believe that the gill was at one time upon the outer side 
of the body. If we do not take this view for Fasdolaria^ we 
mnst suppose that we have here a case of an animal which has 
lost and reacquired a structure, and while it shows no trace of 
the loss of the structure, recapitulates the history of its reacquire- 
ment. If it be urged that Foiciolaria loses the mantle cavity 
because not needed in its protected embryonic life, and acquires 
it only when it is to emerge from its protective capsule, then I 
should inquire why Fulgur and the others, so far as known, do 
not go through a similar course, for they spend their embryo 
existence under quite similar conditions. 

Considering the question solely with the ctenobranch in view, 
the similarity of the gill in this group, and the fact of develop- 
ment so far as at present known, may be recapitulated thus : 
The ctenobranchs are characterized by a single gill which lies on 
one side of the body, it is a series of folds in the wall of the skin 
forming the mantle cavity, it lies in front of the heart, stretches 
forward, but if the fold that forms the mantle cavity were 
straightened out one should have for the ctenobranch gill a series 
of folds in the outer skin of the body lying behind the heart 
stretching backward. In the embryo of Fasciolaria precisely this 
condition is a normal stage in the ontogenetic development. The 
inference would be that this ontogeny repeated the phylogeny. 
That for the ctenobranchs the gill arose as a series of folds on 
the outer surface, a single series of folds median in position or 
nearly so, and behind the heart That in later growth the 
gill was carried on further toward the left, and with it the heart 
which originated on the right side of the body, in consequence 
of the spiral twist that involves the dorsal portion of the body, 
and that it was also for purposes of protection perhaps folded into a 
cavity by a growth of the skin on which it arose. "We should 
know that in the ctenobranch the gill is not a median structure, 
but one that properly belongs to the right side of the body, and 
has suffered translocation with the heart and visceral mass, from 
the innervation of the gill and attendant osphradium from the 
right side of the body. 

This view would harmonize with the facts as known in the 
lamellibranchs. There the gills are paired, but, as shown by 
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Mitznlniri, are to be ooDBidered a Bimple ridge or elevation of the 
Bkin with foldfl along two Bides of it' The presence in a chamber 
is a secondary consideration in comparison with the main fact 
that the gill begins as a series of folds in the skin, and not as a 
rachis fnmished with flaps on either side, which flaps secondarily 
fuse with walls of the mantle cavity. 

Let ns now proceed to examine the fact as to the mollnscan gill 
outside the ctenobranchs and lamellibranchs. We find in the 
other forms, when present, a peculiar organ, which has been 
termed by Lankester a ctemdium. The gill of JFtasureUaj TrochuSj 
Chiton^ the Cephalophods is essentially a ridge penetrated by one 
or two bloodvessels and fnmished on either side with a flap of 
skin surrounding a broad expanded network in communication 
with the bloodvessel in the rachis,' these flaps, and the rachis as 
well, at least on the portion furthest from the heart, being borne 
free from the mantle wall. In his Schematic MoUusk, figured by • 
Lankester in the same article,' the gill is figured as thus described. 
Lankester does not indicate a way of comparing the ctenobranch 
gill with the ctenidium, or of showing its relation to that. But 
Spengel indicates that the present simplicity of the ctenobranch 
gill is secondary, and that a paired ctenidium preceded it in 
earlier forms. In his article on the olfactory organ of MoUusks,* 
Spengel remarks in a note that the gills are in the ctenobranchs 
to be derived from a true ctenidium, the blade on one side having 
been fused with the mantle wall and lost, while the blade of the 
other side remains as the present gill. I believe that the matter 
is made much simpler by the hypothesis that in the ctenobranchs 
the lost blade of Spengel never existed, that the ctenidium con- 
dition of the gill has never been reached at all in the most of 
the ctenobranchs, that we find a progress in that direction in 
some as SigarehtSj when the gill Bhows two sides which may be 
compared with the two blades, and where the tip Ib slightly free 
from the mantle, and that we have a true ctenidium in a few 

> Mitzukuri. Studies Biol. Lab. J. H. U., Vol. II, p. 269. 

* See E. Raj Lankester, Art MoUusoa, Bncjc. Britt. Ed. 9th, Vol. XVI, p. 
688, et aeq. 

'E. Bay Lankester, op. Git., p. 685. 

^ Spengel. Die Oeruchsorgane der Molliwken, Zeitschr. f. W. Zool.,yol. XXXV, 
p. 356, et aeq. 
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anomaloas caseB, as Valvata^ not at present deecribed fully or 
carefully enough to give us much available information. 

Considering the gill then as the basis for classifieation, we 
could divide up the Mollusks into a series which would place those 
forms with the most completely developed ctenidia highest, or as 
the more specialized members. I believe that this would be true 
of the gill itself. I believe that the facts so far as we possess them 
in regard to the structure of the moUuscan gill and its evolution 
would bring us to consider the ctenidium a specialized organ 
derived from a simple structure, such as is present in the young 
FaaciolaTia. But I am far from thinking that it would bo sound 
to put the ctenobranchs for this reason at the bottom of the 
prosobranch series, and the zeugobranchs above them as derived 
from them. 

What bearing this history of the organ might have on the 
classification I should not care to discuss, until there are more 
facts discovered to prove this the true history of the moUuscan 
gill. At present we know nothing at all of the development 
of the gill in those forms of gastropods which have a ctenidium, 
and more information there might lead us to regard with greater 
favor the conjecture of Spengel, 

LIST OP FIGUEES. 
Plate XIIL 

Figure 1. View of left side of Fasciolaria, seen shortly after the 
first appearance of the gill-folds. 

FiGUBE 2. View of dorsal surface of Fasciolaria when the shell 
gland has first appeared. 

FiGtTBB 3. View of Fasciolaria in same stage as Fig. 1, seen look- 
ing down upon the dorsal surface. In front of the velum is a large 
transparent protuberant head, the remainder of the body is perfectly 
opaque, owing to the presence of an enormous amount of food yolk. 
The adyancing edge of the mantle is seen at mn. 

Figure 4. Sagittal section of embryo, in which the gill is still 
completely exposed. The gut is seen still filled with food yolk, with 
the passage leading to the anus lined with columnar ciliated cells and 
with large yacuolated digestive cells over a portion of the rest of its 
walL The heart (fl?), the gill behind it (.Br), the edge of the 
mantle (jnin). 
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PiauBB 5. Two plates of Figure 4 more highly magnified to 
show epithelium. 

PiGURB 6, View of ventral surface of embryo, in which the gill 
has begun to roll in. 

FiGXJBB 7. View of somewhat later embryo looking down upon 
the dorsal surface. 

FiGXJBB 8. Sagittal section of embryo figured in 7. 

FiGTJBB 9. Sagittal section through gill and heart of embryo still 
within capsule, but having acquired external adult shape. 

FiGUBB 10. Surface view of single plate of full grown Fasciolaria. 

FiGTTBB 11. Transverse section of four gill plates of Fasciolaria 
adult. 

FiGUBB 12 a-l. Epithelium cells from outer and inner portions 
of gill plate in embryo, Figure 9. 

FiGTJBBS 4, 5, 8, 9, 10 and 11 were drawn with the camera lucida, 
also the measuring scale which accompanies each figure. From these 
the actual size and degree of enlargement may be directly obtained. 

ABBBEVIATIOKS IN ALL THB FIGUBES. 

Br. Gill. 

Br. cav. Cavity in gill communicating with lacunar space 
through the mesoderm of the body. 
F. Foot 
Fr. Transparent frontal lobe. 

0. Endoderm portion of gut wall. 
M, Mesoderm. 

Mn. Mantle. 

M. 0. 8. Mantle outer surface. 
M. i. 8, Mantle inner surface. 
Nv. Olfactory nerve. 

01. Olfactory organ. 
Op. Operculum. 
Pr. Proctodaeum. 
P. Nv. Foot nerve. 
8h. Shell. 

iS. r. Supporting rod of gill plate. 
S. V. Subvelar mass. 
St. Stomodaeum. 

V. Velum. 

r. Food yolk. 
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Beitrage zur Anatomie der Stylommatophoren. 

Von Alfred Nalepa, 

Atiittenten an der aoolopuehen Lehrkamei der It. i. Univertitdt in Wien. 

(Mit 3 Tafeln.) 

(Vorgelegt in der SHzung am 6. April 1883.) 

Anlass zur vorliegenden Arbeit gaben die Untersuchungen? 
welche ich vor einiger Zeit an Zoniies algirus anstellte. Diesc 
anatomisch so interessante Lnngenschnecke kommt bereits in dcr 
Umgebnng von Wien und an einzelnen anderen Often Nieder- 
ttsterreichs vor, so dass ich mir frisches Arbeitsmaterial in 
hinreichender Menge verschaffen konnte. Das Ergebniss dieser 
Arbeit veranlasste mich meine Untersuchungen auch auf unsere 
gew(5hnlichen Landpnlmonaten anszndehnen. Eine besondcre 
Aufmerksamkeit wandte ich dem Gef&sssystem in anatomischer 
nnd histologischer Beziehiing zn. Der ttbrigen Organe gedachtc 
ich in vorliegender Arbeit nur insofern, als ich die Kenntniss 
derselben in irgend einer Weise vervoUstandigen zu k(5nnen 
glanbte; unberttcksichtigt blieb einstweilen das Nervensystem, 
wenngleich ich nicht unterlassen babe, die Innervining einzelncr 
Organe, soweit es mOglich war, zu besprechen. Ich kann nicht 
timhin, meinem verehrten Lehrer und Chef, Herrn Professor Dr. 
L. C. Schmarda, den besten Dank fUr die Gllte und Bercit- 
willigkeit zu sagen, mit welcher er mir nicht allein die einschlftgige 
Literatur seiner Bibliothek, sondern auch andere Hilfsmittel in 
liberaler Weise zur VerfUgung stellte und dadurch meine Arbeit 
wesentlich erleichterte und fbrderte. 
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Schale und Hantdecke. 

Die. Schale von Zonites. * Die Schale von Zonites ist im 
allgemeinen darchsichtig and dUnnwandig; nar am Peristome nnd 
bei erwachsenen Thieren anch an einigen anderen Stellen^ welche 
die RUnder der frUheren Aperturen bezeichnen, ist sie stfirker und 
von porzellanartigem Aussehen. Die Oberflttche ist gerieft-punk- 
tirt, wfthrend die Unterseite voUkommen glatt ist. Querschliffc 
lassen die Struktur der Gastropodenschale erkennen. DieCuticula 
ist stark entwickelt und tief braun geflirbt, w&lirend die folgenden 
Kalkschichten vOllig farblos sind. Die Prismenschichte bestebt 
aus ziemlich breiten, unter einander parallelen und auf der Unter- 
lagesenkrechtenPrismen, die eine feineStreifung erkennen lasscn 
und nach uuten zahnartig vorspringen. Die Zahnwinkel ent- 
sprechen dem stumpfen Winkel des Kalkspat - Bhombo(5ders. 
Hieranf folgen mebrere Schichten horizontal gelagerter Lamellen, 
deren Zahl durch die Dicke der Schale bestimmt ist; sie zeigen 
eine deutliche rhombo^drische Spaltbarkeit (Taf. I, Fig. 1). 

Die chemische Zusammensetzung der Zonitesschale 
weicht nur wenig von jener der Helixschale* ab. Bei schwacher 
Rothgluth verier die Schale 3-217o> ^^^ auf die organischeGrund- 
substanz, Wasser und Spuren von Kohlensaure, zu setzen sind. 
Die Analyse ergab weiters einen Gebalt von 96*0547o kohlcu- 
saurem Kalk, 0-179 Thonerde, 0-177 Magnesia nebst Spuren von 
KieselsHure und Phosphors^ure. Die organische Grundsubstanz 
betrHgt l'5417o- Die chemische Zusammensetzung ist auch hier 
keine constante und wird vom Alter und Standort der Thiere 
nicht unwesentlich beeinflusst. 

In jUngster Zeit haben Longe und Mer' die Schalen- 
bildung bei Helix pomatia zum Gegenstande ihrer Unter- 



* Bei AnfQhrung der blossen Gattungsnamen Zonites, Umax und Helix 
sind im Folgenden die Species Zonites algirus, Limax cinereoniger Wolf 
und Helix pomatia gemeint, wenn nicht ausdrilcklich eine andere Species 
angegeben wird. 

2 Berth. Wicke. Chem.-physiol. Not. Ann. d. Chem. und Pharm. 
1863. p. 79. 

3 Longe et Mer. De la formation de la coquille dans los Helix. Compt. 
rend, dcs b6. de I'acad. don so. t. XC. 1. 1880. p. 882—885. 
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snchungen gemacht. Sie bezeichnen die mit dem Mantelsaum 
parallele nnd wohl von jedem Beobachter scbon walirgenommcne 
Furche, Bowie die nur wUhrend der Wachsthumsperiode ent- 
wickelten nnd binter dertfelben gelegeDen Becherzellen als die 
Bildnngsstfttte der Cuticnla. Dass diese nur von den Zellen am 
vorderen Mantelrand abgescbieden werden kann, erscblossen 
scbon ftltere Beobacbtcr daraos, dass Scbalennarben in den 
binteren Windungen eines Cuticnlarttberzuges entbebren. An Quer- 
sebnitten zeigt es sicb, dass die oben erw&bnte Mantelfarcbe 
(T. I, Fig. 2) eine ziemltcb tiefe Rinne ist, die aaf ihrem Grunde 
blindsackartige Anssttllpnngen zeigt, so dass man an Flttcben- 
scbnitten ein Bild erbftlt, als hfttte man es bier mit aneinander 
gereibten tubnl(3sen Drttsen zn tbun. Das Epitbel nnterscbeidet 
sicb nicht von jeuem der ftnsseren Partien des Mantelsaumes. 
Nnr die Becberzellen, welcbe im Mantelsaum eine so cnorme 
Entwicklung erreicben, sind bier eben nicbt grosser als die 
ilbrigen Epitbelzellen. Wftbrend der Waebstbnmsperiode der 
Scbale, also imPrtthjabr, gebendie am Grunde gelegenen Epitbel- 
zellen in lang gestreckte Becberzellen mit feinkOrnigem Inbalt 
tiber. AncbVlie binter der Mantelfurcbe gelegenen Epitbelzellen 
verwandein sicb in flascbenfbrmige Becberzellen (b) und rOcken 
tiefer in das Grundgewebe des Mantels. Ihr Inbalt wird durcb 
Ueberosmiumsfinre rascb gebrfiunt. Sowobl von den Drttsenzcllcn 
der Mantelfurcbe als auch von den eben genannten Becberzellen 
wird die Cuticnla der Scbale gebildet. Interessant ist derUmstand, 
dass das Epitbel gleicb binter diesen Becberzellen bliufig feblt 
oder aus sebr jungen Zellen gebildet wird. Viellcicbt bUngt dies 
mit der Kalkausscheidnng aus den darunterliegcnden Binde- 
gewebszellen zusammen. 

Die Hautdccke. Die bei Helix und anderen Landpul- 
monaten so colossal entwickelten Scbleimdrlisen erreicben in 
der Haut von Zonites eine verbUltnissmftssig nur geringe Ent- 
wicklung, ja feblcn an vielenStellen ganz. Selbst der Mantelrand 
weist keinen besonderen Reicbtlium an ScbleimdiUsen auf; cin 
drUsigcrBlindsack, welcbcr in dcrNiibe des Atlieralocbes mllndet, 
vertritt hicr gleiebsam die Stcllc dcrselben. Van Beneden ^ 

* Van lion 0(1 en, MiMnniro nur I'anatomie de I'Uelix nl^ira. Ann. d. 
sr. nat. 2 s<^r. t. V. p. l>78 

1* 
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tlbcrsah ihn, obwohl cr am Randc des Lungendaches als reiB- 
korngrosses Gebilde vorspringt. Erdl ^ zeichnet die Contour 
desselben, ohne ibn aber weiter zq erwahnen. Sicard* bat ibn 
endlich n^her untersucht; seiue histologischen Angaben sind 
jedoch theils unrichtig^ theils nngenan. Ein Querschnitt darch 
den walzenfbnnigen DrOsenkOrper ULsst einen centralen, mit 
niederem Epithel ansgekleideten AoBfllhrungsgang erkennen, nm 
welcben radiHr m&chtig entwickelte SchleimdrOsen gelagert sind. 
Bindcsubstanz nnd andere Gewebeformen sind anf ein Minimum 
redacirt; so dass die Wand des Blindsackes nor aus Drtksen zu 
bestehen scheint. Diese sind ganz ebenso gebaut, wie die ttbrigen 
im Mantelsaum and an den Seiten des K5rpers. Es sind Becber- 
zellen mit wandstandigem Plasma und grossen, runden Kernen. 
Sicardy der die Untersuchnngeq von Marchi, Boll, Leydig 
nicht kennty hlUt sie noch immer fUr Follikel, die dieht mit 
kugeligen Zellen erfUllt sind. Simroth' endlieh sagt: ^^Besonders 
merkwiirdig ist dBrOeruehsnery, denn er Iftnft zu einem massigen 
Blindsack der AthemhOUendecke, der dicht vor dem Atbemloch 
sich Oflhet; nur findet sieh kein Gernchsganglion. Die Bildung 
wird verst&ndliehy wenn man sich den Canal des Genichsorganes 
der Branchiopneusten nm einVielfaches vergrOssert, das Ganglion 
aber verschwunden denkt.^ 

Die Frage, ob die Tunica propria der Schl^ftndrUsen sieh 
zwischen den Epithelzellen fortsetzt, muss ich bestimmt bejahen. 
In dieser Beziebung ttberzeugende Pr&parate erh&lt man an Quer- 
schnitten des Mantelsaumes von Helix, an welchen die Epithel- 
zellen abgefallen sind. In neuerer Zeit hat sich Simroth gegen 
die Einzelligkeit der hier in Bede stehenden Schleimdrlisen aus- 
gesprochen. ^Einmal spricht dicGrdsse derDrttse^, sagt Simroth, 
^gegen die Einzelligkeit, director aber Bilder, welche feine 
Schnitte mitten aus dem Gewebe beraus sehr klar darlegen. Man 
erkennt dann grOssere abgeschlossene Ballen, eingehegt von 



1 Erdl. Dissertatio inaugaralis de Helicis algirae vasis sanguiferis. 
Monachii 1840. T. L Fig. 6. 

2 Si card. Kecbercbes anatomiques et histologiques sur le Zonites 
algirus. Ann. des sc. nat. Zool. 6' s6r. 1. 1. 1875, p. 63. 

9 Simroth. OberdasNervensystemund die Bewegung der dentschen 
Binnenschnecken. Programm d. Roalschulo II. Ord. Leipzig 1882, p. 9. 
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einer fcinen Membran^ welche cinige Dissepimenle uaregelmassig 
ins Innere entsendet, wo sie frei enden; ebenso kommen solche 
Bftlkchcn frei im Innern vor; daraus folgt^ dass man sich den 
Drasenfollikel als Kapsel zu denken hat, welche innen entweder 
von dnrchbrochenen Scheidew^nden in Fftchem getheilt wird 
Oder wenigstens ein feines Balkwerk dort ansspannt. In den 
Masclien liegen Zellen, welche nnr noch dnrch Kerne diese ihre 
Natur bezeugen. . . ." ^ Ich erklare mir diese Bilder in anderer 
Weise als Simroth-, mir scheint es, dass diese Drllsen doch 
einzellig sind, dass aber ihre Tnnica propria vielfach sackartige 
Ansstttlpnngen in die nmliegende schwammigeMuskulatnr biiden 
kann. Dadurch mlissen auf FlUchenschnitten Bilder erhalten 
werden, wie sie Simroth beschreibt, doch mit demUnterschiede, 
dass nicht in alien diesen AussacknngenZellkerne liegen kOnnen, 
was jedoch Simroth aosdrticklich bemerkt. Es liegt hier die 
Vermnthang nahe, dass bei der Feinheit der Schnitte vielleicht 
Membranen verletzt worden sind, and dadnrch eine Yerbindung 
benachbarter SchleimdrOsen vorgespiegelt warde. Doch ich 
spreche hier nur eine Vermnthang ans, die sich mir anwillktlrlich 
aafzwang, da mich meine Untersachangen niemals an der 
Einzelligkeit dieser Drtisen zweifeln liessen. Ebenso fand ich 
nirgendwo einen doppelten Aasftlhrangsgang ; wo ich etwas 
ftbniiches sah, wie einigemal bei den Gray - Semper'schen 
Farbdrllsen, da konnte ich immer erkennen, dass jeder Aas- 
ftlhrangsgang besonderen Drtisen angehOrte, deren ZelUeiber 
dicht tibereinander gelagert waren. 

Ebenso sp&rlich treten im Mantelsanm von Zonites die 
sogenannten Kalkdrllsen aaf, was sich leicht daraas erk]&i% 
dass diese Thiere keinen Winterdeckel biiden. Die Schalen^ffnnng 
ist wfthrend des Winters mit Sand and Erde yerstopft, welche von 
dem Secret des Blindsackes and Fassporas lose zasammen* 
gehalten werden. 

Gefslsse. Leydig* meint, dass sich nar selten Qelegenheit 
biete, Capillaren in der Cntis za sehen. Dies ist bei der Unter- 



1 Simroth. DieSinneswcrkzeuge einheimiBcherWeichthiere.Zeitschr. 
f. wiss. Zool. 1876, Bd. XXVI. p. 325. 

a Ley dig. Die Hautdecke und Schale der Gastiopodcn etc. Arch. f. 
Nat. 1875, p. 217, 3. 
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suchung von frischem oder coDseryirtem Material ganx riohtig; 
wenn man aber gut injicirte PrUparate zur Untersnchnng wMrblt, 
dann tiberzengt man sicb anch bier von der Existenz zahlreicber 
Capillaren^ welche je nach der HautoberilScbe Netze von ver- 
Bcbiedener Beschaffenbeit bilden. Um sie zu sehen, darf die In- 
jectionsmaese nocb nicbt in dieScbwellnetze ttbergetreten sein. An 
der Soble, wo die HaatoberflUche eine mebr glatte ist, sind auch 
die Ge&ssnetze gleicbf^rmiger; w^brend die warzige Haut der 
oberen KOrpertbeile eine ganz andere Anordnnng der Gapillaren 
bedingt Jede Hautwarze wird von einem selbstandigen Arterien* 
zweig versorgt, der sicb naeh oben baumartig verzweigt; benacb- 
barteZweige steben dnreb Seitenftste unter einander in Verbindung. 
Neben den arteriellen Blutgefllssen durebzieht die Haat nocb ein 
vielverzweigtes System ventfser Blatr&ume, das im Fusse and 
Mantelsaiim den Cbarakter eines cavemQsen Scbwellnetzes au- 
nimmt. Aucb dieses Scbwellnetz unterliegt einer differenten 
Ausbildung; so ist die Scbwellbarkeit des Mantelsanmes von 
Zonites im Vergleicb zu Helix bOebst unbedeutend. 

Nerven. DieUntersuebung ttber den Yerlanf der Hautnerven 
stOsst wegen der Mftcbtigkeit der Cutis auf erbeblicbe Schwierig- 
kciten; soviel lUsst sicb jedocbmitBestimmtbeit sageo, dass nicbt 
Uberall in der llautdecke die Nervenvertbeilnng dieselbe ist, ja 
gewisseHautstellen wie znmBeispiel die ddnne unter demSchild- 
cben gelegene Nackenhant der Limaciden, der unter der Scbalc 
gelegeneMantelliberzug der Leber bei den Heliciden etc. sind als 
absolnt nervenarm zu bezeichnen. Hier verlaufen die Nerven mit 
den Muskelbttndeln und bilden grosse polygcmale Mascben mit 
spfirlicb aniiegenden Ganglienzellen. Der Nervenreicbtbnm der 
freiliegenden Hautstcllen ist ebenfalls kein grosser, doch treten 
bier schon Ganglienzelien in betrsLcbtlichererMenge auf. Ganglion- 
knoten aus zabireicben kleinen Oanglienzellen gebildet, wie sio 
sicb im Fussnervensystcm findcn, konutc icb bis jetzt in der 
EUckenbaut der Limaciden niciit finden. 

Die Fussdrilse. Vor nicht langer Zeit ist Sochaczewer * 
flir die Leydy'scbe Anscbauung ciiigetrcten, dass die Fussdrtise 



1 Sochaczewer. Das Riechorgaii der Landpulmonaten. Zeitschr. f. 
WISH. Zool. \U\. XXXV. p. 37. 
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das Oernchsorgan der Pnlmonaten sei. Es liegt mir ferae, diesc 
Behanptnng einer Kritik za nnterziehen, da dies schon von 
Simroth geschehen \ und ieh mass gestehen; dasB mir seine 
Ansicht anch wahrscheinlicher nnd nngezwnngener ist. Es sei 
mir nar erlaubt^ bier etwas n9,her auf den Ban dieser DrUse einzu- 
gehen, da Sochaczewer's Augaben von der bis jetzt berr- 
schendenAnscbaaung wesentlicb abweieben. Er sagt (1. c. p. 39): 
„Die Drflsenzellen, welcbe, zn gr(58seren Grnppen vereinigt, 
zwiseben denMnskelzttgen liegen^ sind in einNetz oder E(5rbcben 
von Bindegewebsfasern eingelagert (s. Fig. 4 A.) und nicbt, wie 
Semper annimmt, je eine Zelle von einer bindegewebigen Mem- 
bran umseblossen; welche am Ende der Zelle zu einer verh8.1tni8s- 
mUssig sebr sehmalen RlShre wird, die den Ausftthrungsgang 
dieser einzelnen Secretionszellen darstellt.^ So mag es freilieb 
erscbeinen, wenn man dieFnssdrlise nnr anf Sebnitten untersncbt. 
Hfttte Herr Socbaczewer aber diese DrUse aueh macerirt und 
ZnpfprHparate hergestellt, dann wftre er aueb znr Ansiebt ge- 
kommen, dass die Bebanptung Semper's undLeydig's doeh 
die riebtige und die FussdrUse demnaeb wie die Speieheldrtlse 
ein Agglomerat einzelliger Drttsen ist. Aber aueh an Quersehnitten 
lassen sicb mebr oder minder dentUeb die feinen, meist mit 
granulirtem Inbalt erftlllten AusfUbrungsg^nge erkennen(Zonites). 
Das „Netz oder K5rbcben von Bindegewebsfasern** aber, in 
wclcbem die Secretionszellen nacb Socbaczewer eingelagert 
sind; Bind nichts anderes als die BlutgefUsse der Drilse. 

Fnssnervensystem von Zonites. Semper* bcspricbt 
von Ibring's Eintbeilnng der Cephalopboren auf Grund des 
Vorbandenseins oder Fehlens eines pedalen Strickleiternerven- 
systems nnd zeigt, dass anch einigen Platycocbliden, Vaginnlus, 
besonders scli(5n aber Limax, ein solcbes zukomme. Simrotb ^ 



1 Simroth. tJber dicBowegung und das Bewegungsorgun dosCyclos- 
toma elegans und der einfaeimischen Schneckcn. Zeitschr. f. wiss. Zool. 
1882, Bd. XXXVI. p. 42. 

-Semper. IJber Schneokenaugen vom Wirbelthiertypus etc. Arch, 
f. mikr. Anat. 1877, Bd. XIV. p. 123. 

3 Simroth. Die Bewegung unsorcr Landschn., haupts. crOrtort au 
d. Sohlo d. Limax cincreoniger Wolf. Zeitflchr. f. wiss. Zool. 1S71*, 
Bd. XXXII. p. 317. 
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meint hingcgen, es k^nne bci Limaz von einem modifidrten 
Strickleiternervensystem nicht gesprochen werden, ^^eiiinial ist 
es wohl deutlicli, dass dessen Nervennetz durch Anpassnog ent- 
standen ist, anderseits kann wohl von einem Commissuren-, 
nicht aber von einem Strickleitersystem die Rede sein, denn eine 
Strickleiter soil doch nur zwei Lftngseile haben nnd nicht viele.'' 
Ich habe in derAbsicht, das Nervensystem der hier besprocheuen 
Pulmonaten spater einer speciellen Untersnchnng zu nnterziehen, 
das Fnssnervensystem von Limax noch nicht nntersncht. Kach 
den Angaben Simroth's stimmt es aber fast vollkommen mit 
dem von Zonites ttberein, wie denn diese Schnecke in ihrer 
ganzen Anatomic dem Genas Limax sehr nahe steht. Bei Zonites 
sehe ich median zwei Nerven mehr oder weniger parallel zu 
einander verlanfen and dnrch Quercommissaren unter einander 
verbunden. Diese gehengegen das rlickwartigeEnde zu verloren; 
die beiden Str&nge nahem nnd verzweigen sich vielfach den- 
dritisch nnd anastomosiren allseitig unter einander, so dass ein 
nnregelmHssigesNetzwcrk von Nerven entsteht, in dessenKnoten- 
punkten grQssere oder kleinere Ganglienknoten liegen. Die durch 
die beiden erw£lhnten parallelen NervenstS^mme und den Quer- 
commissnren gebildeten Masclien stelien qnerliegende Kechtecke 
dar. Selten finden sich im Verlaufe der Gommissuren Ganglien- 
knoten, die neuen Nerven znm Ursprung dienen. Die zwischen 
den beiden Parallelnerven gelegene Sohlenpartie (der weissen 
Sohle von Limax entsprechend) ist daher in Bezug auf die beiden 
seitlichen Partien als ungemein nervenarm zu bezeichnen. In 
diesen breitet sich n&mlich ein aus ftlnf- oder sechsseitigen 
Maschen gebildetes Nervennetz aus, in dessen Knoten llberall 
Ganglion liegen. Je mehr man sich dem Sohlenrande nahert, um 
so dichter und unregelmslssiger wird dasselbe. Wenn man nun 
erwagt, dass die beiden mittleren Nervenst&mme nur selten 
zwischen je zwei aufeinander folgenden Gommissuren seitlich 
uud winklig ausgebogen erscheinen, dass sie vielmehr ziemlich 
parallel zu einander den Fuss der LUnge nach durchlaufen, so 
kann man wohl von einem modificirten Strickleiternerven- 
system im Sinne Semper's sprechen. Wird aber auf das Vor- 
handensein zweier Hauptstamme Gewicbt gelegt, so ist nicht zu 
leugnen, dass solche nicht vorhanden sind, da die beiden 
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Nervenstiimme in ihrem DurclimeBser yon fieitlichen Asteu nicht 
selten tibertroffen werden. 



Das Yerdanungsdysteni. 

Uber die anatomischen Verh&ltnisse desVerdauungsapparates 
lasst sich wenig mehr dem bereits Bekannten hinzufilgen. Limax 
besitzt einen karzen sich gleich zum Magendarm erweiternden, 
Zonites hingegen einen sehr langen nnd dilnnwandigen Oeso- 
phagus, der gegen den Magen scharf abgesetzt erseheiut. Der 
Bogenannte „ Magen" unserer Thiere ist als eine einfache Er- 
weiterang des Darmes ohne histologische oder physiologische 
Selbstandigkeit aufzufassen. £r liegt bei den Heliciden in der 
LeibeshShle, wahrend er bei Zonites vollkommen in die Spirale 
gerttckt and wie der ttbrige Darm von der Leber tiberdeckt ist. 
Der aus dem „Magen'' ftihrende Darm geht an jener Stelle, wo 
die Aasflihiiingsgslnge der Leber mttnden, in einen Blindsack Uber, 
der bei Zonites jedoch feblt, obgleieh Si card einen solchen 
beschreibt. Hierauf kriimmt sich der Darm nach vome und 
macht nach lUngerem oder kUrzcrem Verlauf eine abermalige 
Biegung nach rilckwarts an jener Stelle, wo die Aorta ihn um- 
greift; um in eine Z-ft)rmige Windung flberzugehen. Der Enddarra 
liegt entweder in der Seitenwand des Lnngendaches mit dieser 
innig verbunden oder in seinem ganzen Verlaufe frei in der 
K6rperh5lile (Limax). 

In S em p e r' 8 oft citirter Arbeit ^ hat sich zufallig ein Irrthum 
ttber die Lagerung der Muskelstraten eingeschlichen; es wird 
namlich dort angegeben, dass die Darmwand aus einer ^usseren 
Langs- und einer inner en Ringmuskelschichte bestehe, wah- 
rend doch gerade die Lagerung eine umgekehrte ist. Ich wUrde 
dies hier nicht erwahnt haben, wenn nicht Sicard diesen Irrthum 
gewissenhaft wie.lergegeben hatte. ' Es zeigt dies am besten, 
wie weit Sicard im Schematisiren histologischer Verhtlltnisse in 
seiner Arbeit liber Zonites gegangen ist. Was die Machtigkeit 



1 Semper. Beitrage zur Anat. u. Pliys. dor Pulmonaten. Zeitschr. f. 
wiBB. Zool. Bd. VIII. p. 360. 

2 Sicard, 1. c. p. 48 ii. 49. 
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der Darmwand anbelangt, so ist es bekannt, daag sie iu den vcr- 
schiedenen Abschnitten eine wechselnde ist Der Osophagus 
von Zonites, der Enddarm von Limax, sowie die in der Leber 
eingebetteten Darmabsehnitte sind sehr zartwandig ; sebr derb 
bingegen ist die Wand des Blindsackes von Helix. Mit Ausnabme 
des Enddarmes iSnden sicb ttberall auf der inneren Oberfi&cbe 
des Verdaunngstraktes theils parallele, theils wellig verlaufende 
Leisten von verschiedener HiJhe. Sie werden zum grossen Theil 
aus Langsmuskelztlgen gebildet und baben keine andere Beden- 
tang, als die ResorptionsflUche za vergrQssern. In ihnen breitet 
sicb ein zierliebes Capillarnetz aus, so dass man an Qnerscbnitten 
(Taf. II, Fig. 7) unwillkttrlicb an die Darmzotten b(5berer Thiere 
gemabnt wird. Im Magen von Zonites treten nur im ersten Drittel 
eng gedrangte Leisten auf, gegen den Pylorus bingegen werden 
dieselben darcb zablreicbeQaerfurchen in unzUhlige kleine zotten- 
artige Faitchen zerlegt. Um das Bild der inneren Darmoberflacbe 
zu vervollstandigen, ertlbrigt nocb auf zwei Leisten binzuweisen, 
die durch ibre m&cbtige Entwicklung sicb von Hbnlicben Bildun- 
gen auf den ersten Blick unterscbeiden und so nabe aneinander 
gertlckt sind, dass sie eine verbliltnissmdssig tiefeRinne, ja selbst 
durch Aneinanderlegcn der oberen RUnder einen Canal zu bilden 
vermtJgen (Zonites). In diese Rinne ergiesst sicb das Secret der 
beiden Leberabscbnitte ; sie dient also zur Gallenleitung. Ohne 
eine solcbe Gallenrinne im Magen wUrden die Mag^ncontenta 
erst bei ibrem Ubertritt in den DUnndarm mit der Galle in Be- 
rUhrung kommen, vveil ein Abfliessen des Lebersecretes bei 
Contraction des Magens entgegen der Bewegung des Magen- 
inbaltes nicht moglich ware. Ich muss nocb erwahnen, dass der 
gr5ssere Leberlappen sein Secret in den Dttnndarm, der kleinere 
bingegen in den Magendarm sendet, da abgesehen von der Ricb- 
tung der Gallengange eine freie Communication zwiscben ibnen 
durch vorspringende Fallen in der Gallenrinne schwer mdglich ist. 
Die Gallenrinne von Zonites bcginnt fast am Cardiatbeil des 
Magens als eine seichte und weite Furche, je mehr sie sicb aber 
dem Pylorus nahert, desto h5hcr werden die Seitenfalten. Dabei 
nehmen sie ein mehr gekraustes Aussehen an. Am Beginne des 
DUundarmes erreichcn sie das Maximum ihrer HOhe iu Form 
zweier gegen den Darm zu scharf abgesetzter WUlste. Die Rinne 
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8etzt sich hierauf sehr flach nnd mit niederen Bandcm iu den 
Darm fort. Bei Zonites ist noch der Umstand in Erw^ung 2u 
Ziehen, das der Magen in der Schale liegt, daher eine spiralige 
Krtlmniung eriUhrt. Die Gallenrinne liegt an der Innenseite 
der Spirale. 

IJber die Vei'breitang des Flimmerepithels im Darmeanal 
gehen die Angaben vielfach'auseinander; ee scheint daher das 
Aoftreten desselben an bestimmten Stellen keineswegs constant 
za sein. So flimmert bei sehr jungen Helices der ganze Magen, 
wahrend bei erwachsenen Thieren weiteStreeken flimmerlos sind. 
Die Flimuerhaare sind theils fadenibrmig, theils geknOpft. Die 
Epithelien sind einschichtig; bin and wieder finden sich zwischen 
den verschmlLlerten Basaltheilender Epithelzellen rundliche Zellen, 
die jedenfalls dazu bestimmt sind, das Epithel zu ernenem. Die 
besenartige Aosfasernng am basalen Theil der Zellen wnrde 
schon mehrfach beschrieben; doch weichen insofem die Angaben 
ab, als die Einen sie ftir Runstprodncte, die Anderen ftlr den 
normalen Znstand erklaren. Ich habe an Macerationsprftparaten 
immer eine Aosfranzang in nngemein feine meist verzweigte 
Fasern erkannt, welche theils mit mndlichen Zellen, theils mit 
den benachbarten Epithelzellen im Zusammenhang stehen, so 
dass ein feines Netzwerk derselben sich nnter dem Epithel bin- 
zieht. Bei manchen Zellen theilt sich das verschm^lerte Ende 
pl(5tzlich fassr^rmig, nnd man gewahrt an der Theilungsstelle 
h^nfig ein kleines hellgl&uzendes Kernchen* Es scheint der Ans- 
gangspunkt einer Kernneubildung zn sein, indem man wieder bei 
anderen Zellen an derselben Stelle Kerne in den Terschiedensten 
Entwicklungsstadien trifit Eine andere Art der Epithelregene- 
ration habe ich in der Mnndh5hle von Helix beobachtet Dort ist, 
wie bekannt, das Epithel von einer mUchtigen, die HOhe der 
Zellen oft Ubertreffenden Cuticula ttberlagert. Die Epithelzellen 
hangen mit der Cuticula durch feine Borsten, welche von den 



Anmerkung. Zonitos ist oranivor und lebt an nassen Waldstelien 
untor Moos und Steinon, wo er auf Regenwurmer Jagd macht. Drei ausge- 
wacfasenc Thierc von Zonites verinogen wahrend einer Nacht leicht einen 
15 Ctm. langen Wurm, von dem nur der mit Humus gcftillte Darm zurUck- 
bleibt, zu vertilgen. Sie benagen mit Vorlicbe zuerst das Clitellum. 
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oberen Zellenden in sie hineinragen^ innig znsaminen. Boll fand 
an alien yon einer Cnticula bede6kten Zellen am oberen Rande 
eine ;,feine ZUhnelung, welcher eine gleicbe Confignration auf 
der inneren FliLche derCaticnla entspricht and in diese eingreift^.^ 
Simrotb erw9.hnt die hier besprochenen Caticalarborsten ^, die 
jedenfalls mit jener Z^nelnng in nftchster Beziebnng stehen. Znr 
Zeit der Darmbftutnng fand ioh die Ctiticnla vielfach dnrehrissen 
and zerklOftet, jedoch noch im innigen Znsammenbange mit den 
daranterliegenden Zellen. An einzelnenStellen waren diese knapp 
ober dem Kern aasgefasert oder abgerissen, sowie ieh dies aaf 
Taf. Ill, Fig. 1, dargestellt babe. Kaeh alldem wUre za ent- 
nehmen, dass eigentlieh nnr der oberc Theil der Zelle regenerirt 
wird. Die tlbrig gebliebenen Zellkeme nebmen eine randliche 
Gestalt an and scheinen sich za theilen, da man an einzelnen 
Stellen oft mebrere Kerne iibereinander gelagert findet. An Zellen, 
welehe noch koine Caticnla aosgeschieden haben, litest sich bereits 
an ihren oberen Enden eine feine Z&hnelang erkennen. 

Zwischen den Epithelzellen finden sich dann noch Becher- 
zellen im Darmrohr. Ich glaabe solche schon in der Zeichnnng 
Ley dig' 8, welehe einen Darchschnitt darch die Darmwand yon 
Helix horteims darstellt^, in den dankler gehaltenen Zellen za er- 
kennen, nnr stimmt die Form nicht. Die Becherzellen haben hier 
nUmlich die Gestalt yon Kolben mit langem, in der Mitte erwei- 
terten Halse (Taf. II, Fig. 7). Die Zellkeme sind kagelig, das 
Plasma nimmt den ganzen Zellleib ein and ist grobk5rnig. F. E. 
Schaltze beobachtete die secretorische ThUtigkeit der Becher- 
zellen in den Barteln des Schlammpeitzgers, ohne dass er dabei 
die Zelle selbst beobachten konnte. ^ Ich babe h&afig an ans- 
geschnittencn and im Schneckenblat antersachten Darmsttlcken 
Becherzellen wahrend der Secretion beobachten k5nnen, so dass 
ihre drlisige Natar aach hier aasser Zweifel ist Ich sab, dass 



^Boll. Beitrage zur vergl. liistologie des Molloskentypos. Bonn 
1869. p. 42. 

2 Sim roth. Ober die Sinneswerkzeugc 1. c. p. .322. 

3 Ley dig. Lehrb. d.Histologie d. Mcnsch. u. d. Thiere, Frankfurt a.M. 
18.57, p. 333, Fig. 178. 

4 F. E. Schulzc. Arch. f. mikr. Anat. Bd. III. p. 151. 
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der bauchig erweiterte Halstheil sich allmUhlich aasdehnte nnd 
mit hellem glasigen Schleim f&Ute, dann sich aber plQtzlich 
contrahirte; wobei ein Schleimballen auegestossen warde, der von 
den Wimpern erfasst und fortgefllhrt wurde. Dieser Vorgang 
konnte an derselben Zelle mehrmals beobachtet werden. 

Die Blutgef^sse des Darmrohres. Die in der vordercn 
LeibeshQhle gelegenen Abschnitte des Darmrohres erhalten 
die Qefiisse direct aus der Aorta (der Osophagus nnd Magendarm 
von Helix nnd Limax, bei Zonites nnr ersterer). Der tibrige 
Darm, soweit er in der Leber eingebettet ist, bezieht fast ans- 
nahmsv^eise seine Gefftsse von der Arteria posterior. Eine 
Ansnahme macht nur jcnes Darmstttck, welches nnmittelbar der 
Eiweissdrttse anliegt. £s bezieht wie das Rectum das Bint ans 
der Uterina, bei Limax hingegen wird ein Theil des letzteren 
von einem Seitenzweig der Arterie, v^elche znm Athemloch geht, 
versorgt. Solange die Geftsse an der Oberfl&che des Darmes 
verlanfen, besitzen sie stirkere Wandungen nnd vvrerden von 
(meist kalkhUltigen) Bindesubstanzzellen nmgeben. Sie dringen 
schliesslichy indem sie eine Biegnng nnter einem fast rechten 
Winkel machen, in dieMnskulatnr ein und lOsen sich inCapillaren 
auf. Diese treten v^ieder mit Gapillaren benachbarter Arterien* 
zweige in Yerbindung. Dadurch entstehen Gefclssnetze zweifacher 
Art: ein weitmaschiges^ aus st&keren Arterien gebildetes und 
ein capillares, v^elches sich in den Maschenrtomen des crsteren 
ausbreitet (Taf. 11, Fig. 5). Das ,,capillare Endnetz^ steht endlich 
durcb kurze Astchen mit einem sehr engmaschigen Ketz ver- 
hliltnissmttssig v^eiter Blutrilnme, den ^Ubergangsgefassen'', in 
Yerbindung (Taf. II, Fig. 6). Sie vertreten im Schneckendarm 
anch die Stelle der Chylusgefasse, mit denen sie anch in viel- 
facher Beziehnng einige Ahnlichkeit haben, und sind dazu be- 
stimmt, dem BInte neues Bildungs- und Ern^hrungsmaterial zuzu- 
fbhren. Dnrchschniite durch den Darm lassen in der Basis der 
Lftngsfalten grosse Sammelrllume fllr das mit Bildungsstoffen 
beladene Blut erkennen (Taf. II, Fig. 7), welche durch 002 — 
0-04 Mm. weite Oflfnungen (ov) in der Ringmuskclschichte mit 
den perivisceralen BlutrSumen communiciren. Die Anordnuug 
der Muskelzilge um diese Offnungen Usst crkeimen, dass eine 
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Erwcitening undVcrcngcrung derselbcn ni5glich ist Dies schciat 
mir auch dcshalb wiehtig zu sein, well dadarch ein Rttckstanen 
des Blates aus der Leibeshdiile in die DarmgeiUsse bei rascher 
Contraction des Thieres vermieden wird. Aus dem Qesagten geht 
hervor, dass Jonrdain's Darstellung von demZasammenhang der 
arteriellen Blutbahnen des Darmes mit den venOsen Blutrftumen 
der Leibesh<5hle nicht riehtig ist. Jourdain gibt niiinlich an, 
dass die Arterien sieh in feine Aste theilen, deren Enden mit 
trichterartig erweiterten Mtlndnngen anf derOberflftche derDarm- 
wand mit den perivisceralen Blatrftamen commnniciren.^ Jour- 
dain scheint also die venOsen Blutbahnen in der Darmwand nicht 
gekannt zn haben. Dies ist aber sehr verzeihlich, weil die 
Injection derselben sowohl von der arteriellen als ven^sen Seite 
sehr selten gelingt. Sie flillen sich erst durch Rttckstauung; 
die Injectionsmasse nimmt aber lieber den Weg mit geringerem 
Widerstand und tritt gleich aus den yeoOsenOstien in dieKOrper- 
h5hle, so dass nur ein kleiner Theil der venOsen Bahnen der 
Darmwand sich mit Farbstoff fUllt. Um einigermassen taugliche 
Pr&parate zu erhalten, muss man an ein oberflflchliches Darm- 
gefkss anbinden, also direct injiciren und auch dann werden sich 
nicht alle yen5sen Rllume YoUkommen fllllen. Aber gerade solche 
unvoUkommen injicirte PrUparate geben Uber den Bau und die 
Vertheilung derselben, besonders wenn feinkOmige Injections- 
massen verwendet wurden, die besten Aufschlttsse. 

Nerven des Darmrohres. Brandt hat das sympathische 
Centrum, das Ganglion buccale zuerst beschrieben* und in 
seiner^MedicinischenZoologie'' abgebildet.^ Auch dieses Oanglion 
ist symmetrisch und besteht aus zwei eifbrmigen, durch die Com- 
missura buccalis verbundenen Knoten, welche cine mehr oder 
minder tiefe, seitliche Einkerbnng zeigen. Brandt zeichnet und 
gibt jederseits zwei Ganglienknoten an; es ist jedoch dieseEinker- 



1 Jourdain. Sur la termlnaison des arterioles visc^rales de TArion 
rufus. Compt. rend, dee 86. de I'acad. des sc. LXXXVIII. 1. 1^79. p. 186. 

3 Brandt. Hemarqucs sur les norfs stoinato-gastriques ou intestinaux 
dans les animaux invert^br^s. Ann. d. sc. nat. Zool. 2 ' s6r. t. V. p. 149. 

3 Brandt. Medicinische Zoolo^c, Berlin 183.3, Bd. II. Taf. XXXIV 
Fiff. 13. 
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bangweder eine riagfbrmige noch iMsst tich aaf DarchBchnitten 
eine Trennang in zwei selbst^ndige Enoten erkennen. Die 
Ganglien liegen za beiden Seitea des Osophagus nnterhalb dcs 
Ausftthrangsganges der Speicbeldrtlsen nnd sind durch Binde- 
gewebe an der hinteren Wand der Massa bnccaliB befestigt. Die 
einfaehe, sehr lange Commissar^ welche das Oberbirn mit dem 
Baccalganglion vereihigt — dieGommissnracerebrobaccalis — ist 
einfacb und dadnrcb von Interesse, dass aie eigentlich als ein 
seitlioher Nenrenstamm ein«« aus dem Knoten seitwftrlB au8- 
tretenden Hauptstammes anznsehen ist. Dieser entspringt unter* 
halb des Ausfiibrungsganges der Speicbeldrttse nnd wird an seiner 
Anstrittstelle von einem 4Unnen von der oberen znr hinteren 
Wand der Bnccalmasse ziehenden Mnskel bedeckt; sobald er 
nnter diesem Muskel hervortritt gabelt er sich in drei Aste, von 
denen zwei die Musknlatur der Seitenwande versorgen, iv&hrend 
der dritte znr Commissnra cerebrobnccalis whrd. Von dem oberen 
Rande gibt jeder Knoten einen Nerven ab, weleher neben der Arterio 
lings desAnsftthrnngsganges der SpeicheldrUse verltoft und sich 
im Parenehym der Drttse verliert. Enapp neben diesem ent- 
springen zwei weitere Kerven, welehe an den Osophagns treten: 
Ein grosser Stamm, weleher Itogs des Osophagns nach rUck- 
wftrts znmDarm verl&nft; ein kleinerer nnd schwttcherer, weleher 
nnr den sdtlichen oberen Theil desselben versorgt. Ein weiterer 
Nerv tritt znr kleinen Speicheldrttse im Schlunddach. Nach 
abwHrts gibt jeder Enoten einen Nerven an die fittckseite des 
Bchlundkopfes. Ley dig hat auf denUnterschied imBaa zwischen 
den Hirnganglien und den sympathischen speciell bei den In* 
secten anfmerksam gemacht.^ Wahrend erstere eine centrale 
Pnnktsubstanz besitzen, fehlt sie bei letzteren voUkommen. Ein 
solcher Unterschied ist hier nicht zu erkennen, denn anch das 
Ganglion bnccale zeigt eine deutliche Pnnktsubstanz. — Schlemm 
verfolgte die zu beiden Sciten des Osophagns verlaufenden 
NervenstHmme bis in die Leber.^ Mir i^t dies unwahrscheinlich. 



1 Ley dig. Vom Bau d. tb. K(5rp. Tubingen 1864. Bd. I. p. 202. 
9 Schlemm. De hepate ac bile crustiiceonim ct moUusconim quorun- 
dam. Diss, inaug. Berolini MDCCCXLIV. 
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weil diese, wie die mikroskopische Untersuchnng zeigt, sich viel- 
fach yer&steln, einzelne Aste sich wieder vereinigen u. s. w., 
wobei sie immer neue Formelemente aas den zahlreichen grossen 
Ganglienkageln anfnehmen. Ley dig erwUhnt diese colossalen 
Ganglienzellen bei Limax;^ in jttngster Zeit hat H. Schultze die 
Magendarmnenren, besonders ihre Strncturverhftltnisse einer ein- 
gehendenUntersnchnng nnterzogen.' Seine Angaben stimmen mit 
denErgebnissen meinerUnteTsnebangen fast voUkommen tiberein. 
Die grOsseren Stftmrne des Darmnervenplexas verlanfen im 
Fasse der Darmleisten oft grosse Strecken in den daselbst befind- 
lichen BlutrHnmen; manchmal werden sie von Liingszttgen der 
Darmmusknlatar begleitet. Ich will hier nicht nnterlassen, einiges 
tlber die Untersuchnngsmethode zu erwiihnen, anf die ich bei 
Injectionen mit salpetersaurem Silberammonium (0'57o) b^^^^s 
Darstellung von Endothelien geftlhrt wnrde. Die in genannter 
Weise injicirten Darmsttlcke warden in angesftuertem Wasser 
dem directenSonnenlicht ansgesetzt. Die so erhaltenen Pr&parate 
zeigten in schOnster Weise das Darmnerven-Geflecht, welches ich 
Taf. I, Fig. 3 dargestellt habe. Die Mnsknlatnr blieb fast nnge- 
fUrbt, die Bindegewebskerne waren tief braun, die Nerven and 
Ganglienzellen nahmen hingegen cine mehr oder minder schwttrz- 
lich-violette Farbe an and konnten bis in ihre feinsten Astchen 
verfolgt werden. Es ist nar schade, dass das salpetersaare Silber- 
ammonium noch unzuverl^ssiger ist als die Goldsalze. Die con- 
centrische Streifang der Zellsnbstanz and der Nerven, wie sie 
von Ley dig bei Dytiscus, Locusta and Hirudo, ' von Walter * 
and zaletzt von H. Schultze bei den Palmonaten beobachtet 
wurde, ist nattlrlich an solchen PrUparaten nicht zu sehen, and 
man muss zu anderen Reagentien (chroms, Ammon., O-Ol"/© Uber- 
osmiumsttnre) greifen, urn sie sichtbar zu machen. Die kleinen 
mnltipolaren Zellen, welche an Querschnitten in den Nerven 



1 Ley dig. Lehrb. d. Histologie etc.. p. 18G. 

2 H. Schultze. Die fibrillare Stuctur der Nervenelemente derWirbel- 
losen. Arch. f. mikr. Anat 1879, Bd. XVI. 

3 Ley dig. Vom Bau d. th. K6rp. p. 85. 

4 Walter. Mikroskopische Studien tiber das CentralQervensystem 
wJrbelloser Thicre. Bonn 1863. p. 39, Taf. Ill, Fig. IX und XIV a. 
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sicbtbar warden, seheinen mir bindegewebiger Natur zn scin. 
Die Ganglienzellen der Darmnerven besitzen nach H. Schaltze 
eine Membran; ich halte sie wie die Zellen dcs Baccalganglions 
fiir membranlose Zellen, die in einer bindegewebigen, strnctar- 
losen Kapsel mit dahinterliegenden Eernen eingeschlossen sind, 
welche sich als Nenrilemmscbeide auf den anstretenden Nerven 
fortsetzt. Ley dig fasst diese als ein Caticulargebilde, die Kerne 
als die Reste der Matrixzellen auf. * — Die Erfahmngen, wclcbe 
ichbeztlglich der Nervenendigungen in derMnskulatnr desLimax- 
Darmes macbte, stimmen mit den Untersnchnngen R. Gseheid- 
len's an dem Darm von Himdo yollkommen ttberein. ' Fflr die 
meistenMnskelfasern kann man an gnten PrUparaten eine Nerven- 
fibrille wahmehmen, so dass man zur Annahme berecbtigt ist, 
dass jeder Muskelfaser auch eine besondere Fibrille zakOmmt. 
Die LtJwit'schen Terminalfibrillen verlaufen gew(5hnlicb an 
der Seite einer Mnskelfaser nnd lassen sieb oft auf weite Strecken 
verfolgen. Die Enden derselben zeigen variciJse Anschwellungen, 
die immer weiter auseinander rtlcken, bis sie endlich ganz ver- 
schwinden. Nicht selten vereinigt sich aber die Terminalfibrille 
rait einer anderen, so dass bier von einer Endigung eigentUch 
nicht die Rede sein kann. Auch sieht man oft, dass eine Fibrille, 
nacbdem sie eine Strecke auf der einen Seite der Muskelfaser 
verlaufen, pl5tzlich auf die andere llberspringt und in derselben 
Richtung weiter iS^uft. 

Die Speicheldrllsen. Wahrend bei Helix die Speichel- 
drUsen als flockiger Uberzug dem Magendarm aufgelagert und mit 
ibm durch zahlreiche Gefasschen verbnnden sind, bilden sie bei 
Limax und Zonites compacte Massen, die bei ersterem satteLirtig 
auf dem kurzen Osophagns liegen , bei letzterera hingegcn den- 
sclben als ein ziemlich brciter und geschlossener Ring umgeben. 
Die beiden Drtisen sind so innig mit einandcr verbundcn, dass 
cine Grenze zwischcn beiden nicht angegeben wcrden kann. Die 
AusfUhrungsgfinge verlaufen entwedcr gestrcckt oder mehrfach 
hin- und hergebogen. 



» Ley dig. Vom Bau d. th. Korp. p. 87. 

2R. Gschcidlon. Beitriigo zur Lehre von den Nervenendigungen 
in der glattcn Muskulatur. Arch. f. mikr. An:it. 1S77, Bd. XIV. p. 321. 
(Xalepa.) '^ 
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Die Speicheldrttsen sind ans zahlreichen ciuzelligen Drttgen 
aufgebaiit Jcde Secretionszelle ist yon einer bindegewebigen 
Membran umschlossen, die Bich naeh einer Seite in einen engen 
nnd meist sebr langen Au8ftthraQg8gaDg fortsetzt. Ein Epitbel ist 
in demselben nieht zn erkennen. Die Tunica propria ist strnctar- 
los und enthalt eingestrente spindelige Kerne. Die AnsfUhrnngs- 
gilnge der einzelnen DrUsen mtlnden in CanUe, die noch bei 
einem Durchmesser von 006 Mm. ein dentliches cubiBches Epitbel 
besitzen, das aber weder bier noch im HauptauBftihrungsgange 
flimmert. Die einzelnen Drflsenzelleu haben theils einen fein- 
kOrnigen, theils einen glashellen Inhalt. Sie yerhaUen sick anch 
gegen Uberosmiams^nre yerBcliieden, indem die Zellen mit 
kOinigom Inhalte sich rascher und intensiyer brHunen. Da wir 
dureh die schOneu Untersucbungen NuBsbaum's die Uber* 
osmiumBiinre als ein treffliches Beagens auf FermentkOrper 
kennen gelcrut haben, so liegt die Vermuthung nahe, dass wir 
es auch hier mit Secretionszellen ycrschiedener physiologischer 
Dignitat zu thnn haben. Da sich das feinktfmige Secret in den 
Ansftlhrungsgangen continuirlich bis in den Zellleib fortsetzt, 
80 1st es sehr wahrscheinlich, dass die Secretionszellen membran- 
los sind. Der plasmatische Inhalt ist auf Strtoge und Balken 
reduciii;, die zn einem Netz- nnd Fachwerii yereiaigt sind, in 
(lessen Maschenranme sich das Secret anhauft. Die Kerne sind 
gew5hnlich rundlich und zeigen eine deutlich reticulirt« Structnr; 
doch sah ich auch einigemale Kerne von halbmondfitrmiger 
Gestalt; die seitliche Einbuchtung schien yon einer grossen 
Offnung in der Kernwaud herzurtlhren. Mehrere einzcllige DrUsen 
scheinen zu LUppchen vereinigt zu sein, die von einer gemein- 
samen HuUmcmbran eingeschlossen werden. Wenigstens sieht 
man bei Anwcndung von concentrirter OxalsUnre einen dentUchen 
hellen Saum um dieselbe, welcher auf die Existenz einer 
gequoUenen Membran hinweist. Eine solche HUllmembran glaubo 
ich auch in der Zeichnung Semper 's ^ zu erkennen. 

Die einzelnen Lappchen werden von wellig verlanfenden 
Capillaren umsponnen; das venOse Blut gelangt durch kleine 



1 Semper. Beitriige zur Anatomie and Physiologie der Pulmonaten. 
Zoitschr. f. wiss. Z(^ol., 1856, Bii. VUI, Taf. XVI, Fig. 5 a. 
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OffuuDgen, welche zwischen den BindesubstanzzcUen des peri- 
tonealen Uberzuges liegen^ in die Blntr^nme der Leibeshiihle. 
DieArterien der Speicheldriise vonLimax und Zonites entspringen 
direct ans der Aorta, bei Limax mehrere Aste, die sich zur Unter- 
seite der Drtlse begeben, bei Zonites hingegen ein einzelner 
Stamm, der sich erst sp&ter gabelt Die Gefftsae der Helix- 
Speicheldrttsen sind Neben^ste einer ans der Aorta entspringen- 
den Darmarterie. Eine Arterie begleitet den Ansftthrungsgang 
bis znr.Mttndnngsstelle^ wo sie sich in mehrere Zweige ftlr das 
Ganglion bnccale, das Schlunddach, den Osophagas etc. anflOst 

Jede SpeicheldrtLse erhg,lt vom Ganglion bnccale einen 
machtigen Nerven, welcher mit dem AnsfUhmngsgange enge 
verbunden nach rUckw^^rts verlftuft und sich in der Drttsenmasse 
in viele Zweige aafl5st, die wiederum den Ausfllhrungsg&ngen 
zweiter und dritter Ordnung folgen. Uberall finden sich auch 
jene grossen Ganglienzellen, wie sie fttr das sympathische System 
charakteristisch sind, jedoch scheinbar nicht in jener Menge wie 
in der Darmwand. Die feinen Aste oder gar deren Endigungen 
ztt erforschen, verbietet der Ban des Organes. An das obere 
Ende des Ansftthrungsganges sendet das Bucoalganglion cben- 
falls einen Nerven, der aber auch die Schlunddachwandung 
innervirt^ 

An jener Stelle des Schlunddaches, wo die Ausftlhrungs- 
g&nge der Spcicheldrttse in die MundhOhle einmttnden, bcmerkt 
man bereits ohne weitere PrUparation in der Muskulatur einge- 
bettet eine weissliche, hirsekorngrosse Masse, die sich bei 
genauerer Uutersucliung als eine Drilse erweist. Querschnitt& 
durch das Schlunddach (Taf. I, Fig. 5) lehren, dass diese kleino 
Drttse den Ausftthrangsgang der Speicheldriise theils mantcl- 
f5rmig umgibt, theils demselben sattelfbrmigauflagert. Die Haupt- 
masse der DrUse liegt oberhalb des AusfUhrungsganges^ wiihrend 
unterhalb desselben die Drttsenlage nur aus wenigeu Zellen 
besteht. Dicse Drtlse besteht wie die grosse SpeicheldrQse aus 
einer Vereinigung einzelliger Drtisen, deren AusftlhruDgsgiingo 



1 Die Arbeit Bergonzini's: Sullc glandule salivari degli Helix in: 
Lo Spallanzani, rivist. dl Sc. med. et nat. IX. Modena, kenne ich leidor nur 
iin Anszugo dos Zoolog. Jhrbcr., 1H80, III. p. IG. 

2* 
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theils direct zwischen den Epithelzellen des SpeicheldrttsengaDges 
mlinden, theils sieh zu grdsseren, mit cabischem Epithel ansge- 
kleideten Gangen vereinigen. Ihrem Ban uach kaan wohl kein 
Zweifel sein, dass sie physiologisch ebenfalls eine SpeicheldrUse 
ist. GefHsse erhiilt sie von einem kleinen Seitenzweig der Speichel- 
drtlsenarterie. Die Capillarver^telung ist dieselbe wie in den 
grossen Speicheldrttsen. Bei genaner Beobachtnng bemerkt man 
nnschwer einen Nerven, der aus dem Buccalganglion seinen 
Ursprnng nimmt^ an die Drtlse kerantreten und sie mit Nerven 
versorgen. An Quersehnitten sieht man nicht seltcn die grossen 
Ganglienzellen zwischen den Mnskelzttgen gelagert, die in 
betrHchtlicher Zahl die Drttse dnrchziehen. Was das Yorkommcn 
dieser kleinen SpeicheldrUse betrifft, so fand ich sie bei Helix 
pomatia und besonders schdn entwickelt bei H. anstriaca ; Limax 
cinereoniger und Zonites algirns besitzen sie nicht. 

Die Leber. Ich begnttge mich hier mit einigen Bemerkan- 
gen ttber die Leber des Zonites. Sie ist in eine vordere drei- 
lappige nnd eine hintere, die Schalenwindung ausMlende, zwei- 
lappige Partie getheilt. Die vordere ist in der Weise gelagert, 
dass nur der AusfUhrungsgang zwischen Magen und dem aus- 
tretenden Darm zu liegen kommt, wahrend sich das Drtlsen- 
parenchym Uber den Magen und die freien Lappen auch ttber 
den Darm ausbreitet. Die beiden Leberabschnitte besitzen je 
einen Ausftlhrungsgang; der eine mttndet in den Darm, der 
andere von ihm getrennt in den ^Magen^. Die GallengHnge sind 
mit einem Flimmer epithel ausgekleidet, welches von Si card 
nicht gesehen wurde.^ Es kann von vomeherein keinem Zweifel 
unterliegen, dass Aste des oberflfichlichen Darmnervenplexus mit 
den Gallcngangen in die Leber eintreten, was auch von der 
mikroskopisclicn Untcrsuchung best&tigt wird. Ein sehr gttnstiges 
Object ist der kleine flUchenartig am Magen ausgebreitete Leber- 
lappen. Die einzelnen Follikel desselben sind von einandcr 
voUkommen getrennt und mtlnden alle anf einer Seite des 
gemcinschaftlichen Galleuganges, so dass dieser Leberlappen 
ein kamm- oder federartiges Aussehen erhalt. Der Gallengang 
ist so weit, dass er sich mit einer spitzen Scheere leicht der 



» Sicard, 1. c. p. r>a. 
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LUnge nach anfschneiden Iftsst. Bei Anwendung aufhellcndor 
Reagentien liisst sich in seinen Wandungen schon jetzt ein ahn- 
liches Nervengcflecht, wenn auch niclit ein so dichtes and an 
Ganglienzellen reiches, wie im Darm crkennen. Goldpriiparate 
geben Uber die Nervcnvcrtheilung einen weit besseren Aufscliluss ; 
sie lassen erkennen, dass die Haaptmasse der nery(5seh Element c 
nicht in den Wandnngen des Gallenganges zn finden ist^ sondern 
in den yielfaeh durchbrochenen Bindegewebsmcmbranen, welcbc 
fiieh zwischen den LeberfoUikeln ansspannen. In ihnen verlanfen 
die grossen Neryenstftmme qner ttber die Ansftthrnngsgange der 
einzelnen Leberl&ppehen and bilden grossmaschige Netze, die 
nngemein reicb an grossen Ganglienzellen sind. Letztere lagern 
jedoch nicht wie im Darm dem Nerven einzeln auf, sondern meist 
zn Grtippen von drei bis sechs Zellen vereinigt. Zahlreiche feine 
Nervenfiste dringen endlich in die LSppchen der Leber ein 
und nmspinnen die einzelnen Follikel, indem sie wieder mehr 
oder minder diehte Netzwerke bilden. Die in ihnen auftretenden 
Ganglienzellen haben bedeatend an Gr5sse abgenommen and 
lagern den Nerven einzeln auf. Die Endigung der Nerven in der 
Leber zu stndiren, ist rair bis jetzt nicht mCglich gewesen.* 



Das Oef&sssystem. 

Das Blat der Palmonaten kreist in arteriellen und venOsen 
Bahnen: die arteriellen zeigen selbst in ihren feinsten Ver- 
iistelungen; den Capillaren^ einen gefassartigen Charakter ; sie 
besitzen selbstlUidige Wandnngen und tlberall ein nachweisbares 
Endothel. Die venQsen Bahnen hingegen sind theils mehr oder 
minder erweiterungsfahige, weit verzweigte und unter einander 
communicirende Raume im Organgewebe, theils Blutbehalter in 
der Leibeshohle. Ihre Wandungen sind structurlose Binde- 
snbstanz mit eingestreuten Kernen, jedoch ohne Endothel. Anch 
dann, wenn diese Raume einen gefassartigen Charakter 
annehmen, entbehren ihre Wandnngen jcncr hohen Selbstandig- 



1 Ich fjind in der Leber von Zonitos eiuigemale bedeutende Mongen 
von Kcimschliiuchcn, die zablreiche, eineu Stirustuchel ti\igeude Cer- 
carien enthieltpn. 
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keit and UnabhiLngigkeit von den benachbarten Oeweben, wie 
8ie arteriellen Gef&ssen eigen ist. 



A. Arterielles GefSsssystem. 

Die Aorta wendet sich kurz nach ihrem Anstritt ans dem 
Ventrikel nach nnten nnd yorne und nmgreift dabei den Darm. 
Sie gibt ein m&cbtiges Gef&ss ab, welches den hinteren Ein- 
geweidekntoel (die Leber, den eingebetteten Darm and die 
Zwitterdrttse) versorgt. Es ist dies die Arteria s. Aorta hepatica 
aut.^ die ich allgemein Arteria posterior nennen will. Bei den 
Och^nseschnecken yon geringerer M&cbtigkeit erreicht sie bei 
Limax fast die Stftrke der Aorta. Ihre Ramification ist yorzags- 
wcise deudritisch, wilhrend die Verzweigang dcr Aorta, wie alle 
Organe der yorderen Leibescayitilt, dem bilateralen Typas folgt 
Das arterielle System zerfallt daher natargemi&ss in zwei yon ein- 
ander geschiedene Oeftissbezirke — die Ramification der Aorta 
and die der Arteria posterior. 

I. Die Ramification der Aorta. 

Die Aorta ist anfangs mit dem Diaphragma eng yerwachsen 
(Helix, Zonites); bei Limax dagegen in ihrem ganzen Verlaafe 
ohne AdhHsionen an benachbarten Organen. Vor dem Aastritte 
der Uterina entsendet sie feine Gefsisse zum Diaphragma and zar 
hinteren Wand der Lungenkamracr. Hierauf gibt sie ab die 

1. Arteria nterina. Sie liefert gleich nach ihrer Ab- 
zwcigang eiu Gef&ss fUr das Receptacalam seminis (Helix) mit 
Scitenzweigen an die hintere Langenwand and lHaft dann qaer 
Uber den Uterus in den Winkel, welchen dieser mit der Eiweiss- 
drUse bildet and hieraaf l^ngs des ausseren Randes der Prostata 
Oder zwischen dieser and der Uteraswand. WSlhrend ihres Ver- 
laafes gibt sie zahlreiche Astchen zar Prostata and zam Uteras. 
Jede Falte desselben erhUlt eines oder mehrere, welche sich an 
der OberflUche dendritisch ansbreiten and Zweige za den benach- 
barten Fatten senden. Anderseits treten Zweige in dcrMesenterial- 
falte, welche den Uterus mit dem AusfUhruugsgange des Recepta- 
culums yerbindet, zu letzterem. In ihrem uuteren Verlaafe 
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nmgreift die Uterina das Vas defepens, welches feine Astchen 
erhUlt nnd wendet sich dann qner fiber den Ansftlhrungsgang 
des Receptacnlnms nnd der Glandalae mucosae znm Pfeilsack, auf 
welchem sie sich in zierlichen Geflechten ansbreitet. Zu beiden 
Seiten der AnsfQhrungsgSnge der vieltheiligen SchleimdrUsen 
werden an diese Drllsen feine Ailerien abgegeben, die in ihrem 
Verlanfe keineswegs an die einzelnen Tnbuli gebunden sind, 
sondem oft quer fiber dieselben verlaufen. Der Penis wird, wie 
wir sehen werden, von selbstllndigen Arterien versorgt. Dort, 
wo die Uterina an den Utems herantritt, gibt sie einen Ast zur 
Eiweissdrttse, einen znm Dnctus ovoseminalis, einen znm Dttnn* 
darm, znm Mastdarm und den angrenzenden Mantelthcilen nnd 
endlich ein Qeftss zur Niere. Bei Zonites erhalt der Uterus noch 
eine zweite selbstilndige, aus der Aorta entspringende Arterie, 
die den unteren Theil desselben mit der Prostata zu versorgen 
hat, also dem unteren Verlauf der Uterina bei Helix entsprieht^ 
jedoch mit dem Unterschiede, dass weder die Glandulae mucosae 
nocb die Bursa copulatrix und das abtretende Vas deferens von 
ihr GeiKsse erhalten. Doch fand ich auch bei Helix nicht seiten 
eine zweite Uterina wie bei Zonites. Bei letzteren sowie bei 
Limax verlftuft sie zwischen Uteruswand und Prostata. 

Die weiteren von der Aorta abtretenden Arterien, welche 
die beiden Seiten der K(irperh5hle, den Magendarm, das Dia- 
phragma und den hinteren Theil des Fusses versorgen, sind in 
ibrem Ursprung sehr inconstant. Oft entspringen die drei ersteren 
Arterien aus einem gemeinsamen starken Stamm, w&hrend in 
anderen FUlIen fllr die rechte Seite und das Athemloch ein 
eigener Geftissstamm in gleicher HOhe mit der Magendarmarterie 
abzweigt. Diese gibt, ehe sie an den Magen herantritt, an die 
Hnko KOrperwandung eine Arterie ab, die mit einem Nervcn in 
die Muskulatur eindringt. Von dieser zweigen erst die GefHsso 
far die linke Seitenwand, fllr den Musculus columellaris, sowie 
die Ernabrungsgefllsse ftlr die Lunge (Helix) ab. Ferner entspringt 
aus der Aorta eine Arterie, die zwischen den Retractormuskeln 
durchtritt, und den hinteren Theil des Fusses und des Mantel- 
randes, sowie zura Theil auch das Diaphragma versorgt. Gleich 
nach ihrem Ursi)rung gibt sie die Arterie ftlr das Athemloch und 
die rechtsseitige K5rperwandung und die Magendarmarterie ab. 
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Letztere gabelt sich bald in zwei Aste, welche im Parenehym 
der SpeicheldrUscn verlaufen und zahlreiche Arterien za diesen 
and dem Magen abgeben. In directer Fortsetzttng verlaufen sie 
mit den Ansftihrungsgangen der Speicheldrttsen bis zor hinteren 
Wand der Buccalmasse, wo sie sich in zahlreiche Zweige auf* 
IUbqUj indem sie je einen zu beiden Seiten des Osophagus nach 
rttckwILrts abgeben, dann zam Schlanddach nnd der in demselben 
gelegenen Speicheldrllse^ femer za den Seitenwtoden and znr 
Rttckseite des Schlandkopfes, endlich eine sehr feine Arterie fbr 
die Commissara cerebrobaccalis (Helix). Bei Zonites entspringt 
ans der Aorta ein machtiges Gef&ss, das sich in dem rinnenartigen 
Einschnitt des Retractor pedis nach rtickwiirts weudet and reehts 
and links Aste abgibt, die in den hinteren Theil des Fosses ein- 
dringen. Diedes GeiUss gibt eine Arterie fttr das Athemloch and 
zwei Oder eine sich erst spiiter gabclnde Arterie fllr die Speichel- 
drtisen. Aste der letzteren gehen zam Osophagos, za den Ans- 
fUhrungsgHngen der SpeicheldrtLsen^ dem Schland etc. Eine 
selbstfindigeArterie fttr die linke K5rperwand fehlt beim Zonites 
and wird von den spatcr za besprechenden, ans der Art. recarrens 
hervorgehenden Seitenarterien ersotzt. Bei Limax treten immer 
mehrere Gefasse an die Uuterseite des Magens and der SpeicheU 
drttsen. 

In ihrem weiteren Verlaafe tritt die Aorta durch den 
Ganglienring, welcher vom G. pedale and G. viscerale gebildet 
wirdy am sich gleich nach dem Aastritt in mehrere Ai*terien za 
spalten, von denen die unpaaren medianeU; die Art. pedalis s. 
recarrens und die A. buccalis die machtigstcn sind. 

2. Die Arteria pedalis s. recurrens, der slUrkere der 
beiden Stamme, wendet sich nach der Abzweigang in der 
Mcdiane des Fusses nach abwarts und rlickwarts. Bei Limax 
gabelt sie sich in zwei Aste, die zn beiden Seiten dor FussdrQso 
verlaufen. Bei Helix and Zonites hingegen verl&uft sie ungetheilt 
eineStreckeweit oberhalbdcrFussdrUse. Sie gibt indieMaskulatur 
and zum Retractor des Fusses zahlreiche Zweige ab. 

3. Die Arteria buccalis wendet sich frei in der Leibes- 
hohle nach vorne und aufwUrts zur Unterseite der Buccalmassc, 
wo sie dieselbe median an der Insertiousstelle des Retractor 
buccalis crreicht; hier gabelt sic sich in zwei gleich staike 
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Aste, welche sich an dcr Innenseite der Unterlippcn in cin feincs 
Netzwerk anflOsen. Nach rttckw&rts gibt sie noch eine kleinc 
Arterie an die Unterseitc der Znngenpapille. 

Die paarigen Arterien verlaufen zumeist gemeinsam mit 
den NervenstHmmen dea Pedalganglions. Sie ontspringen mit 
AiiOsnahme der beiden Cerebralartericn an der Unterseite des 
GangUenriugeg nahe nebon einander. 

1. Die Arteria cerebralis sinistra entspringt knapp 
an der Abzweigangsstelle der Art. recnrrens^ die Art. eerebr. 
d extra aus dcm Winkcl zwischen Art. bacealis und recarrens. 
Die beiden Arterien verlaufen an der vorderen Seite der Comiss. 
eerebropedalis, mit welcher sie bindegewebig verbanden sind 
nnd spalten sieh, sobald sie das Cerebralganglion erreicht haben^ 
in mehrere Aste: 

a. Ein feiner, nach rUckw^irts verlanfender Ast, der mit der 
Viseeralcommissur verl&nft nnd sich anf dem Visceral- 
ganglion baumartig veraweigt. 

b. Die Arteria tentacnli majoris, welcbe sich wieder in drci 
Aste spaltet: der eine geht mit dem Tentakelnerven zum 
Tentakelknopf nnd zum Auge, der zweite sendet Zweige 
zur Basis des Tentakels, die sich netzftirmig ausbreiten 
nnd kleine GeHissc ftir die Oberlippe und die Innenseite des 
Tentakcls abgeben. Der dritte und stiirkste Ast endlich, die 
Fortsetzung der Art. cerebralis, ist die Art. penis. Sie ver- 
iSuft an der inneren Scite der Ruthe und sendet zahlrciche 
Gefftsse znm Vas deferens; nach aufwiirts gibt sic die 
Gef^se fUr das Flagellum und den Retractor penis ab (Helix). 
Limax nnd Zonites erhalten die Geftlsse fllr den Penis direct 
aus der Art. recurrens. 

c. Die Arteria tentaculi minoris, welche mit dem Nerven des 
kleinen Tentakels verlauft und sich mit ihm gabelt, um eine 
Arterie zum Mundlappen abzugeben ; 

d. endlich versorgen feine Gcfaijse die Ober- und Unterscite 
des Cerebralganglions.^ 



1 Die Gefiisse sind auf die gangliose Rindenschichte bescbriiukt, wo 
sie in den bindegewebigen Schcidon verlaufen ; die Punktsubstanz ist dahcr 
frei von Blutbabnen. Es erinnert die» an daa Verbalten der Gcfiisse in den 
Ganglicn der Anneliden (Leydig). 



Digitized by 



Google 



2G N ale pa. [2G2] 

2. Ein A8t nach vorno, der bald in den Fnss eintritt nnd 
in der Muskulatar desselben verschwindet, ohne sich obei'flacblicb 
zu ver&steln (Helix). 

3. Bel Limax nnd Zonites ein Ast fllr den Penis; er ver- 
itotelt sich dendritiseh anf der Oberflilche desselben nnd gibt 
aucb ein Zweigchen sur KOrperwand nach vorne ab. Die Penis- 
arterie yon Limax verlUnft Iftngs des Yas deferens nnd gibt 
Eahlreiche Arterien, welche quer dnrch das Mesenterium verlanfeu 
znm Penis. Der entsprechende linksseitige Geiftssstanini ist ver- 
kUmmert nnd tritt in die Mnsknlatnr der Seitenwand. 

4. Eine Arterie, die sich in dem Winkel zwischen Vagina 
nnd Penis in zwei Aste gabelt. Der vordere versorgt nur die 
KOrperwand, der hintere dagegen bei Limax nnd Zonites die 
Yaginalportion, das Yas deferens, die Bursa copnlatrix, sowie 
den unteren Theil des Uterus. 

5. Endlich eine Arterie, welche die hinteren Partien der 
Seitenwandungen versorgt, an deren Oberflltohe sie sich dendri- 
tiseh ramificiren. 

Endlich verlanfen mit den ans dem unteren Schlnndganglien 
austretenden Nerven ErnHhrungsgef&sse, die sich anf ibrer Ober- 
Mcbe in ein weitmaschiges Geflecht auflOsen nnd ebenfalls direct 
oder indirect ibren Urspmng aus der Art. recurrens nehmen. 

U. Die Ramification der Arteria posterior. 

Dort, wo bei Helix die Aorta den Darm umgreift, um sich 
nach vorne zu wenden, zweigt die Arteria posterior ab, nm die 
Hauptmasse der in der Spirale gelegenen Organe mit Gefassen 
zu versorgen. Anfangs lauft sic an dem unteren Kande des 
vorderen Leberlappens und begleitet zugleich auch das aus dem 
Blindsack tretende DarmstUck. Sie gibt an die obere Wand des 
Pericardiums und zu den benachbarten Partien des Lungendaches 
eine sich vielfach verzweigende Arterie ab. Zwei oder drei 
weitere starkere Aste wenden sich zur Oberflftche des Leber- 
lappens, die nicht allein Zweige in das Parenchym der Leber, 
soudern auch zum MantelUberzug Bchicken. Das Hauptgefass 
wendet sich dann am unteren Rande des angreuzenden Leber- 
lappens zum Blindsack des Darmcs, wo es in die Leber eintritt. 
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Zavor gibt es aber noch ein starkes GefUss zar Obei'flache der 
Leber nnd der in ihr eingebettetenDarmschlinge ab. Innerhalb der 
Leber entsendet die Arteria posterior Zweige zum MantelQberzng 
nnd zum Blindsaek ; ein starkes Gefdss wendet sich naeh vome, 
urn ein zierliehes Geflecht anf der OberflSche des austretenden 
Dttnndarms bis zn seiner Krttmmung naeh rtiekwa,rts zu bilden. 
Ein zweites starkes GefUss gebt an die ZwitterdrUse, wo es Iftngs 
des Ansftthrnngsganges verlftnft and zahlreicbe Zweige zn den 
DrtlsenlRppehen sendet. Ans dieser Darstellnng der Gef^ss- 
ramifieation gebt hervor, dass von dem in der Leber eingebelteten 
Organen nur der Utems nnd die Eiweissdrflse, sowie jener 
Absebnitt des Darmes, welcher zvrischen Blindsaek nnd Magen 
Ilegt, vender Arteriaposteriornichtversorgtwerden. Sie empfangen 
niit dem Mastdarm, der Niere, der hinteren Lungenwand nnd dem 
Reeeptacnlnm seminis ibre Gef^sse ans der Arteria nterina. Limax 
maebt insofern eine Ansnabme; als der ganze in der Leber ein- 
gebettete Darm seine GefUsse ans der Art. posterior erhftli Die 
Art. posterior entspringt anch bier fast zngleieb mit der Aorta ans 
dem Hei*zen nnd verlMnft dann zwiseben der DUnndarmsehlinge 
in gerader Bichtnng naeh rttckwftrts. Das Rectnm erhftlt einen 
Seitenzweig von der Arterie, die zum Atheroloeh gebt. 

B. VenSses GefSsssystem. 

Die Ausbrcitnng nnd Verzweigung der in der Mnskulatur 
des Pusses nnd der KSrperwandung gelegenen Venen von gefUss- 
artigem Charakter ist durch Injection scbwer darstellbar, weil 
die Injectionsmasse gleich in die umliegenden Blutranme dringt 
and den Verlauf der HanptstHmme verdeckt; am leiebtesten 
gelingt es nocb bei den Nacktsebnecken^ wo die grossen Venen 
an der inneren KOrperwandung sebr nahe an der Oberflache ver- 
laufen und durch Einpinseln von Quecksilber znr Ansicht gebraeht 
werden kOnnen. Bei Limax liegt jederseits in der KOrperwandung 
eine grosse Vene. Sie beide sind dazn bestimmt, das Blut ans 
den hinteren KOrpertheilen nnd von den Eingeweiden der Lunge 
zazuflthren nnd entsprechen demnach der rechten und linken 
Randvene bei Helix und Zonites. Sie beginnen am Schwanztheil 
mit einer baumartigen Verastelung; durch Aufnahme von Venen- 
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sUmmen aus dem Fusse und den Eingeweiden nehmen sie immcr 
an Mllchtigkeit zu. Ihnen entsprechen im vorderen K5rpertheil 
ebenfalls zwei seitliche Hanptvenen; welehe das Blut aus dem 
vorderen Theil der LeibeshOble und des Fusses aufnehmen; 
hiezu kommen noch paarige YenenstHmme im Nacken. AUe 
diese Venen ftlhren das venOse Blut in eine Kranzvene — Circulas 
venosus — welehe am Rande des Lungensackes yerUnft. Auch 
im Fusse verlaufen za beiden Seiten oder unterbalb der Fuss- 
drllse grosse Venen, welehe das Blut aus den 3ehwellgeflU8en 
aufnehmen und theils in die Leibesh5hle (Helix); theils in die 
Randvenen fUhren. Endlich wftren noch zahlreiche unbedeutende 
Venen zu erwahnen, welehe ttberall die Hautdecke der Ltogc 
nach durchziehen und auf Querschnitten leicht zur Ansicht 
kommen. 

Bei Helix ist die bilaterale Anlage des Venensystems durch 
die spiralige AufroUung des EingeweideknUuels gestdrt, doch 
lassen sich auch hier noch die entsprechenden Hauptvenen 
erkennen. Die rechteSeitenvene iststftrker entwickelt als die 
linke, welehe nur auf einen kurzen Stamm reducirt ist. Erstere 
verlauft am inneren Rande der Spirale; ihre Wurzein liegen im 
Apex. Zahlreiche Seitenzweige entspringen auf der OberiS&che 
der Leber und fbhren ihr Blut aus den Eingeweiden zu. Sie tritt 
direct als rechte Lungenvene in die Lungenkammer, wobei sie 
ihren Weg am oberen und iiusseren Rand des Rectums 
nimmt. Vor ihrem Eintritt nimmt sie noch das Blut aus dem hinter 
der Niere gelegenen Blutraume und eines unterbalb des Rectums 
verlaufenden Vencnstammes (Taf. II, Fig. 2 v) auf. Dieser letztere 
beginnt mit starken Wurzein in der Nfthe des Athemloches und 
nimmt zahlreiche Zweige vom Rectum und aus dem unter dem- 
selben gelegenen Wandtheil der Spirale auf. Die linkeRandvene 
beginnt mit einem kurzen Stamm von dem Blutraum, welcher an 
dem liuken und hinteren Lungenrand in der Leber liegt; sie nimmt 
hauptsiicblich das Blut aus den unteren uud vorderen Ein- 
gewoideparticn der Spirale auf und verl&uft danu als linke 
Lungenvene lliugs dcH Mautelsaumes, aus dessen Schwellnetzen 
sie zahlreiche kleine Venen empfaugt und tritt dann in der Nahe 
des Athemloches mit der rcchteu Lungenvene in Verbindung, 
Sowolil durch die rechte als linke Lungenvene wird das Blut aus 
der K()rpcrholile und dem Fusse der Lunge zngefuhrt. 
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Nebcn den im Vorhergehenden besprochenen venQsenBaknen 
mit einem ausgesprochcnen gefUssartigen Charakter muss noch 
aaf die Blatrfiume in der KOrperliolile liingewiesen werden^ die 
wie wir gleich schen werden, ja ebenfalls einen Thcil der rttck- 
fbhrenden Blntbahnen ausmacben. Diesc Blutraanie — ich nenne 
sie absichtlich wedcr Laknnen noch SinussC; nm einem sicheren 
MissversUindniBS zu cutgehen — werden von den Gegnern eines 
unvoUkommenen Circulationsapparates bei den Mollusken ent- 
weder gelengnet and an ihrer Stelle Venen beschrieben oder alB 
znm Kreislauf nicht gehOrig nnd ansserhalb desselben liegend^ 
angesehen. Sie existiren jedoeh zweifellos nnd yertreten die 
Stelle von Venen, der in der LeibesbOhle freiliegenden Organe, 
zam Theii wohl anch der Chylusgef&sse. Ich betone ausdrttcklich 
den venOsen Charakter dieser RftumC; weil ans der Dar- 
stoUung einiger Antoren hervorgeht^ dass sie anch die Stelle 
eines Capillarsystems vertreten, mit anderen Worten, ein solches 
bei nnseren Thieren tlberhaupt fehlt. So hat v. Siebold die 
arteriellen Blntbahnen bei Arion untersncht, jedoeh ohne Bie 
vorher zn injiciren.^ Bekanntlich ist in den Bindesubstanzzellen 
am den Darmgef&ssen dieser Nacktschneeke in reichlieher Menge 
kohlensanrer Kalk abgelagert. Das hierdnrch bedingte kreidige 
AusBehen der Gefftsswandnngen erlanbt anch ohne Zuhilfenahmo 
einer Injection diegrOsseren Arterien zu verfolgen, aberanch 
nur diese; denn in den Wandnngen der Capillaren hort die 
Kalkablagemng anf. Dies ist der Grand, weshalb v. Siebold 
nnd andere Forscher zur Ansicht kamen, dass Capillaren fehlen 
mttssen. 

Wedl,* indem er die Resultatc der Milne Edvrards'schen 
UntersnchungBmethoden bespricht, stellt die Existenz der genann- 
ten RHume in Abrede, gibt aber keinen Aufschlnss tlber die 
Venen der im Leibesraum freiliegenden Organe. Auch ist es 
ihm nicht gelungen, von venCser Seite die Darmgefasse zu 
injiciren. 



1 v. Siebold. Lehrbuch der vergl. Anat. der wirbcllosen Thiere. 
Berlin 1846, p. 330. Anm. 4. 

2 Wedl. Dber CapillarffofSsssysterae von Gastropoden. Sitzungsber. 
d. k. Akad. d. Wiss. in Wien, 1808, Bd. LVIII. IH. Separatabdr. p. 4. 
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Zu viclfach unrichtigen Annahnien gab nuch Veranlassung 
die von Erdl ' gegebeno Abbiidung des GeiSsssystemes voir 
Helix algira, die anch in Cams' Erl&nterungstafeln Ubergegan- 
gen ist. Es liegt mir die Originalabbildungy ein sehr dttrftiger 
Steindrnck, vor. Aus derselben entnehme ich, dass sUmmtlicbe 
GefUssnetze, welcbe Erdl auf der OberflEche der einzelnen 
Organe gezeiehnet, arteriell sind. v. Siebold nnd Milne- 
Edwards sind daber in der Benrtbeilnng dieser Zeichnnng voU- 
kommen im Rechte. Robertson, ' der sich in jttngster Zeit mit 
dem Gefftsssystem von Helix pomatia beschMAigte, plaidirt fUr 
ein voUkommenes Gefilsssystem nnd meint anf ErdTs Abbiidung 
anch Venen zn sehen. Ich kann mir anch keine Yorstellung davon 
machen, wie sich Robertson das Venensystem denkt. Er injicirto 
wie Milne Edwards nnter anderem anchvomTentakel nnd sagt: 
^Injection performed in this way fills first large spaces in the 
body, then the venons capillaries of the viscera and lastly the 
pnlmonary capillaries, befor it reaches the heart; and a good deal 
of pressure is required to get it thus far.^ Robertson hat also 
bestimmt die Blutrtome in der LeibeshOhle gesehen, scheint aber 
anzunehmen, dass das Blut der Eingeweide sich in oberfllichlichen 
Yenen sammle nnd diese erst in die Blutrtome mtlnden. Seine 
Abbildungi wenn ich nicht irre, eine Photolithographic, ist so. 
undeutlich ausgefallen, dass man nicht im Stande ist, die ein- 
zelnen Organe genan zu unterscheiden, geschweige deun die 
Gei&ssramificationen zu erkennen. fiber den Zusammenhang 
der Capillaren mit den Blutr£inmen gibt er keinen Aufschluss. 

Ahnlich wie Robertson kannten auch schon andere S^ltere 
ForscherdieseBlutraume.Cuvier,DuvernoyundPouchetsahen 
sie, behaupteten aber dennoch ein voUkommenes Gef&sssystem, 
indem sie diesen RUnmen eine andere physiologische Bedeutnng 
beimasseu. Cuvier' nnd Duveruoy* hielten die Offnnngen in 

1 Erdl. Didseitatio inauguralis de Ilelicis algirae vasis sanguiferis. 
Monachii 1880. Taf. I, Fig. 1. 

* Robertson. On the Organs of Circulation of the Roman Snail 
(Helix Pomatia). The Ann. and Mag. of nat. Hist. 3 ser. 19. 1867, p. 1. 

^ Cu vier. M6m. pour servire a Thist. et Taoat des UuUusques, Paris 
1817 und Ann. du Museum T. 11. 

* Duvernoy. Additions aux Lemons d*Anat. comp. do Cuvier, 
Paris 1839, T. VI, p. .538. 
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den Venenwandungen von Aplysia ftir absorbirende Offnangen, 
die dazu bestimmt 8eien| die in die Abdominalh5hle aus dem 
Darm ausgeschiedene NHhrflttssigkeit aufzunehmen. Poacbet 
meint wiederum: „Die Physiologie der rotken naekten Schnecken 
bietet eine aasserst merkwttrdige und meines Wissens bis jetzt 
noeh nicht hervorgehobene Eigenthttmlichkeit dar. Das Blut 
wird; nachdem es die Haargef&sse^ in welehen die Arterien aus- 
gehen^ darchlaufen hat, wenigstens grossentheiU durcb dieselben 
ansgehancht, so dass es sich in die EingeweidehQble ergiesst • 
hierauf aber dareh die Enden der Venen absorbirt and in das 
Gefasssystem zurttckgeleitet" K Die Unricbtigkeit dieser Annahme 
l^sst sich leicht dnrch Injection von den grossen Venen ans mit 
kOrnigen Injeetionsmassen darthnn. Diese dringen vor den Augen 
des Injectors in die Abdominalb5hley was doch nicht m(>glich 
ware, wenn eine Aufsaagung slattfande. Andere Bedenken, die 
sich noch vom physiologiscben Standpankte dagegen vorbringen 
liessen, will ich gar nicht erwS.hnen'. 

Die Leibeshoble bildet jedoch keinen einheitlichen, fiir 
siimmtliche in ibr gelegenen Organe gemeinsamen Blatraum, 
sondem zerfallt durch bindegewebige Membranen in grOssere 
und kleinere RUnme, welche durch Offnnngen in ibrenWandnngen 
untereinander communiciren. Ein solcher Blutranm befindet sich 
im Kopftheil, indem eine Bindegewebslamelle vom vordercn 
Rand des Himganglions nach vorn and aufwtlrts znm Nacken 
zieht. Ebenso amhttUt die fingerfbrmigen Schleimdrlisen mit dem 
Pfeilsack eine Membran, so dass diese gleichsam in einem Sacke 
liegen. Auch der Uterus wird von einer biqdegewebigen Httlle 
eingeschlossen; sie liegt hier aber so eng an, dass sie nicht mehr 
isolirt werden kann. Endlich finden sich zahlreiche kleinere Blut- 



1 Pouchet. Rech. sur les Moll, Rouen 1842, p. 13 und Froriop N. 
Not. p. 262, Bd. XXXIV. Nr. 743. 

* Die Abhandlung H. Law son's: On the general anatomy, histology 
and physiology of Limax maximus (Moquin Tandon) in: Quart. Joum. of 
mikr. sc, London 1863. Vol III. p. 10—37^ lasse ich hier wie Uberall unbe- 
rttcksichtigt. Ohne andieWiderlegung der zahlreichen Irrthiimcr zn denkcn, 
weil sie ja. langst Bekanntes betreffen, sei hier nur der Vermuthung Ranm 
gegeben, dass Hr. Law son nach den von ihiu angegebenen anatomischon 
Verhsiltnissen Limax maximm, Moq. Tand., gar nicht untorsucht habenknnn! 
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rjlamc an der K5r]>crwand, wo sic taschenartig in die Abdominal- 
hOhlc vorspringende Beh&lter bilden. Am sch5nsten gelangen sic 
auf Qaerschnitten durch gefrorene, im Wagser erstickte Schneckcn 
znr Ansicbt. leh babe scbon erwahnt, dass alle diese BIatr9,ame 
in ihren Wandungen Offnungen haben. Die Communication der 
Rllume nntereinander scbeint jedoch koine allgemeine sn sein^ 
weil man beim vorsichtigen Offnen asphyctischer Thiere einzelne 
derselben anschneiden kann, ohne dass die benachbarten lUiamc 
collabiren wttrden. 

Die BlntrRnme im hinteren Eingeweideknfinel befinden sich 
tlberall zwischen den einzelnen Organen; gr(5ssere dieser RUnme 
liegen an der Ursprungsstelle der Lnngenvencn am hinteren 
Nierenrand, ferner langs des Dttnndarmes. Von einigen For- 
scbern wird aach ein Pericardialsinns angegeben; doch ein 
solcher ist nieht vorhanden. Injectioncn liefern davon einen 
sichereren Bewcis, als die Versuche, welche NUsslin * noch ttber- 
dies anstellte, indem er das Pericard dnrch einen kleinen Ein- 
schnitt Offnete und mit einem Stttckchen Fliesspapier, dann 
wieder mittelst einer Spritze die Fltlssigkeit aus demselben auf- 
sog und fand, dass durch Druck etc. die Menge derselben 
nieht zunehme, also eine Communication mit Blutgefilssen ausge- 
schlossen sei. Dieses Resultat ist jedenfalls sehr merkwttrdig, 
wenn man bedenkt, dass ein ungemein dichtes Geitlssnetz die 
Wand des Pericardiums durchzieht und die geringste Verletzung 
derselben eine copiose Blutung nach sich zieht. 

Wenn so die perivisceralen Raume als veniise Blutrtame 
und als Ersatz fUr fehlende Venen der einzelnen in der Abdomi- 
nalhChle gelegenen Organe nieht angezweifelt werden kOnnen, 
so drSngt sich gleich eine andere Frage auf, nSmlich wie die 
Arterien dieser Organe endigen mOgen. Es liegt uns darfiber eine 
Arbeit von Jourdain vor, in welcher gezeigt wird, dass die 
Arterien, nachdem sie sich vielfach verSstelt, auf der Oberflache 
der Organe mit trichtcrfbrmigen Offnungen in die umliegenden 
Blutraume mttnden*. Ich babe schon bei der Besprechung der 



1 Nusslin. Beitrago zur Anat. and Phys. der Pulmonaten. Habili- 
tationsBchr. TUbingen 1879. p. 12. 

2 Jourdain, 1. c. p. 186. 
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Darmgefflsse daranf hingewiesen^ dass Jourdain's Angabeii 
iusoweit nnrichtig Bind, als die Arteiien frUher in die IJber- 
gangsgefslsse der Darmwand uud diese erst durch venose Ostien 
in die Leibesbtilile mttnden. Was ich damals fltr den Darm nach- 
gewiesen, gilt anch ftit die ttbrigen Organe. Es gibt kein Organ, 
in dem die tJbergangsgefilsse, welche ttberall die Stelle von 
Venenwnrzeln und Lymphbahnen vertreten, fehlen wtirden. 

Es erttbrigt nocb den Zusammenhang der gef^ssartigen 
Venenstllmme mit den eben besprochenen renOsen Sammelr&nmen 
klarzustellen. Delle Chiaje hat eine Abbildnng von den venOsen 
and arterielien Qef^ssen des Limax gegeben, die jedoch auf 
grosse Genanigkeit keinen Anspruch machen kann. Auf seiner 
Zeiohnung finden sieh in den Wandungen der Seitenvenen kleine 
Offnnngen, welcbe daza bestimmt sein sollen, das Bint aus der 
Leibesh5hle aufzunehmen. Dieser Irrthnm wurde auch von spU- 
tcren Beobaebtern nicht riehtig gestellt und so findet er sich nocb 
bis bente in den meisten Handbttchern. Die besagten Offnungen 
in der Yenenwand finden sich thatsachlich, wenn man nach Ent- 
fernnng des Eingeweidekn&uels dielnnenseite derK5rperwandung 
mit der Loupe untersncht; ihre Existenz kann nocb Uberdies 
durch Einstreicben von Quecksilber mittelst eines Pinsels dar- 
gethan werden. Diese Offnungen sind jedoch kttnstlieh geschaffcn 
worden, indem beim Herausnehmen der Eingeweidc sammtlichc 
kurzc Venenst&rame abgerissen wurden. Dass diese Behauptun^ 
riehtig ist, lasst sich Icicht durch folgendeu Versuch bcweisen. 
Offnet man durch eincn Sagittalschnitt vorsichtig die Abdominal- 
hOhle, so bemerkt man, dass sammtliche Eingeweidc von cincr 
dttnnen Membran umhUUt werden. Durch sic scliimmcrt das Rlut 
blaulicli hindurch und ist sie nirgends vcrlctzt worden, so wird 
es kaum merklich aus den zahlreichen kleinen Bhitriiunieu 
zwischen den Eingcweidcn abfliessen. Hebt man nun den Eingc- 
weideknaucl vorsichtig auf der eincn Seite in die Hohc, so wird 
man beraerken, dass cine Adhasion nach der andern reisst und 
aus den Risscn Blut hervorquillt. Noch Ubcrzeugendcr sind Injce- 
tionen von einer Randvcne aus. Die ftirbige FlUssigkeit dringt 
vor den Augen des Bcobachtcrs durch die zahlreichen kurzcn 
Venenstamme in die Blutniume zwischen den Eiugeweidcn, ohne 
in die Korpcrhoblc Ubcrzutretcu. Wir sehcn also, dass sich die 
(Nalepa.) ^ 
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bindegcwebigc HttUe des EingeweideknEnels direct in die Wan- 
dnngen der Venen fortsetzt^ welche beiderseits in die grossen 
Vencn ftthren. Auf der Oberflache der Spirale von Zonites nnd 
Helix verlaafen dieselben knrzen Venenst&nune; welche das Blat 
in die rechte Randvene fUhren; es ist Mer nur der Unterschied, 
dass die HttUmembran des EingeweideknUneLs innig mit dem 
Manteltlberzug verwachsen ist. Zwischen den Eingeweiden selbst 
spannen sich durchbrochene Membranen aas, die uns das Yer- 
sttodniss des Banes der Schwellgewebe bei einiger Uberlegnng 
wesentlich erleichtem. Etwas anders gestalten sich die YerhlLlt- 
nisse im vorderen Leibesranm. Dort wird das Bint dnrch sebr 
feine Offnnngen in der Wandnng jener Blntrfinme^ welche an der 
inneren OrperflUche sich ansbreiten, anfgenommen. Erst ans 
diesen besdehen die vorderen Seitenvenen das Bint. Bei Helix 
stebt der nm den Magen gelegene Blutranm in directem Znsam- 
menhange mit den BlntrHnmen hinter der Niere. 

Um sich den Znsammenhang der grossen Venen im Fnsse 
mit den Schwellgefilssen klar zn machen, ist es nothwendig 
Schnitto dnrch den ganzen Fnss eines injicirten Tbieres zn 
machen. Man sieht dann sehr deutlich, wie sich in der Umgebnng 
der Hanptstftmme die UbergangsgefH^se allmfthlich zn grossen 
Stilmmchen vereinigen. Hat man ttberdies dnrch Ltogsschnitte 
einen grossen Venenstamm anfgeschnitten^ so erkennt man leicht 
die zahlreichen Mttndungsstellen der Seitenilste. Hier kann man 
sich aach von der Continnit&t der Wandnngen der ScliwellgeiUsse 
nnd der grossen VcnenstHmme ttberzengen. 

C. Capillarsystem. 

Die Untersuchuugen Milne Edwards' veranlassten vielc 
Forscher die alte Annahme eines vollkommenen GefUsssystems 
bei den MoUusken anfzugeben. Dabei verfielen sie jedoch meist 
in das entgegengesetzte Extrem und leugneten Capillaren Uber- 
haupt. Es soUten zwar Venen und Arterien vorhanden sein, 
aber nirgends gingen diese in Capillarsysteme ttber. Den 
Blutraumen in der LeibeshQhle wird damit neben der 
ihnen zukommenden Bedeutung als Sammelranme fUr das 
rlickfliessende Blut auch indirect die eines Capillarsystems 
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bcigemessen. * Das Auftreten cines reichen Capillarnetzcs in 
alien Organen, welche in diesen Blutrfiumen liegen, widerlegt 
jedoch eine solche Annahme, wcnigstens fUr die hier besprochenen 
Stylommatophoren. Wo immer man die Arterien dieser Organe 
bis in ihre letzten Verzweigungen verfolgt, findet man, dass sie 
sich in Capillaren auflOsen. Capillaren benachbarter AilerienSste 
treten untereinander durch seitliche Aste in mebrfache Verbin- 
dung, so dass ein in den einzelnen Organen verschieden gestal- 
tetes Netz entsteht. Die Arterien enden also, wenn ich so sagen 
darf, in ein capillares Terminalnetz. Erst dieses steht durch 
sejtliche Astchen mit den Blutraumen oder denUbergangsgefSssen 
in Verbindung. Die lehrreichsten PrUparate in dieser Beziehnng 
liefert der Limax-Darm. 

Es ist aber noch die wichtige Frage zu beantworten, ob denn 
anch diese feinsten Arterien den Namen „ Capillaren" verdienen. 
Vergleicht man die Capillaren eines warmbltitigen Thieres mit 
den hier besprochenen GefUssen, so fllllt freilich der nicht nnbe- 
deutende Unterschied in der mittleren Weite anf, jedoch mit den 
Capillaren hSmatokryer Thiere kOnnen sie cincn Vergleich ganz 
wohl aushalten. Zudem nruss ich bemerken, dass HaargefSsse, 
welche nur eine Reihe Blutkttrperchen zu fassen vermOgen, gar 
nicht selten sind. Wie bei den Wirbelthieren, so ist anch hier das 
Caliber derselben in den einzelnen Organen ein verschiedenes. 
Die feinsten Capillaren, welche ich beobachtete, finden sich in 
der Bindegewebsmembran, welche bei Helix vom Hirnganglion 
zur RUckenwand ftihii; und flir dicse Zweigc der Tentakebirteric 
cnthalt. Sie besitzen einen Durchraesscr von G fx. Die Waudung 
derselben zeigt noch eine dcutlich doppeltc Contour, und an der 
Aussenseite liegen ovale Kerne an; solche Capillaren unter- 
scheiden sich inNichts von denen der warmbltitigen Thiere. Naeli 
Injection von salpetersaurem Silberammonium kann eine Endo- 
thelzeichnung noch bei einem Durchmesser von 0-05 Mm. dar- 
gestellt werden. (Taf. I, Fig. 8.) Dass diese feinsten Gefdssc 
auch physiologisch die Bedeutung von Capillaren besitzen, muss 



1 Co systcme laciinaire, qui correspond aur^sean capillairedcs 
animaux supcricurs, comprend la cavit6 g6ii<^rale, 1c uinus pericar- 
diqnc, unc lacnnc du rein ct. le canal crcusc dans Ic pic^d. Sicard, 1. c. p. 59. 

3* 
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daraas geschlossen werden, dass sie selbst in jcncn Organen, 
welche in den Blutr^umen der AbdominalhOhle gleichsam aaf- 
geschwemmt sind, zierliche Netze bilden. Mir ware es im 
anderen Fall nicht klar, warum z. B. die Nerven, die aus den 
Ganglien des nnteren Schlundknotens entspringen und im 
Blnte so zn sagen gebadet Bind, noch ErnHlirungsgefasse ben6- 
thigen wUrden, wenn den perivisceralen BlatrEumen aueh die 
Function eines Capillarsjstems znkame. Aus dem Gesagten gelit 
hervor, dass im KOrper der Landpulmonaten mit Ausnahme 
weniger Organe die Arterien ttberall in Capillaren ttbergehen, die 
sich untereinander zuNetzen von verschiedenerGestalt vereinigen. 
So. finden sich an der Soble, im Darme u. s. w. Netze mit me^r 
Oder minder regelmassigen polygonalen Maschen; in der Musku- 
latur sind diese sehr gestreckt, in den drttsigen Organen besteben 
sie aus wellig bin- und hergebogenen Haargefassen u. dgh Es 
ware bier am Platze, die Capillarsysteme der einzelnen Qrganc 
zu besprecben; icb kann dies jedocb unterlassen, weil wir tiber 
diesen Gegenstand eine sebr scb5ne Arbeit von Prof. Wedl 
besitzen, und soweit sich diese mit der Anordnung der Capillaren 
in den verschiedenen KQrpertheilen- beschaftigt, stimraen die 
Untersuchungen WedTs mit den meinigen voUkommen tlberein.* 
Die Ubergangsgefasse. Mit dieser Bezeichnung meinc 
ich jene weit verzweigten, vielfach untereinander communi- 
cirenden Blutraume, deren Wandungen einer Selbstandigkeit 
und Unabhangigkeit von den Ubrigen Organgeweben entbehren 
nnd nur aus nackter Bindesubstanz mit eingestreuten Kemen 
besteben, Sie erfahren in den verschiedenen Organen eine diffe- 
rente Ausbildung. Wahrend sic im Mantelsaum und im Fussc 
durch ihre enorme Erweiterungsfahigkeit den Charakter eines 
Schwellnetzes annehmen, stellen sie in der Lunge, den Lamellen 
der Niere etc, ein sehr engmaschiges Netz von minimaler Erwei- 
terungsftlhigkeit dar. Ley dig gibt den Zusammenhang der 
Capillaren mit denUbergangsgefassen in der Weise an, dass in deu 
Wandungen der erstercn OflFnungen auftreten, die immer haufiger 
werden, so dass zulctzt von der Capillarwand nur ein GerUst vou 



1 Wedl. Ober Capillargefasssystcme von Gastropoden. Sitzber. d. k. 
Akad. d. WisB. in Wien, 1868, Bd. LVIII. II. Abth. Separatabdr. Mit 2Taf. 
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StrHugen Ubrig bleibt, welche in die umliegende BiDdesubstanz 
libergehen.^ Ein derartigerZasammenhang scbeint aber nur in den 
Scbwelluetzen stattznfinden, wUhrend in der Darmwand n. a. 0. 
der Ubergang iu der schon besprochenen Weise vor sich geht. 
Die Wandangen dieser UbergangsgefHsse bestehen wie die 
der grossenBlatrSLume aus stracturloserBindesabstanz, diennr 
bei starker VergrOsserung eine feine Strichelung erkennen lasst. 
An yersilberten Membranen ans der Leibe8b()hle tritt diese 
scbHrfer hervor nnd spiegelt dann oft ein Endothel vor, dag aber 
bestimmt fehlt. Diese Membranen werden von Muskelbtindeln 
nach verschiedenen Richtungen dnrchzogen and besitzen kleine 
Oifnnngen, welche eine Commnnication benaehbarter BlutrHame 
ermOglichen. VergrOssem sich diese Offnungen bedentend und 
vermehren sich aach die MnskelbUndel, dann entstehen jene Mem- 
branen, welche sich zwischen den Eingeweiden z. B. von Limax 
ausspannen. Sie sind eigentlich ein Qeflecht von Muskelbtindeln, 
die nach verschiedenen Richtungen verlaufen nnd von jener 
Bindesubstanz liberzogen sind. Denkt man sich die Muskelztlge 
an Zahl und Masse vermehrt, so dass die Bindesubstanz nur 
mehr als eine Auskleidang der engen, vielfach untereinander 
communicirenden Rliume in der Muskulatur erscheint, dann erh9.lt 
man eine annfihcrnde Vorstelluug von dem SchwcUgewebe des 
Fusses etc. Ley dig hat schon lange die Wandungen der hier in 
Rede stehenden Blutr^nme als strncturlose Bindesubstanz 
bezeiclmet. Er spricht daher auch nicht von Laknnen, sondern 
von Blutraumen. Er sagt: „Histologisch verhalten sich diese 
Gefasse (Venen) nicht anders, wie die Blutraume im Schwamm- 
gewebe; sie sind begrenzt von einer homogenen Bindesubstanz 
oder einem Cuticulargewebe, hinter welchem die Kenie liegen; 
und auf gleiche Weise geschieht die Abgrenzung der Lederhaut 
imGan/en gegen dieLeibeshOhle hiu"*. DerAuflFassung Ley dig's, 
wonach die Begrcnzung der Blutraume ein Cuticulargebilde ist, 
stimme ich vollkommen bei. Die hinter der homogenen Binde- 
substanz gelegenen Zellreste stehen in nachster Beziehung zu 
den grossen Bindesubstanzzellen. Wo letztere in grosser Menge 



1 Ley dig. Die H.*uitdecke u. Schale d. Gastrop. 1. c. p. 217. 3. 

2 Leydig. ibid. 1. c. p. 219. 
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anftreten, erhUlt die Wandaug der Blutritume eine grOssere Selb- 
stUndigkeit nnd stellt einen weit verzweigten Gef&ssschlaach dar, 
dessen Wandungen die Bindesabstanzzellen gleichsam als Ad- 
ventitia aufliegen. Dadurch wird aber eine Ubereinstimmang mit 
dem gleichartigen Gef&88system der Acephalen erreicht; wie dies 
Flemming beschrieben hat. Die Arbeit Flemming's bat 
bckanntlicb zu einer Streitfrage liber die Bindesubstaaz der Ace- 
phalen zwischen ihm nnd Kollmann Anlass gegeben. 

Letzterer erkl&rt den vielfach verUstelten Gef&ssschlanch als 
solide Gallertbalken and die Schleimzellen F lemmings als die 
cigentlichen Lakunen, ihre Kerne dnrch BlutkOi-perchen vorge- 
tauscht. Ich mnss auf cine eingebende Er5rterung der Ansicht 
Kollmann's, dem sich jttngst aucb H. Gricsbach angc- 
schlosscn/ einstweiien vcrzichten. Wenn ich aber die Bilder, 
welche Flemming von den venOsen Ubergangsgeiassen der 
Tcichmuschel gibt, mit jenen, welche Flachenschnitte durch den 
prall injicirten Mantelsaum einer Helix liefern (Taf. II, Fig. 8), 
verglciche, so muss ich gestehen, dass ich keinen Augeublick an 
der Riclitigkeit der Flemming'schen Angaben zweifeln kann; 
deun ich sclie keinen Gmnd ein, warum die Bindesubstanz der 
Acephalen sich wesentlich anders als die der Cephalophoren ver- 
halten sollte. Lakunen aber, wie sie Kollmann flir die Ace- 
phalen als interstitielle LUcken im Gallertgewebe definirt, exi- 
stircn bei den Landpulmonaten gewiss nicht. 

Ich wende mich zur Besprechung der physiologischen 
Bcdeutung der UbergangsgelUsse, wobei ich natttrlich von ihrcr 
Function als Schwellgewcbe in einzelnen Organen absehe. Ihre 
weite Vcrbrcitung im ganzen Organismus, ihre enge Beziehung 
zum Organgewebe, welches sie ttberall durchsetzen und mit Bint 
dnrchtranken, lassen wohl keinen Zweifel dartiber aufkommen, 
dass sie zum grossen Theil die Bcdeutung dcs Capillarsystems 
der Wirbelthiere besitzen, ja in gewissen Organen, wie in der 
Lunge und Niere, dieses allein zu vertrcten bcstimmt sind. Gerade 
in den beiden letzten Organen tritt diese ihre Function scharfer 
als anderswo hervor, da capillare Terminalnetze in diesen Organen 



1 H. Griesbach, Ober das Gefasssystem und die Wasseraufnahme 
bei denNajadon iiudMytiliden. Zeitsclir.f. wiss.Zool. 1883. Bd. XXXVIII. p. 1. 
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ganz feUen: Die Vasa afferentia geben nur wenige karze Aste 
ab^ die gleich id ein gleichf&rmiges and aehv engmaschiges Netz 
intennedittrer Bahnen ttbergeheo, aus denen sich in gleicher 
Weise wieder die Yasa efferentia entwickeln. Nirgend ist ancb 
der ge&ssartige Charakier der Ubergangsgefasse schMrfer ausge- 
Bprochen, als in den beiden eben eiwlUinten Organen und desbalb 
sowie mit Rtlcksicht auf ihre pbysiologische Fonction w&re die 
Bezeichnnng ^Capillaren'' zn rechtfertigen. £s darf endlich nicht 
ttberseben werden, dass denGastropoden ein LymphgefUsssystem 
fehlt, dass eineDifferenzimngdesselbenyon den bier besprochenen 
Blatbabnen noch nieht erfolgt ist^ diese also pbysiologisch als 
ein bamolymphatischesSystemanzaseben sind, wie dennaucb 
das Blut dieser Thiere, die „Ham'olympbe", der Lymphe der 
Vertebraten nahe steht. 

Die Wasseraufnahme. Es ist eine bekannte, vielfach nm- 
strittene Annahme, dass am Fussrande einiger Gastropoden sich 
Poren beffinden, die eine directe Wasseraufnahme in das Blut 
wahrscheinlich machen. So fand Leydig bei Cyclas cornea und 
spater auch bei Helix am Rande des Fusses kleine OfFnnngen; 
durch welche intercellulare Raume^ die wahrscheinlich mit den 
ven5sen Blutbahnen im Zusammenhauge stehen, nach aussen 
m linden, v. Ihering hat sich gegen die Existenz von Hautporen 
ausgesprochen. * 

Ich sehe zwischen den Epithelzellen ebenfalls kleine 
Offnungen, die sich von den MUndungen der Schleimdrlisen unter- 
scheiden lassen.Ob sie aber nicht doch auch, wie Carri6re jUnggt 
gefunden zu haben glaubt, * den Halstheil solcher Drttsen aufzu- 
nehmen bestimmt sind, will ich mit Bestimmtheit noch nicht ent- 
scheiden; dass sie aber Miindungen eines mit dem Gefasssystem 
im Zusammenhauge stehenden Canalsystems seien, muss ich fUr 
die bier besprochenen Pulmonaten in Abrede stellen. Ich verhaltc 
mich wenigstens gegen die Annahme von dem Offensein des Ge- 



1 V. Ihering Ober die Hautdriiscn und ^Hautporon^ der Gastro- 
poden. Zool. Anz. Jhrg. I. 1878. p. 274. 

2 Carrier c. Die Fufisdrtisc der Prosobranchicr und das Wasser- 
gefasssystem der LarailHbranchier und Gastropoden. Arch. f. mikr. Auat. 
1882. Bd. XXI. p. 4:38. 
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f^sssystcms nach anssen^ bo lange ablehnend, als dies durch 
Injectionsversuche noch nicht erwiesen ist. 

Ich injicirte znm wiederholtenmale mil gel5stcm Berlinerblau 
und steigerte den Injectionsdruck nach und nach, bis der ganze 
KOrper tief schwarzblau und so prall gefllUt war, wie etwa bei 
einetn im Wasser erstickten Thier; doch sah ich niemals irgendwo 
am Fnsse Farbmasse austreten. Aber anch dann, wenn Schnecken 
in Wasser, in welchem Carmin suspcndirt war, gebracht wurden^ 
fllllten sich keine HautcanMle. Ich fand zwar den ganzen Darm 
mit Carmin gefllllt — ein Beweis, dass anch hier die Hanptmasse 
des Wassers durch den Mund aufgenommen wurde — aber in 
anderen Kt5rpertheilen konnte icli nicht die geringste Spur nach- 
weisen. 

Ja ich bin noch weiter gegangen und versuchte ein^ Impreg- 
nation derHaut mit FarbstoflFen unter der Luftpumpe; aber auch 
diese Versuche blieben resultatlos. Ich vcrwendete zu alien hier 
erwahnten Ycrsuchen frisch ausgefalltes Caimin ; denn nur bei 
Anwendung feinkOraiger, nicht aber tingirendef FarbstofFe (etwa 
Anilinfarben) haben solche Versuche einigen Werth. Wenn sonach 
cine directe Wasseraufnahme durch Hautporen vorderhanJ aus- 
geschlossen werdcn muss, so kann doch nicht gelengnet werden, 
dass geringe Quautitaten durch die Imbibition der Haut auf- 
genommen werden konnen, da, wie ich zeigen werde, die Gefass- 
wandungen fllr sehr verdttnnte SalzWsungen leicht permeabel sind. 
Die Hauptmasse des Wassers wird jedoch, wie Gcgenbaur 
zuerst gezeigt, durch den Mund aufgenommen: „Die Wasserauf- 
nahme bei den Helicinen**, sagt Gegenbaur, „findet auf cine 
eigcnthUmliche Weise statt. Die Thiere nehmen dasselbe (Thau, 
Rcgen) stets durch den Mund ein und lassen es dann durch den 
Darm, vor/ttglich die Magenwandung in die LeibeshShle trans- 
sudiren.* Dicse Angabc bestlitigt auch Ley dig;* vou ihrer 
Eichtigkeit kann man sich leicht Uberzeugeu, wenn man Schnecken, 
die langere Zcit im Trockeucn gelegen s'nd, ein flachcs Schalchen 
mit Wasser vorsetzt. Die Thiere kriechen dann hiiufig direct auf 



1 Gegenbaur, Grundz. d. vcr^l. Anat. Leipzig 1859, p. 352, Anm. 3. 

2 Ley dig. Zur Anat. u. Pnysiol. d. Lungenschueckcn. Arch. f. inikr. 
Anat. Bd. I, 18G5, p. Gl. 
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das Schalchen zu und bleiben eine Zeit lang mit der Schnauze 
untcr Wasser: sie trinken. Im Freien wahrend eines Regens oder 
Thaucs nehmen die Thiere wohl das meiste Wasser mit der 
nassen Nahrung auf und zugleich befinden sie sich in fast absolut 
feuchter Luft, so dass sie durch Verdanstung an der K5rperober" 
flache kcinen Wasserverlust erlciden. 

Carrifere meint in dem abnormen Anfqnellen des K5rpers 
von Thieren, die unter Wasser erstickt wurden, „einen patho- 
logischen Vorgang, beziehungsweise eine Leichenerscheinung 
sehen zu mttssen, indem bei dem sterbenden Thiere eine starke 

Diflfusion durch das gequoUene Epithel stattfindet ^\ Dieser 

Ansicht kann ich mich nicht ansehliessen, einmal weil auch im 
Freien lebende Thiere, besonders Nacktsehnecken, eine gleiche 
Schwellung zeigen kOnnen, dann aber hauptsaehlich desshalb, 
weil gerade im Gegensatze zu Carri fere's Annahme, nur so lang 
cine pralle FtiUung anhalt, als die Gewebe noch lebensftlhig sind. 
Lasst man aber Schnecken lange Zeit im Wasser und dann in 
feuchter Luft unter einer Glasglocke absterben, dann bemerkl 
man, dass sich die Muskel der Hautdeckc nach und nach contra- 
hiren und dabei stcif werden, in demselben Masse aber Wasser 
theils durch die Niere, theils durch die Haut und die in ihr gelege- 
nen Drtlscn im Wcge der Filtration wieder abgegeben wird. Das 
ausgeschiedenc Wasser enthiilt neben Schleim eine Meugc kohlen- 
sauren Kalk. Die Wasserabgabc werde ich unter dem Capitcl 
„ Niere" eingehender besprechen. 

Die Streitfrage Uber das GefSsssystem der Mol- 
lusken. Obwohl seit der VerOffentlichung der Milne Edwards*- 
schen Arbeiten fast vier Decennien verflossen sind, ist die Frage 
nach dem „Geschlosscnscin" oder ^Nichtgeschlosscnsein" des 
MoUuskengefasssystems noch nicht zurKuheundzum cndgiltigcu 
Absehluss gekommen. Immer wicdcr treten Gcgner der Milne 
Edwards'schen Lchrc auf, welchen fast ebcnsoviele Ver- 
theidiger mit grossercm oder geriugerem Erfolge entgegcntreten. 
Der Grund zu so wechsclnden und auscinaiidergchendeu Ausichten 
liegt einerseits in den unzulanglichen Uutersuchungsmethoden, 
audcrseits aber auch hauptsachlich in der Unbcstimnithcit von 



1 Carrie re, 1. c. p. 458. 
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Begriffen^ die, weil sie verschiedene Erklftrungen erfuhren, 
eine EinigUDg gleicber Ansichten unm^glich machten. £s gilt 
dieSy wie ich spttter zeigen werde, von Begriffen ^Laknne" und 
„ Sinus ^. 

Wenngleich die Arterien in ihren letzten Verzweigangen 
histiologiBch dasselbe Yerhalten wie die Capillaren der Verte- 
braten (mit geringen Ansnahmen in alien Organen) besitzen, 
wenngleicb, urn mieh knrz anszadrtteken, „arterielle^ Capillaren 
Yorbanden sind, bo stehen diese doch niebt in einem eontinair- 
lichen Zosammenhange mit histiologisch gleiehartigen vent^sen 
GefSssen (Venenwurzeln), sondern mit einem weit verzweigten 
System von Blntrftumen^ die in vorliegender Arbeit ^Ubergangs- 
gej%s8e^ genannt warden. Ob diese nun alsLakunen oderSinusse 
Oder gar als modificirte Capillaren zn deuten sind — diese Frage 
wurde von den einzelnen Forschern verschieden beantwortet und 
bildet den Angelpunkt^ um welchen sich die ganze Ereislaufs- 
frage dreht. 

In der histiologiscben Besprechung der Gef&ssw&nde ist 
gezeigt wordeu; dass ancb die UbergangsgefHsse von strnctur- 
loser Bindesubstanz, wie sie die Wandungen der grossen Yencn 
und der venOsen Blutr&ume in der Yisceralhdhle bildet, begrenzt 
werdcn. Wird demnach der Ausdruck ,,Lakune^ in dem Sinnc 
gebraucht, dass damitR^Lurae bezeichnet werden, die im histiolo- 
giscbcn Sinne einer Wandung entbehren, wie etwa eine Gallen- 
capillare, so ist diese Bezeichnung ftir die in Rede stehenden 
Blutbahnen niebt richtig. Wenn wir abcr unter Lakunen weit 
verzweigtc Riiume im Organgewebe verstehen, deren Wandungen 
von nackter Bindesubstanz gebildet worden und noch nich 
jene Individualisirung und Unabhangigkeit vom Organgewebe 
erreicht habeu, wie die der Arterien, dann konnen wir unbeschadet 
von einem lakunSlren GefHsssystem sprechen und wird diese 
Bezeichnung ftlr das Gefasssystem der Mollusken entsprechender 
sein, als wenn wir von Capillaren oder Sinussen reden woUten, 
wobei wir immer an cin selbstiindiges R(5hrenBy8tem oder 
Erweiterungen desselbeu denken. Dass Milne Edwards den 
Ausdruck „Lakune" nicht fUr BlutrUume, die im histiologischen 
Sinne einer Wandung entbehren, gebraucht, scheint aus vielenStel- 
len seiner Arbciten hervorzugehen. MoquinTandon fund glcich- 
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falls, (lass anch die ven^senBlntbahnen von einer bindegewebigcn 
Wand begrenzt werden, glaubt aber deshalb von Sinussen, nicbt 
aber von Lakunen sprechen zu mlissen. „Des observations exactes 
ont montrd qae les Gast^ropodes ne sont pas priv^s de ce systeme 
(veineux); senlement lears veinules, an lien d'etre tubnleuses^ 
eomme celles des animanx snp^rieurs se tronvent k Vitai de sinns 
analogues h cenx de la dure-m6re des Vert^br^. La membrane 
cxeess:vement mince qni forme ce sinns tapisse exactement les 
interstices des fibres mnscnlaires et les grandes cavit^s dn corps. 
On a pris d'abord ces sinns ponr des lacnnes et Ton a conclu 
que Tappareil cireulatoire des MoUnsqacs dtait nn appareil inter- 
rompn on incomplet.^^ Daraus ist zn ersehen, dass Moquin 
Tan don dieselben Blutbahnen, die Milne Edwards nnter 
gleicber Yoranssetzung Lakunen nennt, fUr Sinusse h&lt 

Milne Edwards grtlndet seine Behauptung, betreffs eines 
nnvollkommenen Gefftsssystems in seinen ersten Arbeiten 
nicbt so sehr anf die Ubergangsgefftsse, sondern vielmehr anf 
das Vorhandensein von Blntr&nmen^ espaces interorganiques^ in 
der Kbrperhohle.* Ihre Existenz kann so wenig angezweifelt 
werden^ dass es thatsacblich Stannen erregen muss, wenn sie 
dennoch geleugnet werden. Weil nun diese Blutriiume die Stelle 
fchlender Venen zu vertreten baben, so ist Milne Edwards 
voUkommen im Recbtc, wenn er den Circulationsapparat unvoU- 
stUndig iicnnt. Es darf jedoch nicbt vergessen werden, dass die 
Wandungen der Blutrilume der KOiperhtthle mit den Wandungen 
der Ubergangsgefassc in continnirlicbem Zusammenhange stehen 
und bistiologiscb von gleicber Beschaffenheit sind; dadurch 
erscbeinen die Eingeweide gleichsam in die venCsen Bhitraumo 
eingestUlpt. Wenn man nun weiter bedenkt, dass die Intima der 
arteriellen Gef&sse sich obne Unterbrecbung in die Wandungen 
der Ubergangsgeillsse fortsetzt, so ist es klar, dass von einem 
unlerbrochenen Kreislauf mit Rttcksicbt auf die Gefiisswand 
eigentlich nicbt die Rede sein kann : liberall wird der Blutstrom 
von Bindesubstanz begrenzt. Diese nahe Beziehung zwischcn 



1 Moquin Tandon, Hist. nat. des Mollusques, ten*, et flav. de 
France. 1. 1, p. 89. (Sicard. c.) 

'^ Milno Edwards, Ann. d. so. nat. 1815. 3. s^r. t. III. p. 289, 293. 
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Rindegewebe nnd Gef&sssystem hat Ley dig sclion frUh betont 
und darauf hingewiesen, ^dass wenn man der Sache genan nach- 
geht, die DifferenZ; welche zwischcn einem geschlossencn GcOiss- 
system und einer iuterstitiellen Blntbahn anfgestcllt wird, nicht 
strenge begrUndet ist".^ F lemming, der in ncuerer Zeit die 
Bindesubstanz und Gef&sswandung neaerdings einer grUndlichen 
Untersnehung unterworfen hat, ^assert sieh in fthnliehem Siune. 
Wenn auch die GedLssverhUltnisse der Cephalophoren in mancber 
BeziehungvondenenderAeephalenabweiehen, so stimmen sie doch 
in ihren Hanptzllgen so Uberein, dass all das, was Flemming 
zur Beilegnng der G^filssfrage bei den Acephalen anftthrt, auch 
iUr die Cephalophoren voile Giltigkeit hat. ' 

D. Herz- und GefSssnerven. 

Die Action der Herzcontractionen M^assert sich in 
einem stetigen Weehsel zwischen den Contractionen des Yorhofes 
und des Yentrikels, so dass es den Anschein hat, als bestttnden 
die Herzcontractionen nur in einer Vcrschiebung der Grenzc 
zwischen Vorhof und Ventrikel, ctwa wie beim Araphibienherz. 
Wahrend der Ventrikel sich contrahirt, crschlaflFt der Yorhof. Die 
Contractionen erfolgen langsam, die Diastole hingcgen geht ruek- 
weise vor sich. Endlich babe ich noch auf die rhytmischen 
Contractionen der Yena pulmonalis und ihrer grosseu 
Zweige hinzuweisen, die sich besonders schon bei Zonitcs boob- 
achten lassen, dcssen Scbale und Lunge sehr dlinnwandig und 
durchsichtig sind. Hier l^uft auch ein grosser Yenenstamm am 
rechten Randc des Ureters, welcher das Blut aus dem zwischen 
Rectum und Niere gelegcnen Lungenabschnitt sammelt und an 
der vorderen Nierenspitze in die Pulmonalvcuc uiUiidct. Beidc 
Gcfasse lasscn deutlich eine Erweitcrung und Yercngerung in 
rhytmischcr Aufeiuanderfolge erkeuncu. Die Expansion erfolgt 
allmlihlich, das Lumen des Gef^sses vergrtissert sich um das 
Doppclte bis Dreifache; die Contractionen erfolgen dagegcn 



1 Leydig, Lchrb. d. llistologie etc., p. 439. 
3 Flommin^. Uber Bindedubstanz und Gefiiaswanduug bei Mol- 
luskeu. Habilitationsschr. BoBtock, 1871, p. 32—37. 
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pl5tzlich und sind synchrouisch mit jenen des YorhofeS; so dass 
ciner Regurgitation des Blutes ia dieLungenveae vorgebeugt wird. 

F. Darwin ist auf Grand eingehender histiologischer Studien 
des Helix-Herzens znr Ansicht gelang, dass weder Ganglienzellen 
in der Herzwandung, noch Nerven, welche zum Herzen gehen, 
Yorhanden seien. ^ Dessgleichen konnten Foster und D e w S m i t h 
Herznerven nicht finden,* wMhrend Dogiel, der neben Helix, 
Aplysia, Anadonta und Salpa das Herz von Peeten maximus ein- 
gehend untersuchte, an der Grenze zwischen Vorhof und Ventrikel 
Zellen fand, die er als apolare Ganglienzellen und motorisehe 
Ccntren ansprach.* Foster und Dew Smith zweifeln an der 
nervSsen Natur dieser Zellen und erklilren sie illr Bindesubstanz- 
zellen, auf deren eigenthilmliche birnf&rmige Gestalt sehon 
F. Darwin aufmerksam gemacht hat. Die beiden Forscber 
nchmen an, „das8 im Herzgewebe von Helix die Differenzirung 
noch nicht genugsam vorgeschritten ist, urn besondere histiolo- 
gische Elemente fttr die Manifestation automatischer und reguli- 
render Krilfte zu creiren . . . ", und dass die Regulirung des 
Herzens nur eine mechanische sei, indem die Geschwindigkeit 
der Herzcontractionen nur von dem vermehrten Blutzufluss und 
der damit verbundenen Dehnung der Herzraume abhange, der 
Blutzufluss zum Vorhof hinwiederum im engen Zusammcuhange 
mit der Bewegung stehe. 

Es liegt mir feme, diesen beiden Forschern auf das Gcbict 
des physiologischen Experimcntes zu folgeu, umsomehr, als ich 
auf unzweifelhaftere Weise durch anatomischc und histiologischc 
Untersucliung nachweisen zu k()nnen glaube, dass ihre Annahmo 
doch eine irrige ist. Ich muss hier auf einigc Einzelheitcn des 
Nervensystemes eingehen. Aus dem Abdominalganglion (gfingl. 
moyen) entspringt ein Nerv, der Genitalnerv, der frei in der 
Lcibesh5hle bis an dieEinmlinduugsstelle der EiweissdrUse in den 
Uterus verlauft. An dieser Stelle macht er eine Biegung und Icgt 



1 F. Darwin, Journ. of Aaat. and Physiol. Vol. X, p. 50G. 

2 Foster und Dew Smith, On the Behaviour of the Haerts of Mol- 
lusks under the Influence of electric cureuts. Proceed, of the Royal Soc. 
1875, Nr. 160, und Arch. f. mikr. Anat. Bd. XIV, 1877, p. 317. 

3 Dogiel. DieMuskel und Nerven des Herzens bei einigenMoUusken. 
Arch. f. mikr. Anat. Bd. XIV, 1877, p. h'X 
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shsh qncr ttber den Uterus und entsendet Nerven zum Dnctus 
ovoseminaliS; zur Eiweissdrlise, zum Darm etc. (Zonites). Der 
Haaptstamm wendet sich nach abw&rts zur Niere und verlauft 
an dem hinteren Rande derselben znm Pericardium. Soweit wurdc 
er bereits bei Wasserpulmonaten von Lacaze Duthiers und 
wahrscheinlicb auch von Walter verfolgt. Lacaze Duthiers 
wirft schon bei wasserbewohnenden Pulmonaten die Frage auf, 
ob nicht der Nerf genital den er bis an das Pericardium verfolgte, 
fttr das Herz bestimmt sei; ohne dass der ausgezeichnete Auatom 
die Frage mit Bestimmtheit beantworten konnte. ^ Dort, wo sich 
dieser Nerv quer ttber dem Uterus lagert, liegen bei Zonites in 
seinem Verlaufe zwei kleine Ganglienknoten, die verm5ge ihrer 
Nerven eine grosse Ahnlichkeit mit dem hinteren Abdominal- 
ganglion der Ctenobranchiaten haben. Diese beiden Ganglion 
kommen jedoch frei in der K5rperh($hle dem Oenitalnerv ange- 
lagert auch bei Limax vor, wRhrend ich nach ihnen bei Helix 
vergeblich suchte; wahrscheinlicb fehlen sie auch bei Arion. Beide 
Ganglien sind durch ein fast 2Mm. langesNervenstttck, wie darch 
cine Commissur verbunden. Sie erscheinen dem freien Auge als 
schwache Verdickungen, die, weil sie gerade an den Biegungs- 
stellen des Nerven liegen, leicht Ubersehen werden. Das eine der 
beiden Ganglien ist etwas grosser, als das andere und crreicht 
einen Durchmesser von 0-4 Mm., wfthrend der des anderen 0-3 Mm. 
betragt. An keinem Ganglion ist der Ubergang der Ganglien- 
zellen-Auslaufer in die Nervenflbrillen deutlicher zu verfolgen, 
als bei diesen kleinen Ganglien, und wiedcr ist dies bei Limax 
leichter, als bei Zonites, bei welchem die Ganglienzellen ein gelb- 
braunes, kttmiges Pigment enthalten und etwas kleiner sind. Im 
centralen Theil des Knotens beiinden sich immer mnltipolare, an 
den Austrittstellen der Nerven bipolare Ganglienzellen. Punkt- 
substanz ist keine vorhanden. Von diesen Ganglien nehmen 
mehrere sehr feiiie Nerven ihrenUrsprung. Einer derselben begibt 
sich zur Aorta, in deren Wand er ein engmaschiges Nerv en- 
net z bildet. Jedenfalls inncrvirt er auch den Ventrikel, wahrend 
dcrVorhof wahrschcinlich von eiuemLungcnnerven innervirt wird. 

1 Lacaze Dathicrs. Dii systome nerveiix des Mollusques gast^ro- 
podes pulmonis aqiiatiques. Arch, de Zool. exp. et g6n. 1872. 1. 
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Wcnngleich ich einen zumVorhof gehendenNerven bis jetzt noch 
nicht nachweisen konnte, so fand ich dennoch Nervea in der 
Maskulatar desselben, obwohl der Nachweis derselben zq den 
schwierigsten histiologischen Untersuchungen gehCrt. Wenn nicht 
die unzweifelhafte Existenz eines Nervennetzes in der Aorten- 
wand mich immer wieder zu neaen Untersuchnngen der Her/- 
wandungen angetrieben hfttte, die vielen yergeblichen Yersnche 
h&tten mich yeranlasst^ von weiteren Untersnchnngen abza- 
stehen. Schliesslich kam ich doch ans Ziel. Es blieben Helix 
herzen einige Tage in yerdttnnter Ameisensliure liegen^ in welche 
sie behufs der Reduction des Goldes . gebracht worden waren; 
sic wnrden dadarch etwas macerirt^ und die Moskelbtkndel zer- 
fielen leicht in einzelne Fibrillen. In diesem Znstande wnrde die 
Vorkammer in Ranvier'schem Glycerin auf den Objecttrftger 
gebracht und ausgebreitet. Durch leichten und gleichmHssigen 
Druck auf das aufgelegte DeckglSschen wurde das FrUparat nicht 
allein gleichm^ssig ausgedehnt, sondem wurden auch dieMuskel- 
bnndel theilweise zerlegt und dadurch die in ihnen verlaufenden 
Nerven zur Ansicht gebracht. Dieselben fllrben sich durch Gold- 
chlorid l^aum merklich intensiyer als die Muskulatur^ was das 
Yerfolgen besonders der feinen Zweige, die fast ausnahmslos 
innerhalb derMuskelbllndel zu yerlaufen scheinen, sehr erschwert. 
Der Quermesser des gr5ssten Neryenstammes mass 0-018 Mm. 
Anliegende Ganglienzellen sah ich bis jetzt nur zweimal. 

Dass sich in der Wandung der Aorta und der grosser en 
Arterien ein Neryengeflecht ausbreitet, habe ich schon erwiihnt. 
Man muss auch hier zur Darstellung derselben zum Chlorgold 
greifen. Die Neryen sind sehr blassrandig und yerlaufen mehr 
Oder weniger parallel zu einander. Sie bilden ein Netz von 
gestreckten, oblongen Maschen. Ganglienzellen sind sehr selten 
und lagem den Neryen an. 

Die Lunge. 

Die Vena pulmonalis theilt die Lunge yon Helix in zwei 
ungleiche Halften, die sich durch eine verschiedene Configuration 
ihrer inneren Oberfljlche yon einander unterscheiden. Die dem 
Mastdarm angrenzende Lungenpartie zeichnet sich durch zahl- 
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rcichc vorspringende Trabekel aus, in welchcn die grosson 
LangengefUssc eingebettet sind, w&hrend der links von der Pal • 
tnonalvene gelegene Lungenabschnitt eine giatte inncre Ober- 
flache besitzt Das ven5se Blut wird der Lunge durch zwei grosse 
Venen, die rechte and linke Randvene, zugefUhrt. Letztere zieht 
langs des linken Randes des Lungensackes bin and wendet sich 
dann nach rechts, am an dem yorderen Rande desselben parallel 
mit dem Mantelsaam za verlaafen and sicb mit der rechten, lUngs 
des Mastdarmes binziebenden Randvene zu yereinigen. Die Longe 
besitzt jedocb aaeb Ernfthrangsgef&sse. Sowobl aus der 
Arterie des Pericardiums, als aacb aus der linken Mantclsaam- 
arterie entspringen zablreiehe GefUsse, welcbe mit den Langen- 
yenen in die Lunge treten. Der rechte Lungenthcil wird sebr 
wabrscbeinlich yon Seitenzweigen der Arterie des Rectnms 
versorgt. 

Icb babe nocb einigcs Uber den Gefdssverlauf innerbalb der 
Lunge selbst zu erwabnen. DarUber gibt y. Si e bold fttr Zonitcs 
folgende Darstellung: ^In dem Lungengefassnetz^ welcbes Erdl 
(a. a. 0. Fig. 6) sebr detaillirt dargestellt hat^ laufen nieht alio 
Gefassst^mme in eentripetaler Ricbtung dem Haupt-Lungenyenen- 
stamme zu, sondem einige der Gefdssyerzweigungen sind mit 
ibren gr^sseren Stammen gerade umgekebrt nacb dem Rande 
bin gericbtet; ein solcber Verlauf yon Lungengefassstammen, 
unter welcben sicb Erdl b^cbst wabrscbeinlicb Lungenartericn 
gedacbt hat, ist aber in der Natur nicht yorbanden^ yielmebr yer- 
balten sich die Lungengefslsse yon Helix algira ganz wie die der 
Helix pomatia, was man aucb in der yon yan Beneden gege- 
benen Abbildung angedeutet sielit^.^ Icb muss bier bemerken, 
dass Erdl nicht „einige" der GeftLssyerzweigungen, sondeni 
alio mit ibren gr5sseren Stammen nacb dem Rande gericbtet 
gezeichnet hat. Erdl, der die Lunge yon Zonites nicht injicirte, 
sondern nur an crstickten Tliieren studirte, konnte zwar keine 
genaue Darstellung ilbcr die Gcfassyerhaltnisse innerbalb der 
Lunge geben, aber so yiel war ihm klar, dass die blutzuftihrenden 
Lungengefasse nieht direct in ausfWhrendc GefUsse Ubergehen, 



1 V. Siobold. Lehrb. der vorfcl. Annt. d. wirbellos. Tbiore. Berlin 
1H4G, p. 336, Anm. G. 
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sondem dass Vasa afferentia and efferentia vorhandcn scien^ 
zwischen welchen ein ^Capillarajstem^ eingesehaltet sein mUsse. 
Was die Abbildang van Beneden's betrifft,^ anf welche sicli 
v. Siebold beziebty 80 kann diese auf Genauigkcit nicbt den 
geringsten Anspruch erbeben und h5chstens als eine nnricbtige 
schematiscbe Zeichnang angesehen werden. Bcsser ist die Zeich- 
nnng Si card's, doch stellt sie nnr die Ramificationen der Vena 
pnlmonalis dar, ohne anf die zufllbrenden GefiLsse RQcksicbt zn 
nehmen, die er gleicbfalls nicht za kennen soheint ' 

Atich die Ramification der QefUsse in der Helix-Lunge ver- 
bfilt sich anders, als sie von Cnvier, Treviranus, Williams, 
V. Siebold, Keferstein u. A. angegeben wird. Ich verweise 
zanSchst auf die Abbildung der Helix-Lunge auf Taf. H, Fig, 2; 
die Vasa afferentia sind mit Berlinerblau, die V. efferentia mit 
Carmin, erstere von der rechten Randvene, letztere von der 
Vorkammer aus injicirt. Die reehte und linke Randvene 
vcrlanfen am iiusseren Rande des Lungcndaches und bilden, 
indem sie sich in der Gegend des Athemloches vereinigen, einen 
unvollkommenen Circulus venosus. „Von diesem Ringe laufen 
nach dem Centrum zu*', sagt Keferstein, „zahlreiche GefUsse, 
die, je mehr sie sich vom Ringe entfemen, zusammenfliessen und 
endlich einen grossen GefSssstamm, Vena pnlmonalis, darstellen, 
der zum Vorhof ftthrt. Cuvicr vergleicht dcsshalb ganz recht 
diese GefUssvertheilung mit einer baumft5rraigen Figur".* Diese 
Angaben sind jedoch ganz unrichtig; es entspringen zwar aus 
dem Circulus venosus die Vasa afferentia, allain .diese verastcln 
sich vielfach und gehen endlich in ein sehr engmaschiges Netz 
von Ubergangsgeftlssen tlber, welche die Stelle der Lnngeu- 
c«pillaren der Vertebraten zu vertreten haben. Aus diescn sammeln 
sich die Vasa efferentia, die in centripetaler Riehtung vcilaufend, 
sich endlich zur Vena pnlmonalis vereinigen. Das rcspiratorische 
Gef&sssystem verh^lt sich daher ganz analog dcmjenigen hOherer 



1 VanBcncden. M^moire snr ranatomie dc riloHx al^ira. Ann. 
d. sc. nat. 2. 86r. t. V. PI. 10. Fig. 3 f. 

a SicardjLc. PL 6, Fig. 45. 

» Bronn's Klasseu und OrdnimKcn des Thierreiches, Leipzig und 
Heidelberg 1862— 18GG. Malacozoa, pag. 1209. 

(Nalcpa.) 4 
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Thiercl^ Im vorderen Lungentheil sind die grossen StUmme 
sowohl der za- als aaoh der abfithrenden GefUsse in Trabekein 
eingelagert und die Vasa efferentia so nahe aneinander gertickty 
dass die V. afiferentia gleichsam zwischen ihnen eingekeilt 
erscheinen. Da die Trabekel fiir die GefHsse selbst genommen 
warden, entstaad die falsche Annahme, dass ans dem Randgef&sse 
die Lnngeavenen hervortreten nnd in fast gleichm&ssiger St&rke 
radieiMUtig dem mittleren Haiiptvenenstamm znlanfen. Die Tra* 
bekel sind aber nichts anderes als Falten nnd Leisten der inneren 
Oberfl&che; in denen zwar die grossen Geiajsse verlanfen, die abcr 
selbst wicder von einem Gefassnetz tiberzogen werden. Dadnrch 
erinnert aber die Lunge in ihrem Ban an Kiemen. Fttr die 
rtlckwftrtigen Lnngenpartien existiren zwei selbstHndige Venen, 
welche knrz vor dem Eintritt der Palmonalveue in den Yorbof 
in diese einmllnden. Die eine derselben, welche fUr die links vom 
Herzen gelegene Lungenpartie bestimmt ist und aueh das Blut 
aus der Pericardialwandung aufnimmt, yerl&uft am liuken 
Rande des Pericardiums. Die Sammelvene des zwischen Bectum 
und Niere gelegenen Lungenabschnittes zieht bei Zonites Iftngs 
des Ureters bin, wSihrend sie bei Helix schon in der Niere liegi 
und nach ihrem Austritte aus derselben zwischen Niere und Peri- 
cardium nach Yorwftrts yerlHuft. 

Aufifallend ist eS; dass William s, dor doch die Lunge von 
Helix adspersa und Limax einer eingehenden Untersuchung unter- 
zog/ gleichfalls unrichtige Angaben tlber das respiratorische 



1 Damlt stimmt auch die Darstellung Gegenbaur's (Grnndr. d. 
vergl. Aoat. Leipzig 1878. 11. Anfl. p. 393) ttbereln: ^Bei Helix and Limax 
sind die in die AthemhOhlenwand tretcnden Blutraume, also schon das zu 
den Athmungsorganen fUhrende Canalsystem, gefassartig ausgebildet. Sie 
lOsen sich hier in ein reiches Netz auf, aus welchem mehrere grdssere 
Stamme hervorkommen and sich zu einer in den Vorhof tretenden ,Lungen- 
vene" vereinigen.* — Auch Milne Edwards hat in seinen Zeichnnngen 
des Gefisssystems von Helix pomatia die zu- und abfl&hrenden GtofSsse dent- 
lich nnterschieden. MilncEdwards et Valenciennes, Nouvelles Obser- 
vations sur la constitution de Tappareil de la circulation chez les Mollus- 
ques. M6m. de Tacad. des sc. de I'lnst. de France, t. XX. 1849, p. 485—496, 
PL 1-7. 

3 Williams. On the mechanism of aquatic respiration and on the 
structnr of the organs of braething in invertebr. animals. The Ann. and 
Magaz. of Nat. Hist. 1856. Vol. X VH. 2. ser. p. 151. PI. XL Fig. a 
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SyBtem macbt. Ancb hat er das zarte Netz von Ubergangs- 
gefassen an der inneren Lungenoberflftche, welches von Wedl 
wohl zuerst genan besehrieben wurde,^ nicht gesehen. Er kam 
daher za der sonderbaren Ansicht, dass der kohlensanre Kalk, 
welcher in den Wandnngen der LungengefUsse abgelagert ist, 
den Gasaustansch vermittle^ indem sich nfimlich in den Zwischen- 
ninmen der Kalkpartikclchcn die Gasc verdichten sollen. 

Die Niere. 

Die Darstellang vom Ban der Niere, welche Meckel in 
seiner Mikrographie der DrOsenapparate niederer Thiere gibt*, 
stimmt in einigen Pankten nicht mit der Wirklichkeit Oberein. 
Meckel meint, dass einige Lamellen bis anf denBoden der Niere 
reichen nnd mit demselben verschmelzen; so dass eine Karome- 
rang der Organh^hle stattfande. Diese wie die zweite Behauptung^ 
dass jede der so entstandenen Kammem durch seitliche Offnnngen 
mit dem Ureter commnnicire, ist nnrichtig. Er springen zwar 
Falten von der oberen und nnteren Wand in dieOrganhOhle vor; da 
diese jedoch nnr mit denSeitenw&ndenverschmelzen, so bleibteine 
gemeinschaftliche OrganhOhle erhalten, die an der Nierenspitze 
mit dem Ureter commnnicirt. Die Lamellen stehen meist dnroh 
Qnerfalten untereinander in vielfachcrVerbindnng, so dass waben- 
artige, unregelmHssige RSume entstehen, die von dem Secretions- 
epithel ansgekleidet werden. 

Das Nierenpfortadersystem. Bekanntlich hat R. Tre- 
viranus bei Helix nnd Limax eine Art Nierenpfortadersystem 
besehrieben: es soil nftmlich ein Theil des Lnngenblntes die Niere 
dnrchstr($men und, nachdem es die Hamstoffe abgegeben, sich 
mit dem Blute der Lnngenvene misehen. Treviranns sagt nllm- 
lich: „Aas dem anf der einen Seite des Mastdarmes liegenden 
Theil der Hohlader entstehen eine Menge paralleler Yenen, 
welche tlber den Mastdarm nnd ttber den anf der anderen Seite 
desselben verlanfenden Ansftthmngsgang des kalkabsondernden 
Organs weggehen nnd sich auf der inneren Wand des hinteren 



1 Wedl,l. c.p. 12u. Fig. 12. 

2 Meckel, Arch. f. Anat. u. Physiol. 1846, p. 9— 17. 

4* 
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Theiles der Lunge zii Astcn vcrcinigen.* Dicse Aste begeben rich 
zum Theil zu dem kalkabsonderadeu Organ ^ bilden anf den 
inneren Wftnden desselben ein Netzwerk and yerbinden rich 
wieder zu grOsseren Zweigen, die theils unmittelbav in den Stamm 
der Langenvenen^ theils in eine Vene dringen^ die ULngs der dem 
Herzen zngekehrten Seite des kalkabsondemden Organs liegt 
nnd sich in jenen Stamni; kilrz vor dessen Ubergang zur Vor- 
kammer des Herzens, 8ffuet. Es ist hier ein Hhnlichcr Ban wie in 
der Pfortader der Wirbelthiere, doch zugleich der wichtige Unter- 
schied, dass zur Leber durch die Pfortader nur veniises Blut 
fliesBt und das Blut der Wirbelthiere nach dem Durchgange durch 
die Lnngen von der Aorta aufgenommen wird^ ohne durch ein 
anderes Eingeweide als durch das Herz geflossen zu sein; dass 
hingegen bei der Weinbergschnecke Lungenblut zu dem kalk- 
absondernden Organ gelangt und, nachdem es darin zur Absondc- 
rung eines Auswurfstoffes gedient hat^ sich mit dem Blut der 
Aorta vermischt, um durch diese im tibrigen KOrper verbreitet zu 
werden".* Aus dieser Darstellung ist zu entnehmeU; dass Trevi- 
ranus die Arteriaerenales nicht gekannt hat. Wennsich auch 
die groben Verllstlungen derselben auf dem schmutzig-gelben 
Untergrund der Nierenoberfl&che ohne weiters erkennen lassen, 
so lehrt doch erst die Injection rom Ventrikel, dass wir es mit 
einer Arterie zu thun haben, die, in ihremUrsprung wenig constant, 
theils ein Kebenast der Ai-t. posterior, theils — und dies ist der 
gewChnlichere Fall — ein Zweig der Uterina ist. Nicht selten 
erhalten Nierendach und Nicrenboden GefUsse selbstandigen 
Ursprungs. Wedl sagt, dass bei Injectionen von der Herzkammer 
die Oef^se der Niere geftiUt werden, meint aber, dass diese 
„nach der Ansicht von Treviranus nicht als Arterien ange- 
nommen werden dUrfen, da es eben keine Arterien der Nierc 
geben soil und dieselbe von einer Art Pfortader verscben werden 



1 Wie ich spiiter zcigen werde, ist der zwischen Niere und Rectum 
gelegene Lungentheil iiberciastimmend mit den ubrigen Lungenpartien ge- 
baut. Nicht die Vasa affcrentia, wie Treviranus meint, sondcm die 
Vasa efferentia treten in die Niere ein. 

2 Treviranus R., Beob. aus derZoot. und Physiol. Herausgeg. von 
L. Christian Treviranus, Bremen 1839, 1. H., p. 39. 
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soil". * Diese Artericn mttssten — die Existenz cines Nierenpfort- 
adersystcms zugegeben — Ernahrungsgeflisse sein^ die mit der 
Hambereitung nichts zu tfaun haben. 

Der zwischen Rectum und Niere gelegene Lungenabschnitt 
erhSlt das venOse Bint aus der rechten Bandvene durch zafalreiche 
Yasa afferentia, die wie UberaU in der Lunge in ein Netz von 
UbergangsgeiUssen ttbergeben, ans welehem sich wiederum zabl- 
reiche V. efferentia entwickeln, die in die Niere eindringen. Die 
zu- und ableltenden GeiUsse liegen hier so enge aneinander^ dass 
man glanben kQunte, sie wUren sUmmtlich Zweige der Randyene 
(Taf. II, Fig. 2). Es ist daher klar, dass die Niere von Helix von 
Kwei Seiten arterielles Blut erhRlt: aus der Lunge und aus dea 
Nierenarterien. — Aus der Helix-Niere tritt an ihrer oberen und 
linken Seite ein kur/er Venenstamm (Taf. II, Fig. 3*) bervor, 
welcher sich zwischen Niere und Pericardium nach vorne wendet 
und sich mit der Vena pnlmonalis kurz vor ihrem Eintritt in den 
Vorhof yereinigt Sie nimmt das Blut auf, welches den zwischen 
Rectum und Niere gelegenen Lnngentheil durchstr^mte und 
jcnes, welches durch die Nierenarterien der Niere zugefUhrt wurde. 
Eine kleineVeue, welche in der oberen Pericardialwand yerl&uft 
verbindet sich gleichfalls mit ihr. — Bei Zonites iSuft die Vene, 
welche das Blat aus dem zwischen Mastdarm und Niere gelegenen 
Lungentheil der Falmonalvene zufUhrt, lUngs des Ureters nach 
vorne, wobei sie viele kleine Oefasschen von diesem aufnimmt 
(Taf. II, Fig. 4*). Aus diesem Gefilssverlauf ist aber zu ersehen, 
dass die Niere von Zonites aus der Lunge kein Blut erhS,lty dass 
ihr also das Blut, welches zur Ern&hrung des Organs als auch 
zur Harnbereitung bestimmt ist, allein durch die Nierenarterien 
zugefilhrt wird: Zonites besitzt kein Nierenpfortader- 
system.* 

Vergleicht man nun die Abbildungcn der Helix- und der 
Zonites-Niere auf Taf. II miteinander, so sieht man leicht ein, 
da3s die Vene (*), welche bei Helix aus dem linken Nierenrande 
hervortritt, der gleichbezeichneten, l&ngs des Ureters hinziehenden 



X Wedl,l. c. p. 15. 

2 Si card (1. c. p. 51) bchauptet auch iur Zonites ein Pfortadersystem 
der Niere — jcdenfalls nur deshalb, wei( Helix ein solchcs besitzt! 
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Vene bei Zonites analog ist, denn beide nehmen das Blut ans 
derselben Lungenpartie and znm Theil anch ans der Niere auf. 
Sie anterBcheiden sich allein durch ihre Lage: wUhrend in dem 
einen Falle (Helix) die Vene innerhalb der Niere liegt, erscheint 
sie im zweiten Falle (Zonites) nacli anssen an die Seite des Ure- 
ters gerUckt. Demnach w&re auch anznnehmen^ dass die zahl- 
reichen Langengef&sse, welche in die Helix-Niere eintr^ten^ sich 
einfach erst innerhalb derselben sammeln^ nicht aber die Beden- 
tung von Pfortadern hUtten, die ihnen Treviranus vindicirt 
v. Si eb old hat, wenn auch ans anderen Grttnden, tlber die Exi- 
Btenz eines Pfortadersystems der Helix-Niere gleichfalls Zweifel 
geanssert. £r meint nUmlich, „dass sich die Richtung des Bint- 
Btromes innerhalb der Niere" schwerlich bestimmen lassen werde, 
dass ebensognt das Blut ans der Palmonalvene durch die Niere 
zur Rand vene fliessen k5nne.* Diese Annahme entbehrt jedoch 
jeder Wahrscheinlichkeit Wttrde wirklich Blut aus der Lungen- 
vene durch die Niere strSmen, dann stttnden wir vor der merk- 
wttrdigen Thatsache, dass sich das aus der Niere tretende Blut, 
welches bei dem Durchgang durch einen Theil der Lunge 
arteriell geworden ist, in die rechte Rand vene ergOsse. Abge- 
sehen davon wUrde unsere Vorstellung von der Gefltesramification 
und der durch sie bedingten Richtung des Blutstromes eine argc 
T^uschung erfahren. So verlockend es auch nach dem oben 
Gesagten erscheinen mag, die Frage ttber die Existenz eines 
Nierenpfortadersystems bei Helix zu verneinen, so ist eine end- 
gfiltige LQsung derselben doch erst dann moglich, wenn das Yer- 
halten der eintretenden Lungengeffisse (Pfortadern nach Trevi- 
ranus) innerhalb der Niere genau bekannt sein wird. Ich wende 
mich daher zur Beschreibung derselben, soweit es mir meine 
Erfahrungen mOglich machen. 

Die Untersuchungsmethode beschr3,nkte sich fast ausschliess- 
lich auf die Anwendung von Injectionen, die sowohl von den 
LuugengefSssen, als auch von der Nierenvene oder von beiden 
Seiten zugleich mit verschiedenfarbigen Massen vorgenommen 
wurden. Verwendet wurden leichtflttssige Harzmassen, um die Ver- 
astlung und den Vcrlauf besser verfolgen zu kOnnen. Die injicirten 



1 V. Siebold, 1. c. p. 3i0. Anm. 4. 
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Prapnrate wnrden behnfs Entfernnng der Epithelien in sehr ver- 
diinntes esfiigsanres Glycerin gelegt. Wnrde die FarbmasBe nnr 
dnrch die ^Pfortadern^ in die Niere eingetrieben^ so traten sie 
alsbald ans der Nierenvene bervor^ bevor sich noch alle Uber- 
gangsgefitose geflillt batten. Dies machte die Annahme wabr- 
scheinlicb^ dass directe Commanicationen zwischen den ab- nnd 
zufElbrenden Gefftssen bestttnden, was anch Doppelinjectionen mit 
verschiedenen Farben dureb die ^Pfortadern^ nnd zngleich aucb 
dnrch die Nierenvene bestHtigten. An solcben Praparaten zeigt 
cs sich, dads die „Pfortadern^ die obere Nierenwand im vorderen 
Abschnitt qner dnrchzieben, die. ausftlbrenden Venen hingegen 
am Unsseren Rand der Lamellen, diese gleichsam einsftnniend, 
verlaofen. Betrachtet man nnr einzelne Lamellen nnter dem 
Mikroskop, so gewahrt man von der Insertionsstelle her feinere 
Gefasse in sie eintreten. Ob nun diese Gef&sse Zweige der Nieren- 
arterie allein, oder aucb der ,,Pfortadern" sind, konnte icb bis 
jetzt nicht entscheiden. Sie verzweigen sich and gehen in ein 
sehr engmaschiges Netz von Ubergangsgefilssen Uber, aus welchen 
das Bint in die am Lamellenrande binziehenden Venen gelangt.^ 
Die im Nierendache verlaufenden „Pfortadern" geben nach 
abwftrts starke Aste ab, durch die sie in directe Verbindnng mit 
den Venen treten. Demnach muss geschlossen werden, dass 
wenigstens ein Theil des Lungenblutes die Niere durchstrCmen 
nnd zum Herzen gelangen kann, obne sich an der Harnbereitung 
zn betheiligen, obgleich eine vollkommene Scheidung der Ernah- 
rungsgefilsse von einem Pfortadersystera nicht erkannt werden 
konnte. Icb kann jedoch nicht umhin, ein physiologisches Experi- 
ment anzuftlhren, welches daranf hinzuweisen scheint, dass 
Lungenblut auch an der Harnbereitung theilnimmt. Es sind dies 
Versuche, bei welchen Farbstoffe (Indigocarmin, carminsaures 
Ammonium) in die oberflftchlich gelegenen Lebersinusse snbcntan 
injicirt und nach kurzer Zeit durch die Niere ausgeschieden 



1 Es ist daher unrichtig, wenn v. Sie bold sagt; „Die verzweigten 
Canale, welchc man auf dem die Niere eiuhullenden hautigen Uberzug sich 
ausbreiten sieht, lassen das Blut wahrscheinlich aus der Drttse, in welch or 
durchaus keino Blutgefasso wahrzunehmen sind, nach den 
liespirationsorganen iibcrdtromen." (1. c. p. 339.) 
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wurden. Dcr entleerte Ham war breiig und cntsprcchend geilirbt; 
cr bestand haaptB9,chlich axis abgestossenen Epithehelleo, in 
welchen sich ein gef&rbtes Secretbl&Bchen befand. War hingegea 
schon eine Concretion vorhanden^ so war an derselben eine 
neae intensiy gefnrbte Sohicht abgelagert. Eine Entleening einer 
filrbigen Fltissigkeit wnrde nicht bemerkt. 

Znm SchlUBse Terweise ich noch anf die Analogie der Geffiss* 
yerbUltnisse der Niere nnd des Perieardinms. Anch dieses erbalt 
eine Arterie (ans der Art. posterior)^ die nach wenigen Verltot' 
Inngen in das Ubergaugsgefilssnetz ttbergefat. Die aus diesem 
bervorgehende Vene^ sowie eine aip linken Pricardialrande ver- 
lanfende Langenvene mttnden in die Kierenvene (Taf. II, Fig. 3). 
Es kommt also auch bier zn einer Mischung von arteriellem nnd 
ven(5sem Bint. 

Die Wasserabgabe dnroh die Niere. Unsere Heliciden 
nnd Limaciden geben, wenn sie gereizt werden, in der Gegend 
des Athemloches bald gr5sscre, bald geringere^ Quantitaten einer 
wasserhellen FlUssigkeit ab, welche BIntk5rperchen nnd Harn- 
concretionen enthalt. Gegenbaur, Leydigu. A. nehmen an, 
dass diese Fltissigkeit aus der Niere stammt, Barkow hingegen 
glanbt, dass sic von den Lungengeflissen ausgeschiedcn wird. ' 
Nachdem Semper eine Verbindung zwischen Pericardium und 
Niere, die ich auch bei Zonites fand, nachgewiesen hat,* richtete 
sich das Augenmerk auf das Pericardium als den Ort, wo die 
Abgabe des Wassers erfolgen kOnnte. Carrifcre gibt dieser An- 
schaunngAusdruck, indcm er sagt, „dass die Nierenspritze bei 
(fjistropoden wie bei den Acephalen dazu dient, die FlUssigkeit, 
welche aus dem Blute in den Herzbeutol abgeschieden wird, 
durch die Niere auszuftthren".^ Nachfolgcndcs Experiment hat 
mich Uberzeugt, dass die Fltissigkeit, welche in der Gegend dos 
Athemloches herabtraufelt , zum Theil thats^achlich aus dem 
Ureter stammt. Ich fUhrte namlich in diesen eio Rohrcheu ein, 
das ich mir aus einem Katheter Nr. 15 engl. aus Hartgummi her- 



1 Barkow, der Wintcrschlaf. Berlin 1839. 

2 Semper. Einige Bern. Uber die Nephropnoustcn v. Ihering. Arb. 
a. d. zool.-zootoin. Inst. Wurzburg Bd. III. p. 485, Aum. 1. 

3 Carriere, 1. c. p. 457. 
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stellte. Nachdera icb das EinfUbren des Katbeters anfangs an 
todten Thieren gettbt^ gelang es mir aucb an lebenden obnc 
weitere Scbwierigkeit. Ans dem bervorstebenden Eode des B($br- 
cbens tropfte jene wasserbelle Fltlssigkeit berab uod konnte in 
einem Ubrscbftlcben znr weiteren Untersacbung anfgefangen 
werden. Sie trtlbte sicb beim Eocben scbwacb, Salpeters&nre^ 
Millon'scbes Reagens gaben die Reaction anf Eiweiss. Die 
Fltlssigkeit wnrde filtrirt^ in einem Porcellanschlllcben vorsicbtig 
eingedampft nnd der Rtlckstand anf Harnsftnre gepiilft. Das 
Resaltat fiel negativ ans. 

Nachdem dnrch obigen Yersncb der directc Naebweis 
geliefert wnrde, dass das ttberscbttssige Wasser dnrcb den Ureter 
nacb anssen gelangt, so frftgt es sicb, wo nnd in welcber Weise 
die Aasscbddnng desselben erfolgt Der Ort der Wasserabgabe 
kann entweder die Niere oder das Pericardinm sein. Jedenfalls ist 
die Niere dnrcb ibren lamellOsen Ban nnd dnrcb ibren grossen 
Reicbthnm an Gef&ssen geeigneter in verb&ltnissni&ssig knrzer 
Zeit grOssere Qnantitiiten Wasser ansznscbeiden, als das Peri- 
cardinm, das sicb scbon ans pbysiologiscben GrUnden an der 
Wasserabgabe in nnr untergeordnetem Masse betbeiligen kann. 
Die Wandnngen desselben sind zwar ancb sebr gef&ssreicb, allein 
ibre OberflUcbe ist im Yerbftltniss zn der secemirenden Flftcbc 
der Niere eine nnr sebr geringe. 

Die Frage, in welcber Weise die Ansscbeidung des Wasscrs 
erfolgt, ist mit Bestimmtbeit nicbt leicbt zn beantworten. N Usslin 
yersncbt wahrscheinlicb zn macben, dass die Nierengef^se 
Offnnngen in das Lumen der Niere besitzen, erstlicb weil sicb 
Blntzellen in der ansgescbiedenen Flttssigkeit befinden nnd 
zweitens, weil das Nierenlnmen von den GefUssen ans leicbt mit 
Injectionsmasse geillllt werden kann. ^ WEren aber tbatsUcblicb 
Offnnngen in den GefUssw&ndeu voihattden, so mtlsste die Injec- 
tionsflQssigkeit jcderzeit ans diesen beryortreten; nun kann man 
aber die Nicrengefasse voUkommen injiciren, den Injectionsdmck 
allmablieb steigcrn, obne dass die Farbmasse in die OrganbOhle 
llberzntrcten brancbt; gescbiebt es aber dcnnocb, so iat die 
Existenz von OSnungen nocb keineswegs erwiesen, vielmebr liegt 



1 NUsslin, 1. c. p. IG. 
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die Annahme einer Gei^sruptur ricl nHher. I'brigens sucht inaa 
vergeblich in den Wandnngen der NierengeiUsse nach Offnnngen. 
Solange aber eine dirccte Communication zwiscben Niere and 
Gef&sssystem nicht erwiesen ist^ wird die Wasserabgabe im Wege 
der Filtration am besten zu erklHren sein, insbesondere wenn 
man auf den hohen Dmck, nnter welchcm sich das Blut wfthrend 
der Contraction des Thieres befindet nnd die grosse Permeabilitfit 
der Gefttsswandungen berlicksichtigt. 

Man wttrde sich aber tftnschen, wollte man annehmen, dass 
alles Wasser nar darch die Niere ansgeschieden wird. Eine nicht 
nnbetrlLchtliche Menge wird dnrch die Haut oder besser gesagt 
dnrch die Schleimdrttsen deraelben abgegeben. Man beobachte 
nnr eine Weinbergschnecke, die prall mit Wasser geftlllt ist nnd 
gereizt wird. Der Mantelsaum, aaf den bier speciell Rttcksicht 
genommen wird, dehnt sich in demselben Masse, als sich das 
Thier contrahirt, ans nnd wird dnrch die enorme Erweitemng and 
Uberftlllnng der BlntgefUsse fast durchsichtig. Aas den zahl- 
reicben Schleimdrttsen, besonders jenen, die nm das Athemlocfa 
liegen, qnillt eine betrfichtliche Menge wiisserigen Schleimes 
hervor, so dass die Annahme einer Wasserabgabe dnrch die 
Schwellgewebe des Athemloches einigermassen eine Berechtignng 
erh&lt. HS,afig findet man in dieser schleimigen Flttssigkeit anch 
Blutkorperclien. Wahrscheinlich tritt das Blut per rhexin aus den 
oberflachlich gelegenen GefStesen aus; wenigstens wird diesc 
Annahme durch Inject! onsergebnisse sehr wahrscheinlich. Injicirt 
man namlich cine Weinbergschnecke mit gelOstem Berlinerblau 
nnd lasst denlnjectionsdmck constant fortwirken, so bemcrktman, 
dass der Mantelsaum ebenfalls stark anschwillt und eine geradezu 
cnoime Menge Schleim abgegeben wird. Schliesslich tritt ans den 
Schwellgeweben des Athemloches InjectionsflUssigkeit hervor* 
An Qnerschnitten Uberzeugt man sich, dass an den Anstritts- 
stelleu das Epithel fehlt; ich bin daher geneigt anzunehmen, dass 
der Austritt von Blut, sowie von Injectionsflttssigkeit durch Zer- 
reissen zarter, subepithelialer SchwellgefSsse veranlasst wird. Es 
kOnnte aber die Frage aufgeworfeu werden, warum die BlutflUs- 
sigkeit gerade aus den Sehwellnetzen des Athemloches und nicht 
auoh aus anderen Theilen des Mantelsaumes und des Fusses hcr- 
vortritt. DieBeautwortung dieser Frage licgt nach mciner Meinung 
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in den eigenthamlichen Gef&ssyerMltnissen dieses K5rpertheiles. 
Ein machtiger Arterienstamm entspringt aus der Aorta und dringt 
mit dam Gemchsnerven in das Gewebe des Athemloches; der Blnt- 
znfluss ist also ein directer. Dazn kommt noeh, dass die Schwell< 
gefftsse bier nngemein stark entwickelt, die Catis von zahlreichen 
Sebleim- und Kalkdrtlsen dnrcbsetzt ist. Gontrahirt sich dasThier 
raseb, so wird der Blutzuflnss znm Fuss anterbrocben^ daber t.n 
den anderen Organen, also anch znm Atbemlocb momentan 
gesteigert; es wird aber aneb das Blut ans den perivisceralen 
Mumen mit grosser Kraft in die Venen getrieben, wodnrcb ein 
Bltckstanen des Blntes in die Schwellgewebe des Mantelsanmes 
erfolgt. Sind diese aber ohnehin scbon prall gefttllt^ so muss notb- 
wendig ein Zerreissen der feinen sabepitbeiialen Sebwellnetze 
eintreten. 

Es wurde oben scbon gesagt, dass das llberseblissige Wasser 
anf osmotiscbera Wege dnrcb die Wandnngen der NierengefUsse 
sowie der snbepitbelialen und der dieScbleimdrflsen umgebenden 
Sebwellnetze ans dem Blute wieder entfemt wird. Davon kann 
man sieb durcb folgende zwei Experimente leicbt ttberzeugen. 

Bekanntlicb l^sst sieb Ferrocyankalium nocb in sehrgeringen 
M&geu obne Schwierigkeit nacbweisen. Injiciii; man eine Wein- 
bergscbnecke mit einer etwa 27© LOsung dieses Salzcs, so 
bemerkt man in dem Momente, wo dieLOsung.in die Sebwell- 
netze des Fusses eintritt, eine beftige Contraction desselbcn. 
Dabei tiberzieht er sieb mit einer dUnnen Scbleimscbicbte, die 
sieb durcb Eisencblorid tief blau fUrbt^ zum Beweise^ dass das 
Ferrocyankalium bereits im Schleim der DrUsen vorbanden ist. 
Querscbnitte durcb den Fuss in dieserWeise injicirter Scbnecken, 
welche in einem mit EisenchloridWsung versetzten Alkobol 
gebartet wurden, lassen eine gieicbmSssige Tinction aller Gewebs- 
theile erkennen. 

Nocb deutlicher lasst sich die Wasserabgabe durcb Filtration 
durcb den zweiten Versucb zeigen. StSsst man einer Scbnecke 
rascb die Nadel einer Pravaz'schen Spritze durcb den Fuss in die 
Abdominalh5ble und spritzt nun in sie reines Wasser ein, so quillt 
bei einer gewissen Expansion des Thieres nicht allein Wasser 
aus dem Ureter, sonderu aucb an solchen KOrperstellen bervor, 
die von Ilautdrttsen ganz frei siud, wie z. B, an der Nicrenober- 
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flaclie. Trocknct man frliher mit Fliesspapicr gut ab, so bemerkt 
man schon mit freiem Auge bei gesteigertem Injectionsdrack 
Wasser in Form kleinerTrBpfchen hervortreten, Trotz der geringen 
OberjSHche ist die Menge des abgegebenen Wassers eine verhlUt- 
nissmftssig sehr bedeutende. H5rt der Injectionsdrack aof za 
wirken/so wird auch die Wasserabgabe unterbrochen. 

Das Wasser, welches nnsere Landpnlmonaten darch den 
Mund aufgenommen tmd welches dem Blnte innig beigemengt 
ist; kann nnr aaf osmotischem Wege ans demselben wieder ent- 
fernt werden oder es mUsste verdtlnnte Blntflassigkeit abgegeben 
werden. Ob letzteres nur dnrch Reptur oberflftchlich gelegener 
Gcf^sse geschehen kann^ oder ob in irgend einer Weise eine 
Conimnnication zwischen dem Gef^ssystem nnd der Niere (etwa 
durch die von Ley dig entdcckten und an die roscttenfSrmigen 
Organe der Anneliden erinncmden Offnnugen der Limax-Nicre*) 
besteht, mtissen kttnftige Untersnchnngen lehren; bis jetzt l&sst 
sich ein derartigcr Zusammenhang dnrch die Injection nicht 
nachweisen. 

Die Harnconcretionen von Zonitcs sind wabreud des 
Sommers sehr durchsichtig und blass-gelblich gefSrbt, im Winter 
hingegen nebmen sie eine schmutzig-gelbe Farbe an. Ihre GrCsse 
steigt selten liber 0*06 Mm. Bei starker Vergrosserung erscheincn 
sie concentrisch geschichtet mit radiarer Streifung, die man auch 
an jeder ciuzelnen Schichte zu beobachten Gelegenhcit hat. Nur 
selten ist der centrale Theil homogen, meist findet man an dcssen 
Stclle einen fein granulirten, gelblich - braunen K(5rper. Ist 
dieser centrale Kern gut abgerundet, so ist auch die Form der 
Concretion eine mchr oder weniger rundliche, indem dieser der 
Ausgangspunkt der Bildung ist, um den sich durch Apposition 
bald sehr dlinne, bald machtige Schichten harnsaurer Salze 
ablagern. AUein dies ist der seltenere Fall; viel haufiger ist jene 
centrale Masse unrcgclmassig geformt und es entstehen bei der 
Ablagerung der Urate um dieselbe Gebilde, die Concretions- 
drusen iihnlich sind und aiis Verschmelzung mehrcrer Coucrctionen 
hervorgegangen zu sein scheinen. Manchmal beobachtct man wohl 
auch an grossen schon fcrtigen Concrctionen viele kleine halb- 



1 Ley dig. Die nautdcckc uud Schalc dor Gastrop. I. c. p. 253. 
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kngeligc Gcbildc aafsitzen^ an denen eine conccntrischc Scliich- 
tuug nicht erkannt werden kann. Bei hoher TubaBeinstellung 
crscheinen die Goncretionen von Zonites hell meergrttn mit blass- 
rOtblichem Rande. Senkt man den TnbnS; so gewahrt man ein 
herrliches Interferenzphaenomen ; die einzelnen Schiehten zeigen 
der Reihe nach die Farben des Spectrams nnd wecbseln diesc 
beim Heben and 8enken des Tabus. Untersncht man im polari- 
sirten Licht, so bemerkt man bei gekreozten Nieorschen Prismen 
ein scharfbegrenztes scfawarzes Kreaz, das beim Drehen des 
Objecttisches nicht wandert. Der Mittelponkt des Kreazes ist 
sclten geschlossen; dies rttbrt aber von der abweichendenBeschaf- 
fenheit des centralen Kernes her (Taf. Ill, Fig. 2). Die hellcn 
Partien zwischen den Schenkeln des Kreuzes erscheinen in den 
Farben des Regenbogens. An Concretionsdrasen erhUlt man im 
polarisirten Licht yerschiedene Bilder. Wir haben bei den Harn- 
concretionen demnach eine ganz analoge Erscheinnng, wie beim 
Amylamkorn, eine Erscheinang, die dnrch den Baa der Concretion 
ans Schiehten von verschiedener chemischer Zusammensetzung 
and verschiedener Spannang bedingt ist. 

Meckel gibt das chemische Verhalten der Harncon- 
cretionen an and sagt, sie bestttnden aas harnsaarom Ammo- 
nium. ^ Dies ist jedoch nar theilweise richtig. Kocbt man namlich 
die Harnconcretionen wiederholt aaS; so wird man endlich anf 
einen Punkt kommen, wo sich aas dem Kochwasser nach dem 
Erkalten keine Urate mehr aasscheiden and trotzdem sind die 
Goncretionen noch nicht vollkommen gel5st. Dieser nngel5ste 
Rttckstand ist zameist reine Harnsllare and Ittst sich in ver- 
dttnnter Kalilauge yoUkommen. Neatralisirt man mit verdUnutcr 
Salzsaare, so erhUlt man einen Niederschlag, der sich nur zum 
Theil in concentrirter SalzsHare I5st. Der Rttckstand ist natUrlich 
IlarnsHare. Der in Lt)sang gegangene Stoff hingegen fallt aaf Zu- 
satz von Ammon wieder heraas. L()st man einen Theil des Nieder- 
schlages in SalpetersUare and dampft am Wasserbad versichtig 
ein, so erh9.lt man einen gelben RUckstand, der sich in Ealilaage 
Ynit gelbrother Farbe l6st. Diese Reaction lasst vermuthen, dass 



1 Meckel, 1. c. p. 15. 
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G a an ill in den Harnconcrctioncn unscrer Helicidcn auftritt. Die 
HarnKaure tritt also, wie wir sahen^ theils frei, theils gebunden 
auf. Im letzteren Falle ist sie hanpts^chlieh an Ammon and nnr 
in Spuren an Ealk gebunden. Aus dem Gesagten ergibt sich, 
dass die Behauptung Sicard's, die Concretionen seien in Sal- 
petereaure unU^slich, unrichtig ist,^ da ja HamsHure sich in Sal- 
petersfture nnter Aufbraasen 15st, indem einerseits Alloxan ander- 
seits Hamstoff gebildet wird^ der aber gleich dnrch die gebildete 
salpetrige S9,nre in Stickstoff nnd EohlensHare zeri^llt, welche 
entweichen und das Anf bransen yerursachen. 

Geschlechtsorgane. 

Der Penis. Der Penis von Zonites und Limax unterscbeidet 
sich von dem der Heliciden durch den Mangel eines Flagellums; 
die Spermatophoren werden daher nachDubrueil im unteren 
Verlaufe des Vas deferens gebildet. Abweichend gestalten sich 
auch die Gefilssverhaltnisse. WUhrend die Arteria penis derWein- 
bergschnecke eine directe Fortsetzung der Art. cerebr. dext. ist, 
wird diese bei Limax und Zonites von einem Seitenast der Art. 
recurrens gebildet. Limax unterscbeidet sich wieder von Zonites 
dadurch, dass die Penisarterie des ersteren Ifings des Vas deferens 
verlauft und zahlreiche Seitenzweige zur Ruthe sendet, wahrcnd 
sie bei letzterem sich direct zum Penis begibt. Die Wandung des 
Penis besteht aus einem Geflecht von MaskelstrSngen, in dessen 
Maschenraumen sich die enorm entwickelten SchwellgefSsse aus- 
breiten. Seine innereOberflache wird von einem niederenCylinder- 
epithel bekleidet. Bei Zonites finden sich noch im oberen Theil 
Reizpapillen, welche hier D rap a maud zuerstgesehen', und die 
Semper auch bei anderen Zonitiden beschrieben hat. Siebestehen 
zum grossen Theil aus kleinen Bindesubstanzzellen, die in einer 
dichten Intercellnlarsubstanz eingebettet sind, und werden nach 
aussen von dem Epithel der inneren Penisoberflache begrenzt, 
unter welchem eine Lage den PapillenkCrper kreisf5rmig um- 
ziehender Muskelflbrilien liegt. Die Gestalt der Papillen istkeines- 



1 Sicard, 1. c. pag. 68. 

2 Draparnaud, Tabloanx des Moll. terr. et fluv. do la France. 
1801, p. 94. 
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wegs eine dornf&rmige, wie Si card zeicfanet, ^ eondern eino 
walzenibrmige, nacli obcn abgernndetc. — Yon nicbt geringem 
lutt^resse ist der groBse Nervenreichthum dcB Penis. Die 
schOnsten Prftparate liefert der mit.Chlorgold behandelte Penis 
von Limax cinereoniger; bei den beiden anderen Qattongen lassen 
sich die Nervenverzweigangen wegen der starken Muskalatnr der 
Wandungen weniger gut ttbersehen. Fig. 3 anf Taf. Ill stellt das 
an Ganglienzellen reiche Nervengeflecht in der Wand des Penis 
von Limax cinereoniger dar. Die gr^sseren Nervenstftmme yer- 
laofen alle wie die Arterien den einzelnen Muskelbttndeln entlang. 
Die Ganglienzellen liegen ihnen gruppenweise an, sind mndlich 
und besitzen sehr grosse Kerne; einzeln kommen sic nnr an den 
feineren St&mmen vor. Ibre GrOsse ist im VerbUltniss zn den 
Ganglienzellen der Darmwand eine sehr geringe; die grOssten 
messen im Dnrchmesser kanm 0*035 Mm. Durch diese Eigen- 
thttmliebkeiten erinnert das Neryengefleeht des Penis nngemein 
an die Nervennetze in der Sohle von Zonites. 

Die Vagina. Die Wand der Vagina von Zonites anfgelagert 
und diese mantelft$rmig nmgebend, erscheint eine DrUsenmasse, 
die jedoch nicbt, wie Si card meint,* die ganze Peripherie ein- 
nimmt, sondem an .der dem Uterus zngewendeten Seite einen 
schmalenLUngsstreifenfreilftsst. Sieentspricht, wie vanBeneden 
richtig bemerkt^ und auch Erdl angibt,^ den fingerfbrmigen 
Schleimdrtlsen der Heliciden; da sie bei Zonites direct der Vagina 
anfgelagert ist^ so ist anzunehmen, dass diese ttberall dem weib- 
lichen Geschlechtsapparat angehOren. In histiologischer Beziehung 
wnrde diese DrOsenlage zuerst von Sicard nntersncht. Allein 
seine Schildernng: ;,Elle est compos^e des foUicules simples^ 
plong^s dans du tissn laminenx, et s'ouvrant par nn long canal 
cxcr^tenr Si la surface interne du vagin^,^ sowie die in Fig. 60 
gegebene Abbildung entsprechen der Wirklichkeit keineswegs. 



1 Sicard,!. 0. PI. 7, Fig. 59. 

3 ,Oette conche glandalcusc est dispos^e autonr du vagin comme 
nn manchon*. 1. c. p. 74. 

8 Van Benedon, 1. c. p. 284. 

4 Erdl.l. cp.V. 

s Sicard, 1. c. p. 74 und PI. 7, Fig. 60. 
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Denkt man sich die zalilrcichcn schlauehiormigCQ Drttscn dcr 
vieltheiligen ScIileimdrUse von Helix bedcntead verkttrzt iiiid 
untereinander verwachsen, so erh&lt man annHhemd eine Yor- 
stellang von dem Ban der begprochenen Drilsenmas8e. Sie besteht 
demHach ans sclilaachf)5rmigen FoUikeln; die einzeln an der 
iuneren Oberflftche der Vagina mttnden and die von einem hohen, 
von dem Epithel der Vagina ganz verschiedenen Drtlsenepithel 
aasgekleidet nnd nicht, wie Si card zeichnet, von rundlichen 
Zelleu ansgefttllt sind. Die Follikel sind radiHr in der Vaginal- 
wandnng angeordnet nnd haben eine Ltoge von 0*6 — 0*9 Mm. 
und eine durcbschnittliche Breite von circa 0*3 — 05 Mm. Das 
Drttsenepithel besteht ans 0-05— Ol Mm. hohen nnd 0-02 Mm. 
breiten, eigentbtimlich gebogenen Zellen. Schon Semper erw9,bnt, 
dass dieses Epithel, wie jenes im Darm der Wirbelthiere gegen 
Reagentien sehr empfindlich ist and der Zellinhalt bei Anwendnng 
derselben ans den Zellen heranstritt.' Semper sah trotz aller 
Bemllhung in der Zellwand keine Offnnngen oder dergleichen, 
and dennoeh existiren sie, wie man sich an den Epithelzellen der 
Sehleimdrttse von Zonites leicht Uberzeagen kanu. An Schnitten, 
welche die Hinterwand eines Follikels trafen, hat man Gelegen- 
heit, das Epithel von oben za sehen. Die oberen Wandnngen der 
Zellen erscheinen dann als polygonale Folder, in welchen man 
in jedem eine scharf umschriebene, rnnde Oflfnung von circa 
0-006 Mm. bemerkt. Wir haben es also hier mit einerDrUse zn than, 
deren Secretionsepithel ans Becherzellen besteht. (Taf. I, Fig. 7.) 
Die Bnrsa copalatrix von Zonites mttndet seitlich am 
oberen Ende in die Vagina. Enapp vor der Einmttndangsstelle 
schwillt ihr Ansflihrungsgang bedeutend an. Bei genanererUnter- 
sachang zeigt es sich, dass die Anschwellung von DrUsenfoUikeln 
herrUhrt, die in der Wand des Aasfbhrangsganges radi^r ange- 
ordnet eingelagert sind. Die Follikel stlmmen in Ban und Form 
mit jenen der Vaginaldrttse vollkommen Uberein. Nach Si card 
besteht die Wand der Bursa copulatrix aus einer ftasseren Lage 
Bindegewebe, einer Muskel- und einer wimperlosen Epithel- 
schichte*; die DiHsenfollikcl im Ansflihrungsgang hat Si card 



1 Semper, Beitr. z. Anat. u. PhyR. d Piil. 1. c. p. S90. 
- Sic a a I'd, 1. c. p. 75. 
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jedoch nicht gesehen. — Die abweichende GefUssversorgung der 
Bursa bei Zonites, Limax nnd Helix ist bereits an einem anderen 
Orte erwfihnt worden. Zum Schlusse sei noch auf das Nerven- 
geflecht mit zahlreicheu meist zu Gruppen vereinigten G^anglien- 
zellen in der Wandung dieses Organs hingewiesen. 



Erkl&iiing der Abbildungen. 
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Fig. 1. Schliff senkrecht durch dieSchale von Zonites algirus, Reichert: 5,111. 
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ammon. Reichert : 8, III. 
Fig. 4. Endigung der Darmner\'en von Limax cincreoniger. SilberprSp. 

Reichert: 9* III. 
Fig. 5. Die kleine Speicheldriise aus dem Schlunddach von Helix pomatia. 

ds Ausftihrungsgang der grossen Speicheldriise. Reichert: 5, 1. 
Fig. 6. Einzellige DrU»en aud der kl. Speicheldriise von H auttriaca. 

Reichert: 7, III. 
Fig. 7. Durchschnitt durch die Yaginaldriise von Zonites algirus, a das 

Epithel von oben gesehen. Reichert: 5. III. 
Fig. 8. Eine kleine Darmarterie von Limax cinereoniger. Endothelzeichnung 

nach Inject, von salpeters. Silberammon. Reichert: 7, 1. 

Taf. II. 

Fig. 1. Arterielles Gefasssystem von Zonites algirus, oe Osophagus, v 
Magen, gs Speicheldrttson, h Leberlappen, r Rectum, r' Niere, 
p Lunge, p' Penis, tp' Retractor penis, vd Vas deferens, v Vagina 
mit dem Drilsenmantel, u Utenis, ga Albuminatdrilse, dh Ductus 
hermaphroditicus, gh Zwltterdriise, b Bursa copulatrix, gc obercs 
Schlundganglion. 

Fig. 2. Lunge von Helix pomatia. Vasa afferentia blau, V. eff. roth injicirt. 
11 Ureter, r Rcetam, or Athemloch geCffhet, v Vene des Rectums. 

Fig. 3. Niere von Helix pomatia von oben ges. n Ureter, p Lunge mit den 
„Pfortadem*' (die zwischen ibnen gelegenen Vasa aff. sind weg- 
(Nalepa.) 5 
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gela88eD),ao Aorta, ar Nierenarterie, t^PulmonalTene, * NierenTene, 

welche die Yene des Pericardiunus aufnimmt. ap Art. posterior gibt 

eine Arterie zum Pericardium. 
Fig. 4. Niere von Zonites algirug^ von unten gesehen. Bezeichnung wie 

Fig. 8. 
Fig. 5. Capillarea Endnetz ana dem Darm von Lmmx variegatM. PUtosel: 

1-4-2, 1. (Vergr. 70.) 
Fig. 6. Obergang derCapillaren in die hamolymphatischenRaume derDarm- 

wand von Helix pomatia^ mit einem venttsen Ostium, Reichert: 5, 1. 
Fig. 7. Durohschnitt durch den Darm von Helix pomatia. Die arteriellen 

Gefasse roth, die hSmolymphatischen Bahnen blau. n ein Nerv, 

ov ven5ses Ostium. Reichert: 5, 1. 
Fig. 8. Schwellnetz des Mantellsaumes von Helix pomatia. Flfichenschnitt, 

Schleim- und Kalkdrilsen, Bindesubstanzzellen. In den injicirten 

Blutbahnen sind nock BlutkOrperchen sichtbar. Reichert: 5, 1. 

Taf. m. 
Fig. 1. Querschnitt durch das Schlunddach von Helix pomatia. Regeneration 

des Epithels. c Cnticula, e abgestossene £pithelzellea, k Kerne, 

m Muskulatur. Reichert: 5, III. 
Fig. 2. Hamconcretion von Zonitea algims in polarisirtcm Licht. 
Fig. 3. Nervengeflecht aus dem Penis von Limax cinereonigcr nach Beh. 

mit Goldchlorid. a Arterie. Reichert: 7, III. 
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